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Introduction. — But de l'ouvrage. 



Les découvertes multipliées dont la rapide succession 
marqua les débuts de la science bactériologique firent pen- 
dant un temps attribuer à la plupart des maladies de 
rhomme et des autres animaux une origine exclusivement 
microbienne. A une époque qui n'est pas encore très éloignée 
de nous, il était d'usage, dès qu'une maladie nouvelle ou 
plutôt une nouvelle entité nosologique avait acquis droit de 
cité en pathologie, d'y rechercher et quelquefois d'y trouver un 
bacille ou un coccus inédit, et bientôt il ne fut plus de maladie, 
qu'elle fût infectieuse ou non, qui ne possédât son ou ses 
microbes, souvent mieux catalogués qu'étudiés. 

Ce triomphe absolu, vn apparenct*, de la théorie micro- 
bienne reconnaît des origines complexes. Si la plus grande 
part en revient sans conteste à Tenthousiasme suscité par les 
travaux de Pasteur et de ses élèves, le discrédit jeté sur les 
recherches mycologiques par les étonnantes découvertes de 
certains partisans de la génération spontanée et du pléomor- 
phisme illimité des Champignons n'y fut pas étranger. Faut-il 
ajouter que l'étude des Bactéries paraissait plus abordable 
à la majorité des pathologistes que celle des végétaux 
plus élevés (Ml organisation, pour la détermination dcîs- 
(juels des connaissances botaniques étendues étaient néces- 
saires ? 

Quoi qu'il en filt, Tengouement pour les microbes, au sens 
médical du mot, devint tel (pi'il réussit priîsque à faire mettre 
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en doute la possilnlité d*un pouvoir pathogène pour les végé- 
taux autres que les Bactéries. On négligea trop les obser- 
vations positives et fort nombreuses des mycologues, et Vbn 
parut oublier qu'en France môme, dès 1853, un éminent 
observateur, Gh. Robin, en réunissant, dans son Histoire 
naturelle des végétaux parasites de f ho m me et des ani- 
maux , une foule de documents épars, avait mis en évidence 
le rôle pathogènç, à Tégard des animaux, des cryptogames 
les plus élevés en organisation. 

Depuis quelques années, l'application à Tétude des Cham- 
pignons des méthodes pastoriennes, le perfectionnement des 
procédés culturaux de Brefeld et de de B\ry, ainsi que la 
rigueur de plus en plus grande des méthodes cliniques d'in- 
vestigation, ont sensiblement allongé la liste des maladies 
mycotiques des animaux. Plusieurs volumes seraient néces- 
saires à l'exposé des faits cliniques et anatomopathologiques 
observés dans l'étude de ces maladies. Nous nous bornerons 
à résumer succinctement nos connaissances sur la morpho- 
logie, l'habitat et le rôle pathogène des Champignons para- 
sites des animaux, en ne faisant appel aux données Wologiques 
qu'autant qu'elles sont de nature à éclairer les enseignements 
de l'étude botanique. 

Le présent travail comprend cinq parties, d'étendue 
forcément très inégale. CliacunQ des quatre premières corres- 
pond à l'un des grands Ordres de la classe des Champignons : 
Myxomycètes, Oomycètes, Basidiomycètes, Ascomycètes ; 
la cinquième est consacrée aux Fungi imperfecti. Chaque 
partie débute par des généralités très succinctes, comprenant 
seulement la définition de l'Ordre et celles de ses ))rincipales 
divisions. Les familles y sont étudiées en autant de chapi- 
tres, dans lesquels sont passés en revue h^s caractères 
généraux^ la classification, la biologie des champignons qui 
la composent considérée spécialement au point de xue de la 
pathologie animale, un résumé succinct de la technique 
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applicable àTétude de chaque famille, et enfin la diagnose (1) 
ou description résumée de chacun des genres et autant que 
possible de chaque espèce, tout au moins pour les parasites 
les mieux étudiés et les plus imporants. Toute description 
d'espèce est suivie du résumé des principaux faits de son 
histoire parasitologique. 

La bibliographie spéciale a été rejetée à la fin de chaque 
chapitre. Pour ne pas l'allonger démesurément, nous nous 
sommes borné à y reproduire les références strictement 
nécessaires, en renvoyant, toutes les fois que la chose était 
possible, aux mémoires comportant une bibliographie suffi- 
samment complète de la question. 

Persuadé qu'un dessin, même médiocrement exécuté, vaut 
toujours mieux que la description la plus précise, nous avons 
pris soin de figurer la presque totalité des genres, ainsi que 

(1) Nous ne saurions trop nous élever contre la regrettable habitude qui 
consiste à négliger de faire une diagnose de Tespèce étudiée. Une telle manière de 
faire est des pins préjudiciables aux progrès de la science. Les descriptions 
trop délayées manquent fréquemment de précision ; elles obligent à parcourir 
de longues pages pour se faire une idée de l'organisme étudié, et rendent la 
comparaison avec les formes voisines très difficile ou même presque impossible. 
Il faut attribuer à ce mépris trop général des diagnosos Tencombrement de la 
littérature et de la synonymie par une foule d'espèces ou même de genres déjà 
décrits sous d*autresnoms. 

Une diagnose complète, qu'elle soit rédigée en latin ou dans la langue de son 
auteur, doit condenser en quelques lignes les données concernant Yaspect et la 
forme de l'être étudié, la couleur et les dimensions de ses diverses parties dans 
son habitat naturel, et, s'il y a lieu, les caractères morphologiques et biologi- 
ques qu'il présente dans ses cultures artificielles ; enfin, ses différents habitats, 
soit comme saprophyte, soit comme parasite. 

Toutes les diagnoses d'organismes appartenant à un même groupe doivent 
être, pour faciliter les comparaisons, rédigées sur un même plan. Les indications 
de couleur seront autant que possible données en faisant usage d'une échelle 
chromatique connue, telle que la Chromotaode de Saccardo ou le Prang's Stan- 
dard ofcolours ; les dimensions seront évaluées en fi métriques^ c'est-à-dire en 
millièmes de millimètre. On pourra consulter avec profit, pour l'établissement 
des diagnoses, le Sylloge fungorum de Saccardo. 

Chaque description d'une forme nouvelle devrait être accompagnée d'une série 
de dessins exécutés à la chambre claire avec l'indication des grossissements, et 
permettant de se faire une idée précise de l'objet étudié. - 
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la plupart des espèces, ou tout au moins les plus impor- 
tantes au point de vue pat hogé nique ou taxinomique. 

Ces figures, dessinées par nous-méme d'après les mémoi- 
res originaux ou d'après nature, ont été réunies dans douze 
planches intercalées au texte, et dont chacune possède sa 
légende en regard. 

Les espèces ont été, dans la mesure du possible, groupées 
suivant l'ordre adopté dans leur description, de manière à 
faciliter les recherches.Les grossissements indiqués sont ceux 
donnés par les auteurs auxquels les figures sont empruntées. 
Lorsque des nécessités matérielles ont forcé à réduire photo- 
graphiquement une planche, mention en a été faite en t^te 
de la légende. 

Les mensurations indiquées dans les diagnoses sont, à 
moins d'indication spéciale, données en f* métriques. 
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PREMIERE PARTIE 



Ordre des MYXOMYCÈTES (Planche I). 

Champignons à thalle nommé plasmode, consistant en une 
masse de protoplasme douée de mouifements amiboïdes, et 
proi^enant, soit du fusionnement complet^ soit de la simple 
juxtaposition (agrégation) de cellules nues uninucléées. 



Cet ordre se subdivise en familles de la manière suivante : 

Plasmode [ Spores incluses dans un sporange. EndomsTZÔes. 

formé \ Spores fixées au sommet de pro- 
de cellules j longements spiniformes du pro- 
fusionnées I toplasma Cératiées. 

Plasmode formé de cellules agrégées. Spores 

incluses dans un sporange Acrasiées * (1). 

Nous rangeons parmi les Acrasiées un organisme amœ- 
biforme, décrit par P. Parize en 1883. Cet autour a observé 
dans un aquarium une maladie des Cyprins dorés, qui suc- 
combaient <c couverts d'une sorte de revêtement blanc qui 
« s'accroissait au point de simuler une couche de givre à 
« la surface du corps ; ces végétations s'en allaient par 
« lambeaux, et remplissaient Teau de flocons légers analo- 
« gués à de petites houppes de neige ». Le parasite gagnait 
les yeux, les branchies, puis le pharynx ; les animaux péris- 
saient asphyxiés. Les fragments de Tenduit, colorés au 

(1) Le sigDe * indique les groupes qui renferment des parasites des animaux. 
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pirocarmin, se montrèrent formés de grosses cellules nues, 
de 30 à 50 f*. 

L'auteur considère son parasite comme se rattachant au 
groupe des Microsporés (?) ou à des « champignons mono- 
cellulaires appartenant aux Nostocacées ». 

Cet organisme (fig. 1) nous paraît offrir les plus grandes 
ressemblances avec le plasmode des Acrasiées. Parize a 
remarqué qu'il suffisait, pour le détruire, d'additionner Teau 
de Taquariuip de quelques parcelles de chlorure de calcium 
ou de borate de soude. 



BIBUOGRAPHIE. 



P. Parize. — Sur une mcUadie parcLsitaire du Cyprin de la Chine {Cyprinus 
aunUus). (Bail, de la Société d'Etudes Scientifiques du Finistère^ V, 1883, 
p. 13). 
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DEUXIEME PARTIE. 



Ordre des OOMYCÈTE8 

Champignons à thalle filamenteux souy^ent très réduit, normale- 
ment dépourvu de cloisons^ et formant par conjugaison des 
œufs ou zygospores. 



Les Oomycètes renferment un grand nombre de champi- 
gnons parasites. On peut, avec Van Tieghem, les subdiviser 
comme suit : 

I zoospores 

f. I sefusion- 

Des zoospores i , «, ii ^ * 

, u • 1 nant Vampirrellacées . 

spores mobi- J '^ 

1 » 1» • 1 j { zoospores 
les a laide de j '^ . 

., V i ne se fu- 

- cils f 

o » I I sionnant 

S g / I pas Chytridiacées '^. 

2^ ^ \ Des spores endogène^ (pro- 

o •* j duites à Tintérieur d'un 

sporange) Mucorinées \ 

Des spores exogènes (ou co- 
nidies solitaires produi- 
tes au sommet d'un coni- 

diophore) Entomophthoracées'^. 

Des zoospores Saprolégniacées *. 

Des anthérozoïdes (corps ci- 
liés émanant des organes 

o^ £; ^ mâles) Monoblépharidées. 

1*^ / Des spores exogènes ou co- 

^ '^ nidies, solitaires ou en 

chapelet Péronosporacées. 



a 

o 

ca 

'£' 

o 



s s [ 



\ 
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Les Afonoblépharidées et les Péronosporacées ne ren- 
ferment pas de parasites des animaux. Mentionnons tou- 
tefois, à propos de ces dernières, le travail de Behla 
(1897), qui croit devoir attribuer à un champignon voisin du 
Phytophthora infestans les productions fusiformes connues 
sous le nom de corpuscules de Miescher ou de R\iney, que 
Ton trouve parfois dans les muscles du porc. D'après Behla, 
ces corpuscules se rencontreraient chez les animaux que 
Ton a nourris avec d(»s pommes de terre infestées de Phyto- 
phthora (!) 



BIBLIOGRAPHIE. 



R. Behla. — Véber die stfatematische Stellung der Parasilen der Mies- 
chers^chen Schlaûche und deren Zûchtung. (Berliner thierârztl. Woch., 1897, 
N- 47 et oX). 
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CHAPITRE I. 



Vampyrellacées (Monadinées, W. Zopf, excl. 
BursuUinées) (1). (Planche I). 

Œuf formé par isogamie. Zoospores se fusionnant. 



Caractères généraux. — Les Vampyrellacées possèdent, 
comme les Myxomycètes, un thalle plasmodique qui rampe 
à la surface des êtres vivants, et y pénètre en perforant 
leur membrane. Cela fait, le plasmode s'arrondit, devient 
plus réfringent, et s'entoure d'une membrane cellulosique 
lisse ou ornementée ; le contenu du sporange ainsi formé 
s'organise en un certain nombre de masses arrondies, qui 
bientôt sortent par une ouverture de la membrane sous la 
forme de zoospores à un ou plusieurs cils. Ces zoospores, 
soit isolément, soit après fusionnement de plusieurs d'entre 
elles en un nouveau plasmode, vont de nouveau s'attaquer 
à un organisme qu'elles envahissent comme il est dit plus 
haut. 

Dans les circonstances défavorables, la zoospore ou le 
plasmode s'enveloppent d'une membrane résistante, formant 
ainsi un /ii/ste dans lequel le protoplasme passe à l'état de 
vie ralentie. 

(1) f^s BursuUinées, dont W. Zopf fait une tribu des Monadinées, ont été 
rapprochées par Van Tieghem des Myxomycètes, sous le nom d'Acrasiées 
(V. pi. haut.). 
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Classification. — On peut, avec Zopf, diviser ainsi les 



Vampyrellaeées : 

Kystes donnant 

des « 
amibes ; pas de 
zoospores 



Kystes donnant 

des 

zoospores 



Plusieurs sporocystes Vanopyreliées *. 



Un seul sporocyste . . Monocystacées *. 
Spores durables, nées 
dans des sporanges Pseudosporées *, 

Spores non en 
amas Gymnococcacées *. 

Spores réu- 
nies en amas 
compacts, 
(dans l^s cel- 
Iules de 
l'hôte Plasmodiophopées *. 




Biologie. — Les Vampyrellacées sont toutes parasites soit 
des végétaux (surtout des Algues), soit des animaux. 

Technique générale. — On se procure facilement des 
Vampyrellacées en examinant au microscope des plantes 
aquatiques, spécialement des Algues filamenteuses. Les 
Vampyrellées [Haplococcus) qui vivent dans les tissus 
animaux sont justiciables de la même technique que tous 
les parasites intra-tissulaires (fixation par le sublimé, 
Tacide picrique, le Flemming, etc., coloration par les cou- 
leurs d'aniline très étendues). Les cils des zoospores se 
fixent soit par Teau iodée, soit au moyen de l'acide osmique 
en solution ou en vapeurs. 
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I. Vampypellées. 

Genre Haplooooous, Zopf 1882, 

Spores non engendrées dans des sporocystes ; zoospores amœ- 
hiformes s échappant par rupture de portions amincies de 
la membrane. 

Haplococcus retieukUus Zopf (fig. 2). 

Kystes de 16-23, globuleux, lisses, s*ouvraut par trois ou plusieurs points 
lion épaissis ; œufs globuleux ou tétraédriques de 2,5 à 3. 

Trouvé par Zopf (1883), dans les muscles de porcs 
nourris dans des étables mal tenues. Les animaux atteints 
ne paraissaient nullement incommodés. 

IL Monocystacées. 

Genre Myxastruin, E. Haeckel 1867. 
Plasmode en étoile^ pourvu de nombreux tractus rayonnants, 

Myxastrum radians HaBckel (fig. 3). 

Amibes d'abord arrondies, puis stelliformes ; plasmode étoile, fusionné, de 
500 de, large. Sporocystes globuleux, à spores nombreuses (une cin- 
quantaine environ), de30« 15, disposées radiairement, mises en liberté par 
simple rupture de la paroi, et produisant chacune une amibe. 

Signalé par Haeckel (1867), sur les Diatomées, les 
Péridiniacées (Algues), mais aussi sur des Crustacés infé- 
rieurs, dans les îles Canaries. 

IIL Gymnococcacées. 

Genre Protomyxa, E. Haeckel 1867. 

Plasmode muni de pseudopodes^ réticulé, distinctement 
granuleux, 

Protomyxa aurantiaca Haeckel (fig. 4). 

Zoocystes globuleux, à membrane un peu épaissie et nettement stratifiée, 
de 150 à 200, avec protoplasme granuleux rouge brique ; zoospores piriformes, 
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à un seul cil, de j* 7. Plasmode fusionné, de 500 à 1.000, orangé, à pseudo- 
podes anastomosés. 

Trouvé par H.eckel I8fi7 , aux îles Canaries. Formait 
sur les coquilles (le Spirula Peroni (Céphalopodes) dc*s 
taches oranj^ées. Parasité douteux. 

IV. Plasmodiophopées. 

(iENRE PlasmocUophora, Woronin. 

Plasmode se dwisant en niasses globuleuses, qui deviennent des 
spores émettant plus tard des zoospores amœbiformes, 

Plamiodiophora Braseicœ Woronin (fif(. 5). 

Plasmode hyalin, rempli de granules et de goutteleUes huileuses, contenu 
dans les cellules de l'hôte et se vacuolisant, puis se transformant en une 
quantité de spores globuleuses, hyalines, à membrane mince et lisse, de 1,6, 
dont chacune germe en une zoospore amiboïde à cil antérieur. 

Produit, en se développant dans les parenchymes de la 
racine du Chou, de VIberis unibellata et de diverwses autres 
Crucifères, la déformation connue sous le nom de hernie, 

W. PoDWYSSOTZKi a montré le pouvoir pathogène de 
cette Vampyrellacée à Tégard de divers animaux. En 
inoculant sous la peau (»t dans le péritoine de lapins, de 
cobayes, d'axolotls et de grenouilles des spores de Plas- 
modiophora^ l'auteur vit se former au niveau des points 
inoculés des tumeurs ulcérées de la grosseur d'une noi- 
sette. Ces tumeurs contenaient, au milieu d'un tissu en 
voie d'intense prolifération, des parties nécrosées renfer- 
mant de nombreuses spores du parasite. 



BIBUOGRAPHIE (Voir à la fin des Chytridiacées). 
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CIlAPITRE.il. 



Chytridiacées (Planche I). 
Œuf formé par isogamie. Zoospores ne se fusionnant pas. 



Cahactkres (;knéhalx. — Le thalle des Chytridiacées 
est toujours parasite. Il peut être, ou hieu inclus tout 
entier dans la cellule de Thôte et alors niduit à une sorte 
de sac sporangial, ou à une file? de sacs, ou bien appendu 
à Textérieur de celle-ci par un suçoir qui perfore la mem- 
brane, et envoie dans la cellule parasitée des rhizoïdes plus 
ou moins ramifiés. 

Le contenu du sporange se divist; en un C(»rtain nombre 
de zoospores à un ou deux cils, qui sont émises au dehors 
par une perforation de la membrane, souvent située au som- 
met d'une papille ou col plus ou moins allongé, donnant à la 
plante un aspect de matras ou de cornue. 

Les zoospores se meuvent par saccades, et pénètrent à 
rintérieur d'un nouvel hôte, ou bien germent à la surface de 
sa membrane pour y enfoncer des suçoirs. 

Comme les Vampyrellacées, les Chytridiacées forment des 
kystes plus ou moins arrondis, à membrane tantôt incolore 
et lisse, tantôt échinulée et colorée. 

Les œufs ou zygospores se forment par fusionnement 
soit de deux ciîllules contiguës d'une même rang("'e d(^ 
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sporanges, soit entre deux thalles voisins, qui envoient 
l'un vers l'autre un pont anastomotique au milieu duquel se 
conjuguent les deux protoplasmes. 

Classification. — On peut diviser ainsi qu'il suit (Van 
Tieghem) les Chytridiacées : 

Sporanges tout entiers inclus dans le corps 
de rhôte. i Olpidiées". 

Sporanges extérieurs à Thôte, et n'y plon- 
geant que des suçoirs Chytridiées*. 

Biologie. — Les Chytridiacées, comme nous l'avons dit 
plus haut, sont toutes parasites soit des plantes, soit des 
animaux. Dans l'un et l'autre cas, elles peuvent communiquer 
aux organes parasités des déformations vésiculeuses ou 
simulant des sortes de tumeurs. (Voir plus loin Chytridiacées 
parasites des Saprolégniacées). Beaucoup sont aquatiques, 
mais quelques-unes vivent sur des plantes terrestres. 

Technique générale. — Les Chytridiacées peuvent être 
étudiées par les mêmes méthodes d'examen et de culture que 
les Vampyreilacées et surtout les Saprolégniacées ; beaucoup 
d'entre elles vivent, en effet, en parasites sur ces divers Cham- 
pignons (V. plus loin). 

De Bary, WoRONiN et d'autres auteurs ont cultivé cer- 
taines Chytridiacées sur de menus organes de plantes supé- 
rieures (spores de Lycopode, pollen de Conifères, de Typha, 
etc.) répandus sur de l'eau de mare ou de fossé, préalablement 
filtrée au papier. 

Clef des Ghsrtridiaoées parasites. 

[Cette clef ne comprend que les genres parasites des 
animaux et des Saprolégniacées zoophiles. Les genres 
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parasites des plantes de cette famille sont marqués ici du 
signe =, et sont étudiés plus loin, en appendice aux Saprolé- 
gniacées]. 

Genres. 

Sans col ni papiUe. Œaf lisse Spfusrita, 

Avec une courte papille. Plusieurs indi- 
vidus forment une colonie dans la cel- 
lule hôte Woronina =. 

Membrane lisse. Œuf inconnu Olpidium, 

(Sporanges sans cellule 
annexe Pseudolpidium = 

épineuse ) Sporanges avec cellule 






m 

I 



o 

> 
o 



s 
cr j 



en 



^ 
5 



annexe Olpidiopsis =•. 






Cylindriques et se moulant à Tintérieur de la 
cellule-mère Bùulla =. 






formant 



chaînettes 
■7o6UiMii 



/ Zoospores s*éparpillaut 
dès leur sortie. Œuf 

S Sporanges plus V formé par conjugal- 
ou moins 1 son entre deux cellu- 
cylindriques, \ les consécutives. .. . Myzocytium. 
contigus I Zoospores formant un 
amas à Torifice. 

Œuf inconnu A chlyogeton. 

S[K>ranges fusifbrmes, séparés par des 
articles cylindriques étroits. Œuf in- 

' ' connu Catenaria* 

Terminant des articles mycéliens longs, enchevêtrés. 

' Œufs échinulés Nephromyces. 

' Sans rhizoïdes. Œuf formé dans Tin- 

[ térieur de Thôte Chytridium. 

Sporange 1 Avec 1 et sans col Bhizophidium =. 

extérieur à ) rhizoides ( avec long col Rhizidiomyces =. 

rhôte. ] Inséré extérieurement au sommet 

Ghytridièes. / d'articles mycéliens, et formant une 

[ série linéaire ou une grappe Polyrhina. 

(g. aberrant) 

Genre Sphaorita, Dangeard 1886. 

Corps végétatif réduit à un sporange globuleux y libre dans 
le corps de rhôte. 

Sphœrita êndogena Dangeard (fig. 6). 

Masses globuleuses à membrane lisse, émetlant, par rupture de la paroi, 
des zoospores de 1,5, très réfringentes, légèrement allongées, munies 
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d'un seul cil antérieur fortement recourbé. Kystes (rarement observés) de 
même taille que le sporange, à paroi lisse et assez épaisse^ à contenu proto- 
plasmique légèrement jaunâtre et grossièrement granuleux. 

Rencontré en abondance par Dangeard (1886) [4] dans 
dewS cultures de deux Rhizopodes, Nuclearia simplex et 
flelerophrys dispersa, 

Obs. — Cette Giiytridiacée est fréquemment envahie par une autre plante du 
même groupe^ le Pseudolpidiam Sphaorit» Dangeard. [In Le Botaniste^ 
ly sér. II, p. 51, sous le nom d'Olpidium Sphœritm]. « Sporanges fréquem- 
<c ment réunis au nombre de cinq ou six dans la même cellule, se comprimant 
f( les uns les autres ; le col du sporange atteint une assez grande longueur ; les 
< zoospores sont à deux cils, et leur grosseur ne permet pas de les confondre 
« avec celles du Sphaerita. » (fig. 7). 

Genre Olpidiam, Âl. Braaa 1^^. 

Sporange en forme de matras inclus dans Vhôte^ et s'ou^frant au 
dehors par un col bien net. Pas de rhizoïdes. 

Olpidium grégarium Alf. Fischer. (Chytridiumgregarium Nowakowski) (fig.8). 
Zoosporanges globuleux, à contenu rouge-pâle, plus ou moins nombreux 
(quelquefois plus de dix) dans une même cellule de rhôte» d'un diamètre de 
30 à 70, ets'ouvrant par une courte papille en cône obtus; zoospores glo- 
buleuses de 4 ft. 

Trouvé en Allemagne dans des œufs de Rotateurs par 
Nowakowski [10]. 

C'est probablement par erreur que Carte a [2] dit les 
avoir trouvés à Bombay dans les œufs d'une Annélide, le 
Nais albida, . 

Une variété intermedium de cet Olpidium a été trouvée 
par CoNSTANTiNEA^îU (1901) [3] dans les œufs d'un Rotateur, 
en Roumanie. 

Olpidium mctcrosporum Nowakowski. 

Sporanges unicellulaircs, remplissant totalement l'œuf parasité, possédant 
une membrane incolore, lisse, adhérant à la paroi interne de l'hôte, de 
30» 55, et se rétrécissant en un long col recourbé, de 6 à 8 sur 150. Zoo- 
spores elliptiques de 6 «10, sans gouttelette huileuse; nombre des cils 
inconnu. 

Trouv(i dans des «eiifs de Rolntenrs. Parasite dou- 
teux ?). [12]. 
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Olpidium Arcellœ Sorokin (fig. 9). 

Zoosporanges globuleux, sphéroîdaux, émettant un long col flexoeux qui 
fait saillie par l'ouverture du test de Thôte. 

Trouvé en Russie (Kaban, Kasan, Tachkend) sur un 
Infusoire, VArcella vulgaris. Parasite douteux; Sorokine 
croit qu'il « ne se développe dans la carapace de VArcella 
qu'après la mort de Tanimal ». [17]. 

Olpidium zootocum Âlf. Fischer ifihyiridium zootocum Al. Braun). 

Zoosporanges globuleux, urcéolés, ou oblongs et alors 4 à 5 fois plus longs 
que larges, terminés par deux calottes sphériques, et s'ouvrant par Tune de 
leurs extrémités en une papille vésiculeuse plus ou moins allongée. * 

Trouvé par Al. Braun [1] dans des Anguillules récoltées 
sur des crottes de lièvre. Dangeard [Ann. Se. Nat., 1886, 
p. 277) en fait un Catenaria, 

Genres Pseadolpidium, Olpidiopsis, Woronina, Rozalla. 

(V. plus loin. — Ghytridiacées parasites des Saprolégniacées). 

Genre MsnBooytiam, A. Schenk 1858. 

Mycélium simple. Zoospores nues. Conjugaison se faisant entre 
deux cellules consécutives d'un même filament. Zoospores 
intercalaires^ à membrane souvent ornementée. 

MyzocyHum proliferum A. Schenk (fig. 10). 

Mycélium tohuleux ; zoosporanges pendants, globuleux ou elliptiques, de 
20 ; zoospores ovales ou réniformes, de 5. Antbéridies et oogones en chaî- 
nettes. Anthéridies ordinairement plus longues que larges ; zygospores glo- 
buleuses, hyalines, de 15 à 20, à membrane épaisse et diaphane. 

Cette espèce, qui parasite normalement les Conjuguées du 
genre Zygnema, possède une variété zoophile, décrite par 
ZoPFt21]; c'est le 

MyzocyHum proliferum, var. vermicohim Alf. Fischer (Myzocytium v&rmi- 

colum Zopf)- 
Mycélium formant des chaînettes de la longueur du corps de rh6te. Anthé- 
ridies le plus souvent étroites, intercalées aux sporanges. Oogones sphéri- 
ques ; zygospores de grande taille. 

Ce champignon emplit tout le corps de TAnguillule, dont 
il distend les téguments. 
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Genbe Aohlyogeton, A. Schenk 1859. 

Filaments formant un ou plusieurs zoosporanges^ à extrémités 
contiguês^ épaissies et munis d'un col équatorial, 

Achlyogetùn gntophytum A. Schenk (fig. 11). [15]. 

Filaments çimplee, de 45 à 6U de diamètre, se divisant en 7, 9, et jusqu'à 
15 aftkles, dont chacun (orme ensuite un zoosporange séparé de ses voisina 
par une membrane épaissie, et muni d*un col ovoïde-allongé, équatorial, au 
sommet duquel les zoospores se rassemblent en une sorte de capitule. Zoos- 
pores arrondies^ nues, avec un seul (?) cil etuneguttule brillante. Zygospoi^s 
inconnues. 

Ordinairement parasite des x\lgues dii g. Cladophora^ ce 
Champi^on a été signalé par Sorokin dans le corps des 
Anguillùles. D'après Alf. Fischer (in Rabenhorst's Krypt. 
Flora) ^ il aurait été confondu dans cet habitat avec le Myzo- 
cytium vermicolum, 

Achlyogeton roBtratum Sorokin (fig. 12). 

Zoosporanges en chaînettes, cylindriques de 7 à 9 « 5^ ou en forme de 
tonnelet, s'otivrant à la surface de Thôte par un col équatorialement placé, 
irrégulièrement contourné et renflé. 

Signalé par Sorokin [16] dans des cadavres d' Anguillùles. 
Cette forme peu connue parait se rapprocher des Catenaria. 

Genre Catenaria, Sorokin 1876. 

Mycélium rameux émanant d'une seule cellule basilaire, et 
formé de zoosporanges ampulliformes séparés par des cellules 
intercalaires étroites ; zoospores émises par un col équatorial 
plus ou moins allongé. 

Catenaria Anguillula Sorokin (fig. 15). 

Sporanges limoniformes ou fusiformes de 10 à 17 « 8 à 10, séparés par des 
cellules cylindriques de 2 sur 4 à 8, et s'ouvrant par un col équatorial cylin- 
drique assez long, ou court et ampulliforme, qui perce la peau 4e l'animal. 
Zoospores sphériques de 1,5 à 2, agiles, avec un long cil et des gouttelettes 
huileuses brillantes. Zygospores inconnues. 

Cette espèce se trouve, diaprés Sorokin [16], dans le 
corps des Anguillùles, les kystes des Infusoires et des Rota- 
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leurs. Dangkard [4] Ta signalée dans les Characées du 
g. Nitella. 

Elle avait été vue, avant Sorokin, par A. Villot [18], qui, 
dans son Etude sur les Dragonneaux^ en donne une figure 
assez exacte ; ce dernier auteur fait remarquer que le cham- 
pignon avait même été entrevu par Dujardin, puis par 
MôBius (1855) et par Von Siebold (1855). 

Obs. — Diaprés Constantineanu [3], les sporanges peu- 
vent atteindre 32, 48 et 54 de long sur 21, 27 et 29 de large, 
c'est-à-dire quatre et cinq fois les dimensions indiquées par 
Sorokin [16]. Le col pourrait alors être très long (plusieurs 
fois la longueur du sporange dans les figures de Consta^îti- 
NEANu), et pendre sur les flancs de l'Anguillule. Cette obser- 
vation justifierait l'opinion d'Alf. Fischer, à savoir que le 
Catenaria Anguillulœ devra plus tard se subdiviser en 
«ous-espèces ou même en espèces distinctes. 

Genre Nephromyoes Giard 1888. 

Mycélium ténu, enchevêtré, terminé par des renflements sphé^ 
roïdaux. Zoosporanges déforme variable, à nombreuses zoos- 
pores sphériques, munies d'un long cil. Zygospores granu^ 
leuses ou échinulées. 

Nephramycea Molgularum Giard. 

Mycélium continu enchevêtré, très délicat, dont les extrémités libres 
portent des renflements sphéroïdaux. Zoosporanges de forme variable, sou- 
vent bifurques. Zoospores très petites, agiles, sphériques, avec long flagellum 
à la base duquel se trouve un granule très réfringent. Zygospores nées par 
conjugaison de 4 à 5 filaments, finement granuleuses, peut-être échinulées, 
germant en deux branches qui divergent en forme de compas. 

Trouvé par Giard [8] dans le rein d'une Ascidie, le 
Molgula socialis. 

Nephromycea Sorohini Giard. 

Se distingue de l'espèce précédente par ses zoospores piriformes, munies 
de deux amas réfringents, Tun au sommet, rautre à la base. 

Dans le rein dn Lit ho nephr y a eugyranda (Ascidies). [8]. 
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Nephromycen RoêcovUanuSf Giart((nom. nud.). 

Dans lo rein do VAnurella roscovitana (Ascidios). [8]. 

Obs. — Cos organismes, décrits pour la j)remière fois 
comme Chytridiacées par A. Giard qui les rapproch(» dos 
Cateiiaria^ avaient été vus par Lacaze-Duthikrs. Ce zoolo- 
giste, dans son Mémoire sur les Ascidies composées des 
Côtes de France [11], dit avoir trouvé dans le corps de 
BoJANUs de certaines Ascidies des filaments myeéliens avec 
renflements. Los figures qu'il en donne (dans sa pi. XI, fig. 4, 
8, 11), correspondent assez bien aux descriptions de Giard. 

D'après ce dernier observateur, les Nephromyces no 
seraient pas de véritables parasites des Molgules, mais bien 
des commensaux se nourrissant des excréta au milieu dos- 
quels ils sont plonges. 

Genre Rhisophidium, A. Scheuk 1858. 

Corps végétatif composé de rhizoYdes et d'un zoosporange 
sphéroïdal, extérieur à Vhôte et sans col. 

Rhizophidium gibbosuniy Alf. Fischer (Rhizophyton gihbosum Zopf). [22J. 

Rhizoïdes ténus, rameux. Sporanges en buisson, ovoïdes ou fusif ormes, 
incolores, gibbeux, de 8 «11 « 12, se perforant à leur sommet. Zoospores 
rondes, de 2, 5^4, à un seul cil postérieur et renfermant des gouttelettes. 
Zygospores inconnues. 

Vit habituellement sur les algues Palmellaco(»s, Dosmidiéos 
et Diatomées, mais se rencontre aussi dans les œul's de 
Rotateurs- C'est un parasite douteux. 

Rhizophidium zoophthorum Alf. Fischer (Chytridium zoophtharum, Dangeard 

(fig. 13). 
Sporanges mûrs de 20 à 25 » 15 à 17. Zoospores ovales de 3, avec un cil 
d'environ 30. 

Trouvé sur les Rotateurs. C'est également un parasite 
douteux. 

Cette espèce, dit Dangeard [5], « ressemble beaucoup au 
« Chytridium Braunii, mais s'en «lislingue à son système 
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« ratiiculairo bien développé. Elle s'éloigiio du C/iyfr, 
« gregarium en ce que c(î dernier est plus gros, 30 à 70, et 
« dépourvu de rhizoïdes ». 

Genre Ghytrl^lum, Al. Braun 1855. 

Sporange extérieur à thàte (fiaufCAi. eodogenum), et dépourifu 
de rhizoïdes. Œuf formé dans V intérieur de Vkôte. 

Cky Iridium endogenum, Ai, Braan (Og. 14). 

Sporanges ovoïdes, inclus dans le corps de Vhôle, et s'ouvraiU à l'extc- 
mur de celoi-ci par un long col droit ou recourbé, pourvu d*une embase 
annulaire. Zoospores i deux cils. 

Trouvé par Sorôkin [16], dans des Anguillules ; les spo- 
ranges remplissaient complètement le corps des animaux. 
Lé champignon différait du type (parasite d*une Algue Des- 
midiée, le Clos 1er ium lunula)^ par Pabsence d'embase annu- 
laire à la naissance du col. 

Obs. — Ce Chytridium parait bien plutôt être un Olpi- 
dium, en raison de sa situation dans l'intérieur du corps de 
l'hôte et de sa grande ressemblance avec les Olpidium 
décrits plus haut. Aussi ne le maintenons-nous ici qu'avec 
les plus expresses réserves, et à cause du peu de renseigne- 
ments que nous possédons sur le développement et les affi- 
nités des plantes de ce groupe. 

Genre aberrant Polyrhina, Sorokln 1876. 

Mycélium cylindrique remplissant Vhôte et émettant des bran-- 
ches perpendiculaires, perforantes, cloisonnées en articles, 
formant autant de sporanges s'ouvrant latéralement, ou bien 
restant continues et alors se terminant par une grappe de 
quelques sporanges piriformes à long col. Spores très mobiles, 
ciliées (P) Œuf inconnu, 

Polyrhina muUiformis Sorokin. {ffarposporium Anguillulœ Lohde). 

MjcéUuoi cylindrique, de 1 à 2, à rares cloisons, émettant à Textf^'rîeur 
des branches verticales septées dont chaque article forme un sporange 
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de 4 sur 6, ou restant indivises et minces, et alors terminées par une grappe 
de deux à six sporanges de 4 à 6 ^à col long et recourbé. Spores oblongues, 
ciliées (?), très agiles, de 0,5 fx. 

Trouvé par Lôhde (1875), dans des Anguillules, et nommé 
par lui Harposporium Anguillulœ, 

SoROKiN, qui a retrouvé cet organisme ep 1876, a fait voir 
que les prétendues « spores demi-lunaires » de Lôhde 
étaient les cols sporangiaux. Les véritables spores (zoos- 
pores) qui permettent de rattacher ce genre aux Chytridia- 
cées, n'avaient pas été vues par ce dernier. 
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PLANCHE (. 



Acrasiées (7), Vampyrellacées, Chytridiacées. 



FiG. 1. — Organisme (Acrasiée ?) de la maladie du Cyprin de la Chine; à, frag- 
ment de Tenduit blanc givré (Gp. = 3) ; 6, éléments de cet enduit, 
colorés au picrocarmin (Gr.=500), [d'ap. Parize].. 

FiG, 2. — Haplococcua reticuiatus. — Kyste (Gr.=900), [d'ap. Zopf]. 

FiG. 3. — MyoDWitrum radians. — Plasmode [d*ap. Delage, Zoologie concrète, 
T. I, p. 86J. f 

FiG. 4. — Protomyxa aurantiaca. — Un secteur du thalle, avec kystes [d'ap. 

HiGCKEL]. 

FiG. 5. — Plaimodiophora Brassicœ, — a, racine de Chou déformée par la 
hernie fgr. nat.) ; b, son parenchyme parasité, montrant une cel- 
lule géante avec spores internes (Or.= 90) ; c, spore émettant une 
zoospore à un cil (Gr. = 660) ; d, myxamibe en mouvement 
(Gr.=660), [d'ap. Woronin]. 
Sphœrita endogena. — a, zoosporange, et 6, kyste dans des cadavres 
d^Euglena ; c, zoospores libres (Gr.= 580), [d'ap. Dangeard]. 

• Olpidium Sphœrita. — Deux sporanges, dont l'un émet se» zoos- 
pores, dans un kyste de Sphœrita [d'ap. Dangeard]. 

• Olpidium gregarium dans un œuf de Rotateur ; l'un des deux indi- 
vidus émet des zoospores ; à gauche, deux zoospores libres 
(Gr.= 400), [d'ap. Nowakowski]. 

• Olpidium Arcellœ. — 2^osporange dans un test d'Arcella [d'ap. 
Sorokin]. 

Myiocytium proliferum dans une Anguillule. — Zoosporanges vides 

et œuf (Gr.= 240), [d'ap. Zopf]. 
Achlyogeton entophytum. — Zoosporanges dans une Angqillule 

(Gr.=450), [d'ap. Sorokin]. 
Achlyogeton roêtratum. — Zoosporanges dans une Anguillule 

(Gr.=450), [d'ap. Sorokin]. 
Rhizophidium zoophthorum. — Zoosporanges (dont l'un émet des 

zoospores) dans une carapace de Rotateur [d'ap. Dangeard]. 
Chytridium endogenum. — Zoosporanges dans un cadavre d'An- 

guillule (Gr.=450), [d'ap. Sorokin]. 
Catenaria Anguillulœ. — a, moitié de thalle extrait d'une Anguil- 
lule (G r.=^0) ; &, zoosporange (Gr. = 580) ; c, zoospore libre 

(Gr.=580), [d'ap. Dangeard]. 



FiG, 
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Fig. 
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Fig. 14. 
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Fig. 


43. 


Fig. 


44. 


Fig. 45. 
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CHAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX.. 



PL. I. 




F. (;uéguon. j»c. 



Acrasiées (?), Vampyrellacées, Chytridiacéea. 
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CHAPITRE IlL 



Mucoracées ou Mucorinées (Planches II et III). 

Œuf formé par isogamie. Spores endogènes (produites à 
rintérieur d'un sporange). 



Caractères généraux. — Les Mucorinées possèdent un 
mycélium ramifié, ordinairement continu, rarement cloisonné 
(par exemple lorsque la plante vit en végétation étouffée). 

Dans ce dernier cas, le mycélium se fragmente en articles 
elliptiques ou arrondis, nommés quelquefois oïdies^ simulant 
des cellules de levure et pouvant dans certains cas produire, 
comme ces dernières, la fermentation alcoolique des hydrates 
de carbone. Lorsque les conditions d'existence deviennent 
encore plus défavorables, beaucoup d'espèces peuvent pro- 
duire des chlamydospores, sortes de kystes intercalaires à 
membrane épaisse dans lesquels le protoplasme se condense 
en attendant des conditions meilleures. 

A l'extrémité d'un filament dressé du thalle, filament sim- 
ple ou ramifié, on observe la formation de sporanges globu- 
leux, piriformes ou claviformes, séparés du pied par une 
cloison qui souvent se bombe vers l'intérieur du sporange 
dont elle forme alors la columelLe, Le protoplasme du spo- 
range s'organise en un certain nombre de spores arrondies, 
entourées d'une membrane, et mises en liberté par la dif- 
fluenco partielle ou totale de l'enveloppe; commune». 
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Chez quelques espèces, certains rameaux du thalle portent 
à leur exti^émité au lieu d'un sporange, une sphère lisse 
ouéelMBalée, à membrane épaisse, appelée conidie, et sus- 
' ceptible de germer en un thalle ou en un petit sporange. Ces 
conidies manquent dans beaucoup de Mucorinées ; elles sont 
constantes dans la tribu des Mortiérellées. 

Dans certaines conditions mal déterminées, mais qui 
paraissent varier avec chaque espèce (épuisement du milieu 
nutritif, dessiccation, vie étouffée, abaissement de tempéra- 
ture, etc.), deux branches contiguës du mycélium envoient 
Tune vers l'autre un prolongement d'abord globuleux, puis 
en forme de mors de pince, et viennent en contact par leurs 
extrémités, entre lesquelles on observe une soudure, puis la 
formation d'un renflement qui bientôt se sépare des filaments 
générateurs [suspenseurs) par une cloison. Ce renflement 
grossit, épaissit et colore sa membrane, qui parfois reste 
lisse, fréquemment se revêt de crêtes, de mamelons ou d'épines 
plus ou moins saillantes, ou même s'enveloppe d'un feutrage 
formé par des hyphes mycéliennes ou même par des expan- 
sions cutinisées et colorées des suspenseurs, et constitue un 
corps soit aérien, soit enfoncé dans le substratum, et qui est 
Yœufovi zygospore. Cet œuf, en germant, donne naissance 
soit à un fllament mycélien, soit directement à un pédicellc 
sporangifère. 

Certaines Mucorinées, dont la conjugaison ne s'effectue pas, 
produisent des azygospores courtement pédicellées, atta- 
chées latéralement, et susceptibles de germer comme les zygos- 
pores. On peut les considérer comme des œufs parthénogé- 
nétiques. 

Biologie. — Les Mucorinées vivent le plus souvent en 
saprophytes sur des matières végétales ou animales en décom- 
position, sur des matières sucrées, des extraits pharmaceu- 
tiques, etc. Quelques-unes sont parasites sur des végétaux 
supérieurs, ou même sur d'autres Mucorinées. Enfin, il en 
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est qui croissent sur Thomme et les animaux, chez lesquels 
elles produisent les affections connues sous le nom de 
mucor mycoses y qu'il faut soigneusement distinguer des 
mycoses produites par les Ascomycètes, et que nous étu- 
dierons plus loin. ' 

Sur environ cent quarante espèces connues de Mucorinées, 
il en est à peine dix dont le pouvoir pathogène soit bien 
démontré. Autant qu'il en résulte des expériences actuelle- 
ment publiées^ il semble que^ pour qu'une Mucorinée puisse 
être pathogène à l'égard des animaux supérieurs, elle doive 
remplir les conditions suivantes (G. Barthelat) : les spores 
doivent être depetit ctUibre (^entre 2 et ôyi), plus petites que 
les hématies de l'animal inoculé ; elles doivent se laisser 
mouiller facilement ; enfin, leur optimum de croissance 
doit être de + 57*» à + 40^ 

Les Mucorinées pathogènes se développent soit dans les 
muscles (infections expérimentales), soit le plus souvent dans 
les cavités naturelles (poumon, oreille, sinus faciaux). 

Technique générale. — Les Mucorinées se cultivent' d'or- 
dinaire facilement sur des macérés, infusés ou décoctés de 
substances végétales, sur des décoctions de pain, de 
crottin, de matières amylacées, sur le liquide de Raulin sucré 
ou glucose, et en général sur les milieux nutritifs sucrés et 
acides. Tous les liquides ci-dessus peuvent avantageusement 
être rendus solides par la gélatine, la gélose ou le carraga- 
heen. On obtient également de bons résultats avec les mi- 
lieux solides usuels, tels que pommes de terre, carottes, 
navets, topinambours, etc., cuits et stérilisés. Bainier recom- 
mande l'emploi de la racine de réglisse et de la farine de lin. 
On trouvera dans la thèse de Barthelat (1903) des rensei- 
gnements très-détaillés sur les milieux et les méthodes à 
employer. 

Coloration. — Pour éviter la diflluence des sporanges 
qui se produit au contact de l'eau, on devra examiner les 
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espèceB, soit à sec et directement au travers des parois des 
boites ou des tubes de culture, en emplayant des objectifs à 
long foyer, soit après dissociation dans l'alcool ammoniacal 
(alcool à 90^ ou absolu, additionné de 1/10 en volume d'am- 
moniaque concentrée). Les détails (cloisons, etc.) seront 
eosuite étudiés au bleu lactique (1). 

Pour examiner les lésions, les tissus, fixés par 1q sublimé 
acétique, seront inclus dans la paraffine, et les coupes colorées 
par le carmin, le bleu d'aniline, lathionine (Costantin et 
Lucet) , la safranine anilinée puis le bleu de Loffler (Klissitch) , 
le bleu de toluidine avec coloration du fond à Téosine 
(Barthelat), et surtout le rouge de ruthénium, préconisé par 
ce dernier comme supérieur à tous autres colorants (loc, 
cit.^ p. 111). 

Classification. — Le tableau suivant, emprunté au Syl- 
loge fungorum de Saccardo, résume la classification des 
Mucorinées en tribus : 

/ 1 à membrane diffluente 
Mycélium i g I en totalité ou pres- 

degroscalibre 1 §[ ) que Mucorées * 

sans anastomoses. ) a. (à membrane diMuente 
Sporange pourvu ] g» J en une zone annu- 
d'une columelle ; f i [ laire, à son . inser- 
pas de conidies. ^ I tion sur le pied. . . . Pilobolées. 

\ Sporange monospore. . . Chaetocladiées. 
Mycélium ténu, avec / Sporange sphérique. Mortiérellées * 
des anastomoses. \ Sporanges cylindri- 
Sporange privé de ques, groupés sur 
columelle; f un capitule com- 
des conidies. mun Syncéphalées. 

(1) Le bleu lactique se prépare en dissolvant à froid, au mortier, cinq centi- 
grammes de bleu coton dans ^ grammes d'acide lactique pur, et filtrant le 
liquide après 24 heures.Cette solutiOQ se conserve indéfiniment. Pour s'en servir, 
on en dépose une goutte sur un porte-objet, et Ton y dissocie Tobjet à examiner,' 
puis on chauffe la préparation jusqu'à apparition de vapeurs. 
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Deux tribus seulement, celle des Mucorées et celle des 
Mortiérellées, renferment des espèces parasites des animaux. 

Glal des MucoréM parasites. 

■ Genres 
Mycélium rameux, mais dépourvu de rhizoîdes Mucor. 

IStolans irrégulJers ; pédoncules spo- 
rangitères ramifiés ; columelle ovoï- 
de, rétrécie à la base Bhizoï^ucor. 

stolons portant ça et là / Stolons réguliers ; pédoncules spo- 



des rhizoîdes en 
bouquets. 



rangifères simples, fascicules \ 
columelle bémispbérique, persis- 
tante en forme de massue ou de 
champignon Rhizopus. 



Genre Mucor, Linné 1764. 

Mycélium très ramifiéy sans rhizoîdes. Sporange sphéroïdal, à 
columelle cylindrique, 

A). SPORANGES MÛRS PARAISSANT PLUS OU MOINS COLORÉS. 

Mucor Mtwsdo L. (pro parte) ; Mucor vuigaris Micheli ; Mucor sphmrocephalus 

Bulliard). 
Hyphes sporangifères simples, dressées, incolores ou jaunâtres, de 3 à 10 
centimètres. Sporanges globuleux, incrustés de li nés aiguilles d'oxalate de 
chauX| bruns ou gris-cendrés, brunâtres à l'état sec ; spores ellipsoïdes ou 
ovales-elliptiques, simples, lisses, jaunes-pâles, de 6-9 » 3-4 ; columelle ovoïde 
jaune<rbrunâtre pâle. Zygospores sphériques, de 99 à 214, à membrane 
externe noirâtre parsemée d'éminences déchiquetées en crête. 

Ce Champignon est ordinairement saprophyte et s'obtient 
facilement en abandonnant à 20-25®, dans une atmosphère 
humide, un peu de crottin de cheval. Il paraît avoir un rôle 
pathogène. Hiller (1874) [16] puis FOrbhingeh (1876) [14] 
l'ont signalé dans deux cas de pneumomycose ; mais la déter- 
mination botanique de la moisissure n'a pas été faite avec 
suffisamment de précision, dans Tun et l'autre cas, et les 
expériences récentes de Barthel\t"(1903) [2] ont démontre} 
(pie le champignon n'avait aucune action luithogènc sur les 
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lapins et les cobayes, et vraisemblablement sur les animaux 
à sang chaud. Il parait n'en être pas de même pour les ani- 
maux inférieurs. Hoffmann [17] (1867) Ta signalé sur des 
Poissons, associé à un Saprolegnia^ et réussit, dit-il, à 
inoculer une Carpe avec le M. Miicedo cultivé. Hess (1887) 
Pa observé sur des Abeilles, chez lesquelles il provoque une 
affection mortelle appelée mucorine ou maladie de mai ; il 
s*y trouve en compagnie d'une de ses variétés, dont Hess 
fait tune espèce distincte sous le nom de Mucor melitto- 
phthorus [15], qui a été retrouvée par Reber associée au type 
[25 bis]. 

Mueorracêmoius Fresenius {Pleurocystis Freèenii Bonorden; Chlamydomucor 
racemo8U8 Brefeld). (Fig. 2). 
Mycélium dont la végétation étouffée produit des oîdies en forme de levu- 
res. Hyphes sporangifères septées, bifurquées ou irrégulièrement rameuses, 
hautes de 400 à 500. Sporanges terminaux, globuleux, de 40-60, jaunes-pàles 
à peine visibles à Tceil nu, à columelle ovale ; spores globuleuses-ovoïdes, 
de 5-8 » 4-5, hyalines. Zygospores globuleuses, de 70-84, à membrane externe 
fauve, ornée de protubérances coniques brun-rougeâtre. Chlamydospores 
abondantes tant dans le thalle que dans le sporophore, jaunâtres, lisses^ 
sphériques, ellipsoïdes, ovoïdes ou en tonnelet, de li-20 » 20-30. 

Saprophyte très commun sur les matières amylacées et 
sucrées. Bail [1] (1867) fit avec ce Mucor Textraordinaire 
expérience suivante : il Tinocula à des Mouches, qui succom- " 
bèrent avec des mouvements tétaniques des ailes et des 
jambes (!!). Bollinger [3] (1880) le signale dans les sacs 
aériens des Oiseaux ; Zvrn [29] le trouve dans les fosses 
nasales d'un Mouton ; Frank [12] 1890) l'observe dans une 
tumeur chez un Cheval. Mais les essais récents d'inoculation, 
avec un Mucor raccmosus type, sont demeurés constam- 
ment négatifs. Les auteurs précités ont probablement commis 
des erreurs de détermination. 

Mucor ptiaillus Lindt (fig. 3). 

Hyphes sporangifères dressées, de 1 miliim. au maximum, blanches puis 
jaunes-brunàtres, gazonnantes, d'abord simples, puis munies d'un ou de deux 
rameaux latéraux dont le sporange est plus petit que celui de Taxe prin- 
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cipal. Sporanges globuleux, couverts de fines aiguilles d*oxa]ate de chaux, 
Incolores puis gris-n<Hràtres, de 60 à 80, diffluents avec collerette basilaire ; 
columelle ovoïde, sphérique ou claviforme, lisse, gris-jaunâtre puis brun- 
clair; spores sphériques, lisses, incolores, de 3 à 3,5. Zygospores inconnues. 

Croissait en saprophyte sur du pain mouillé, à Berne. 
Inoculé par Lindt (1886) et par Stange [29] (1892) à des 
Lapins, il se montra très pathogène. Il se développe très 
bien, à 45**, sur agar, pomme de terre, et sur eau panée 
gélosée, additionnée depeptone, de sucre et de sel marin, en 
donnant des cultures veloutées gris-souris. 

Mucor Regnieri Lucet et Costantin (fig. 4). 

Mycélium gris brunâtre pâle. Hyphes sporangiféres ramifiées en grappe 
corymbiforme ou en ombelle terminale à rayoné inégaux. Pédicelles renflés 
sous les sporanges, de manière â paraître séparés de la columelle par un 
étranglement. Sporanges globuleux, de 80-38 au-dessous de -f 20», de 19 à 
-f 50o, grisâtres, diffluents avec collerette basilaire peu marquée. Columelle 
ovoïde, piriforme ou en toupie, brun-clair ainsi que le sommet du pied, et 
de 11, 23, 35fA; spores ordinairement sphériques, incolores, de 2,5, 3, 3,75, 
parfois ovales de 3,8 «» 5, 3,2 «» 2,9, ou même polyédriques. Zygospores 
inconnues. 

Croissait en saprophyte sur des lésions teigneuses de la 
peau d'un Cheval. Inoculé à des Lapins, il se montra très 
pathogène [10], 

B). Sporanges hyalins a maturité. 

Miicor corymbifer Perd. Ck)hn. (fig. 7). 

Mycélium d'abord blanc, puis gris-pâle. Hyphes sporangiféres rampantes, 
ramifiées en grappes corymbiformes, portant de 2 à 12 sporanges ; sporanges 
hyalins, piriformes, de 10-20, 45-50, et jusqu'à 70 de diam.^ lisses, diffluents 
avec ou sans collerette basilaire ; columelle hémisphérique, élargie en dôme 
au sommet de 10 à 20, brunâtre, lisse ou verruqueuse ; spores elliptiques, 
hyalmes, de3«tf2 ou quelquefois de 6,5 «» 4. Zygospores inconnues. 

Découverte par Lichthelm à Berne en 1884 et décrite par 
FERniNAND CoHN, ccttc cspèce est pathogène pour Thomme. 
Paltauf [24] Ta rencontrée dans un cas de mycose généra- 
lisée à l'appareil respiratoire, à l'intestin et au cerveau. 
SiEBENMANN [27, 28], HtîcKEL [18], Graham [14 bis] Font 
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signalée dans diverses otomycoses ; Podack [25] Ta retrouvée 
dans le poumon. 

Obs. — Le Uucor noMua Lindt (1886) (fig. 6) ne 
paraît pas différer de celui-ci, \Àen que la dimension indiquée 
pour ses spores soit en général un peu plus considérable 
(3-4 » 5-6). Les M. Truchisi et Regnieri (voir p. 29) appar- 
tiennent probablement au même stirpe. 
Mucor Truchisi Lucet et GostanUn (ûg. 6). 

Mycélium gris-pâle. Hyphes sporangifères ramifiées en grappe conmbi- 
forme ou en ombelle à rayons inéganx. Pédicellee séparés de la columelle 
par un étranglement. Sporanges sphériques, à meatfbrane incolore, lisse, de 
36, diffluents avec collerette basilaire strangulante très nette. Columelle 
■ piriforme de 4 à 90, moyenne 25; spores ovoie^e», un pea allongées, in- 
colores, de 4 « 2,5, parfois plus petites (3,75 ^ 3,5) ou plus grosses (4,5 » 3). 
Zygospores inconnues. 

[10] Découvert en même temps que le Mucor Regnieri au- 
quel il était associé. Pathogène pour le Lapin. 

De même que pour le Mucor Regnieri des mêmes auteurs, 
les dimens^ions des sporanges et de la columelle sont d'autant 
moindres que la culture a été faite à une plus haute tempé- 
rature: ce fait est peut-être général dans les Mucorinées. 
L'optimum du M. Truchisi paraît être voisin de 4- 50®. 11 se 
cultive facilement sur pomme de terre, sur navet, etc., et le 
mycélium très abondant ne tarde pas à remplir tout le tube. 

GrENRE Rhisomuoor, Costantiu et Lucet 1900. 

Stolons et rhizoïdes irrégulièrement disposés ; hyphes sporan- 
gifèrês ramifiées. Sporange à diffiuence strangulante ^ açec 
collerette découpée ; columelle oi^oïde. 

Rhizomucar paraaiticus Costantin et Lucet (fig. 8). 

Mycélium gazonnant, gris-souris puis brun-fauve. Hyphes sporangifères 
souvent brunes, de 1 à 2 centimètres, ramifiées en grappe ou pirfois en 
corymbe, munies à leur base de rhizoïdes irréguliers. Sporanges sphéricfues, 
de 35 à 80, à membrane brune parsemée de fines aiguilles cristallines, 
diffluents avec collerette basilaire séparant une columelle ovoïde ou piri- 
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forme, toujours brunâtre, de 90-70 «24-â6. Pédoncules latéraux parfois 
ramifiés à deux degrés, et munis de sporanges plus petits ; spores rondes ou 
ovoïdes, hyalines, de4«i'2,5. Zygospores inconnues. 

Trouvé [8] dans les crachats d*une femme atteinte d'une 
affection des voies respiratoires simulant la tuberculose ; 
cette espèce existe certainement à l'état saprophytique, car 
CosTANTiN et LucET Pout rctrouvée en mettant en culture 
des poussières provenant des poils d'une vache teigneuse. 
Ce champignon est pathogène pour le Lapin, le Cobaye et la 
Poule, en injections intraveineuses ou intrapéritonéales ; non 
pathogène pour le Chien. Il pousse mieux sur les milieux 
glucoses que sur les milieux sucrés. 

Son développement no commence qu'à -|'22**, l'optimum 
étant vers + 38-40^ 

Rhizomucor septatuê Costantin et Lucet (Mucor êepUttus von Bezold) ; 
M. exitio8U8 Massée ? (fig. 9). 
Mycélium incolore. Hyphes sporangifères brunes, ramifiées en grappe ou 
parfois en ombelle, et présentant à leur base de petits rhizoïdes ; pédicelles 
secondaires courts et séparés du pied par une cloison transverstUe. Spo- 
ranges sphériques, brun-grisâtre-pâle, transparents, lisses ou légèrement 
muriforraes, de 32. Columelle brune, sphérique ou faiblement ovoïde, de 
27. Spores jaune-clair ou brun pâle, lisses, rondes ou légèrement ovales, de 
2,5 à 4. 

Rencontré par Siebënmann [27 et 28] dans le conduit auditif 
externe de l'homme; non soumis à la culture. Peut-être faut- 
il rapprocher cette plante du Mucor bifidus Fresenius {Bei- 
tràge zur MykoL^ fasc. 1, p. 10, pi. 1, fig. 13-23), dont les 
spores sont cependant plus grosses (11-17 ^ 10-11). 

Le Mucor exitiosus Massée nous parait se confondre avec 
le Rhizomucor septatus. 11 possède un mycélium immergé, 
abondant, très rameux, incolore, septé, de 10-25. Hyphes 
sporangifères en corymbe ou en grappe, avec une cloison 
près du point d'origine de chaque branche latérale; sporanges 
globuleux, noirs à maturité, à paroi gris d'acier à la lumière 
transmise, incrustée de très fines aiguilles d'oxalate de chaux, 
et de taille variable, on moyenne do 80 ; columelle largo. 
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globuleuse ou ovale, incolore; spores hyalines, elliptiques, de 
5,6 »-3,5 ou 4. 

Ce Mucor se développe sur divers Criquets, notamment 
sur VAcridium purpuriferum de la colonie du Cap et du 
Natal. Observé d'abord par Mac Alpine (1900) et pris par 
lui pour le Mucor racemosus^ il fut décrit comme espèce dis- 
tincte par Massée [23] qui Finocula avec succès à une Blatte 
[Periplaneta Australasiœ), La planche qui accompagne le 
mémoire de Massée représente la base du pédoncule avec 
des crampons rhizoïdes irréguliers [irregularly s^vollen 
portion) dont il n'est pas question dans le texte. 

Genre Rhizopus, Ehrenberg 1818. 

Mycélium cTabord blanc^ puis souvent brunâlrCy à stolons ram- 
pants munis de distance en distance de crampons multifides 
fascicules au-dessus desquels naissent des sporanges isolés ou 
en bouquet^ à pédoncules simples, droits ou incurç>és au som- 
met. Sporanges globuleux ; apophyse hémisphérique, s' affais- 
sant sur le pied après la déhiscence, et simulant alors un cha- 
peau de champignon. Spores globuleuses, lisses ou ornées, 
souvent colorées, 

Rhizopus nigricans Ehrenberg (Mucor êtolonifer Ehrenberg ; Aacoj^ora 
Mueedo Tode ; Ascophora Cordana Bonorden ; Aseophora Coemansi 
Bonorden). (fig. 10, d), 

Hyphes sporangiféres dressées, simples, fasciculées par 3 à 10^ très rare- 
ment solitaires, continues, hautes de 2 à 3 millim., formant des bouquets 
étalés portant des rhizoïdes à la base, et répartis de distance en distancé sur 
des stolons mycéliens droits. Sporanges globuleux, granuleux, noirs à 
maturité, de iOO à 350; columelle large, hémisphérique, affaissée en cham- 
pignon après la déhiscence du sporange, et mesurant avec Tapophyse 
70-25» 90-320. Spores arrondies, globuleuses ou elliptiques, de 6» 17 ou 
14» 11, gris -pâle. Zygospores globuleuses de 160-220, à membraHie brun- 
noirâtre, opaque, fixées à des suspenseurs à peu près aussi larges que la 
zygospore. Azygospores semblables, à un s^ul suspenseur. 

Bien que cette espèce soit uniquement saprophyte, nous 
croyons devoir la décrire comme stirpe probable de la sui- 
vante, qui n'en est peut-être même qu'une simple forme, autant 
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qu'on peut en juger par la description très incomplète qui en 
il été donnée. 

Rhizopus ntger Gedoelst {Mucor niger CSagl. et Hewelke), (fig. 10^ b-d). 

StoloDS formant un réseau blanc. Ilyphes sporangifères dressées, sim- 
ples, fasciculées par 3 à 6, continues, formant des bouquets de sporanges 
munis derhizoïdes ramifiés. Sporanges globuleux, noirs à maturité. Coiu- 
mello d*abord cylindrique, deux à trois fois plus longue que large, puis en 
Tonne de calotte sphérique, s*a(faiss9nt après la déhiscence et alors en 
forme d'ombrelle ouverte. Spores ovales, lisses, grises, noires lorsqu'elles 
soDt vues en masse. 

Rencontré par Ciaglinski et Hewelke (1893) [5] dans un 
cas de langue noire; retrouvé depuis par Sendziak [26], 
dans deux autres cas. Il se cultive facilement sur pomme de 
terre et sur pain à -^-ib"*^ 25** et 27** ; son développement n'a 
pas lieu à -f- 37*. 

Il nous semble utile de faire de fortes réserves sur la réalité 
du rôle pathogène de cette espèce, à Finoculation de laquelle 
le Lapin, véritable réactif des Mucorinées pathogènes, s'est 
montré absolument réfractaire, et dont l'optimum est d'ailleurs 
trop bas pour qu'il se développe à 1» température du corps 
des Mammifères. 

Rhizopus Cohni Berlese et de Toni {Mucor rhizopodiformis F. Cohn), (fig. 11). 
Mycélium d'abord d*un blanc de neige, puis gris-souris, émettant des 
stolons en arcades i rhizoïdes terminaux. Hyphes sporangifères brunâtres, 
droites ou arquées à la base, isolées ou fasciculées, simples, rarement bifur- 
quées, de 120 à 125, lisses, apophysées ; sporanges sphériques, d'abord 
blancs puis noirâtres, opaques, très finement incrustés d*oxalate de chtux, 
de 60 à 110. Golumelle ovoïde ou en pilon, nettement tronquée à la base, 
largement apophysée, brunâtre, lisse, large de 50 à 75; spores subsphériques 
ou sphériques, lisses, incolores, de 5 à 6. Zygospores et chlamydospores 
inconnues. 

Trouvé par Lichtheim (1884) [27] sur du pain mouillé, en 
même temps que le Mucor corymbifer. Son optimum est de 
-j-37 à 38**, température critique -f- 45® ; les spores sont 
tuées à -f-68®- S'est montré très pathogène pour le Lapin, en 
injections intraveineuses ou intrapéritonéales. Ziegenhorn a 
vainement essayé de modifier par la culture l'extrême viru- 
lence de ses spores. 
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Rhhopus equinus Coetanlin et Lucel (fig. 12). 

Hyphes sporangifères d'abord simples et d'ordinaire sans rhizoïdcs, droites 
ou courbes, puis plus tard groupées en bouquets fréquemment (mais non tou- 
jours) pourvus de rhizoîdes. Pédicelles ocracé pâle, de 100, 200, 610, 665 
(moyenne 500, ^ et 100). Sporanges globuleux, noirs, de 115 (pouvant des- 
cendre jusqu'à 30); columelle globuleuse, lisse, jaune pâle, de 40» 50, 
31 « 45, s'iovaginant faiblement après la déhiscence sur le pied légèrement 
apophyse. Spores arrondies ou parfois un peu anguleuses, grises, lisses, de 
4. Chiamydospores limoniforraes de 30 à 40 » 25, ou arrondies de 20, inter- 
calées au mycélium ou parfois à la base d'un pédoncule. Zygospores 
inconnues. 

Ce champignon a été rencontré « sur un cheval » [11]. Son 
optimum parait voisin do. -j- 37** ; sa température critique 
est entre -j- 50 et -j- 54®. Les spores sont tuées en 20 minutes 
à +100** (chaleur humide), ou en 30 minutes à 100** (chaleur 
sèche). En injections intraveineuses, il tue le Lapin (»n trois à 
cinq jours. Il est sans action sur la Poule. 

Genre MorUerella, Coemans 1863 (fig. 13). 

Mycélium ramifié dichotomiquement^ anastomosé^ garni de sty- 
lospores échinulées (conidies). Hyphes sporangifères isolées ou 
fasciculées^ renflées à la base, dressées, parfois rameuses, 
terminées par des sporanges {folumineux, sphériques, lisses, 
sans columelle. Rameaux secondaires d'abord horizontaux^ 
puis redressés, terminés par un sporange et porteurs de spo- 
rangioles verticillés. Spores petites, globuleuses ou ellipsoïdes, 
inégales, guttulées, Zygospores à courts suspenseurs et abon- 
damment cortiquées, 

La seule ohservation dans laquelle ait été incriminé un 
MorUerella est celle de Neumann [7], qui rencontra dans la 
trachée d'un Chat ayant succombé à Tasphyxie un enduit 
mycélien entremêlé de spores échinulées de 18f*, dont plu- 
sieurs étaient en germination. Costa:ïtin, sur le vu de pré- 
parations microscopiques, considéra ces spores comme des 
conidies de Morticrella, Malheureusement aucun essai do 
culture n'en put être tenté. 
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{ PLANCHE H. 



Mucorinées — G. Mucot\ 



FiG. 1. -- Mucor Mucedo. — a, deux sporanges mars, dont l'un plus grossi en 
b ; c, formation d'une zygospore ; rf, zygospore mûre |d'ap. 
Brefeld]. 

FiG. 2. — M. racemosus. — a, port de la plante ; b, fragment portant trois 
sporanges, dont deux sont mûrs ; c, n^célium dissocié en oîdies ; 
df chlamydospores [d'ap. Fresenius]. 

FiG. 3. — A/, pusillus. — a, jeunes sporanges (Gr.=: 330) ; &, sporanges 
mûrs (Gr.= 470) |d'aprèsLiNDT). 

Fie. 4. — M. Regnieri. — a, port de la plante ; 6, sporange mùr : c, spores ; 
d, columelle [d*ap. Costantin et Lucet]. 

Fio. 5. — M. Truchisi. — Mêmes lettres que le M. Regnieri |d*ap. Costantin 
et LucETJ. 

FiG. 6. — M. ramoèus. — a, sporanges déhiscents (Gr.= 470) ; 6, spores 
(Gr.= 800). [d'ap. LiNDT|. 

FiG. 7. — M. corymbifer. — a, port de la plante |d'ap. Lichtheim] ; 6, un 
corymbe plus grossi ; c, sporange (Gr.= 270) |d'ap. Hûckel) : d, 
ô, columelles et spores *Gr.== 470) | d'ap. Lindt| ; f, r;, chlamy- 
dospores [pseudozygosporçs] (Gr.= 270) [d'ap. HûckelJ. 
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CHAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 



Pl. II. 




y. «iuiTiuen. >«■. 



Mlcorinées : Mucov. 
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PLANCHE m. 



Mucorinées (suite) — G. Rhizomucor, Rhizopus^ Mortierella. 



FiG. 8. — Rhizomucor parasitions . — a, port de la plante ; 6, sporanges 
mûrs, à gauche, et coluinelles, à droite ; <•, spores ; d, sporange 
déhiscent, et deux coiumeiles ; e, rhizoïdes |d'ap. Costantin et 

LUCET). 

FtG. 9. — Rhizomucor septatus. — a, sporange mûr et deux coiumeiles 

Qr.= 270) ; 6, rhizoïdes (Gr.= 270), (d'après Siebenmann|. 
KiG. 10. — Rhizopus. — a, port du Rhizopus nigricans (tig. orig.) ; 6, Rhizo- 

pus niger, sporanges mûrs ; c, columelle de la même espèce, 
■ plus grossie en d [d*ap. Cuglinski et Hewelke). 
FiG.11. — Rhizopus Conhi. — a, port de la plante ; b, sporanges déhiscents 

|d'ap. LicimiEiM). 
FiG. 12. — Rhizopus equinus. — a, 6, deux formes de coiumeiles persistant 

après la déhiscence des sporanges ; c, sporange mûr ; d, spores ; 

e, columelle avec une chlamydospore dans le pédicelle [d'ap. 

Costantin et LucetJ. 
FiG. 13, — Mortierella. — a, M. strangulata, sporange mùr [d'ap. Van 

Tiegiiem) ; b, M. tuberosa^ conidies ; c, chlamydospores de la 

même |d'ap. Van Tieghem) ; d, conidies d'un Mortierella (Gr.= 300) 

)d'ap. Brefeld) ; c, chlamydospore de M, Rostafinskii 'Gr.= 300) 

[d'ap. BrefeldJ. 
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CHAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 



PL. III. 




F. C.ué^ucii. M" 



MlcuuinéKïî : Jthizomucorj IViizojnis, Morticrella. 
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CHAPITRE IV. 



Entomophthoracées (Planches IV et V). 

Œuf formé par isogamie. Spores exogènes^ produites solitai- 
rement au sommet de conidiophores. ' 



Caractères généraux. — Le thalle des Entomophthora- 
cées est formé de filaments mycéliens de gros calibre, con- 
tinus ou coupés de rares cloisons, et se dissociant fréquem- 
ment, dans le corps de Tinsecte envahi par le Champignon, 
en articles plus ou moins elliptiques ou arrondis, ressem- 
blant aux oïdies de divers Mucor. 

Certains filaments du thalle, perçant le corps de Thôte, se 
dressent dans Tair, puis, avec ou sans ramification préala- 
ble, se renflent en autant de massues renversées produi- 
sant à leur sommet chacune une grosse conidie^ sphérique, 
ovoïde ou cylindro-conique, insérée sur une large base, 
fréquemment pourvue d'une petite pointe à son sommet 
libre (ce qui la fait ressembler à une lampe à incandes- 
cence) et contenant souvent un ou plusieurs globules oléagi- 
neux. Cette conidie est projetée à quelques millimètres de 
distance ; si elle tombe sur un milieu favorable (corps d'un 
insecte en état de réceptivité), elle germe directement en un 
filament, qui pénètre dans le corps de Thôte et y produit un 
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nouveau thalle ; au contraire, si ellt» rencontre un milieu 
impropre à son développement, elle fiferme en une? conidie 
généralement de même forme», nmis un peu plus petit*» et 
presque sessile, dite conidie secondaire, Geile-ci peut à son 
tour passer par l(\s mêmes phases et donner elle-même une 
conidie tertiaire encore plus p(»tite. Ij(^s générations succes- 
sives de eonidies Ibrnumt ainsi autour d'un cadavre crinsecte 
|dusi(»urs cercles concentriques d'aspect pulvérulent. 

I^e mycélium de ces Champignons forme jiarfois, [)ar 
condensation du protoph^sme et sécrétion autour de celui-ci 
d'une memhrane épaisse, d(»s cJdamydospores susceptihlcs 
de germer ultérieurement. 

Dans certaines conditions, notamment durant l'hiver, deux 
filaments ou deux portions contigùes d'un même filament 
remettent l'un vers l'autre diuix tubes qui s'anastomosent en 
II. Puis sur l'un des rameaux de ce[)ont se forme une sorte de 
heinie sphériqucî qui est V œuf on zijgospore (appelé parfois 
ici spore taric/iiale] ([ui s'entoure d'iuie memhrane é|)aisse; 
et parait susceptible d'une germination ultérieure. Cette 
germination n'a pas été, semble-t-il, (d>servée d'une façon 
précise (;t incontestable. 

Biologie. — (]omme l'indique leur nom, h»s Entomo- 
phthoracées viv(>nt princi|jalement sur les Insectes. Toutefois 
({U(d((ues-unes parasitent les Vf'gétaux Conipletoria. des 
prothalles de Kougèresl ou même vivent en saprophyt<'S 
Basidiobolus des excréuKmts de Batraciens, Boudierella 
de certaines zooglées bactériennes). 

I^es Entomophthoracé(»s parasites des Insectes, et ce sont 
de beaucoup les plus nombreuses, envahissent tout l'intérieur 
du corps de ces animaux, pénétrant jus(pie dans les pattes, 
les antennes et même les nervures principales des ailes. Le 
thalle distend le corps de l'animal et ne fait saillie extérieu- 
rement que par s(»s conidiophor(»s JCmpusa ; ailleurs il énn^t 
des hyphes qui enveloppent le cadavre d'um» sorte d<» suaire 
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cotonneux ou même . envoient sur les corps voisins des 
crampons ramifiés qui font adhérer au substratum le corps 
momifié de Tanimal [Entoniophthora). 

On peut faire germer dans Teau les conidies de quelques 
espèces, mais la culture en milieux artificiels ne semble 
pas avoir été réalisée jusqu'à présent. Le pouvoir germinatif 
parait d'ailleurs se perdre rapidement. Au dire de Brefeld, 
les conidies d'Empusa Muscœ et iVEnip. radicans ne 
germent plus après huit jours ; il en est de même, d'après 
GiARD, pour celles iVE, sacchaj'ina. Il faut donc se conten- 
ter d'observer les Insectes infectés naturelhîment ou artifi- 
ciellement, et conservés dans de petites chambres humides 
(Thaxter). Les inoculations elles-mêmes réussissent assez 
mal. Thaxter [43 bis], puis nous-méme, avons constaté que 
Ton n'arrive pas toujours à contaminer des Insectes d'une 
espèce déterminée, même en leur faisant dévorer* le cadavre 
d'un de leurs congénères ayant succombé aux atteintes du 
parasite. Il est encore plus difficile d'infecter un animal avec 
un animal d'un genre ou même d'une espèce différente, alors 
môme que dans la nature de champignon se développe sur 
l'un et sur l'autre. On verra plus loin le résultat des expé- 
riences tentées dans ce sens. 

Technique générale. — L'examen microscopique peut 
s'opérer directement, soit sur des matériaux frais, soit sur 
des échantillons d'herbier. On pourra également, après 
fixation des animaux entiers par l'alcool formolé ou bichlo- 
ruré, les inclure à la paraffine, pratiquer des coupes au 
microtome, et traiter par les couleurs d'aniline. Les conidio- 
phores s'étudieront facilement après fixation à l'alcool absolu 
et coloration au bleu lactiques 

Classification. — On classe parfois les Entomophtho- 
racées en deux tribus, les Entomophthorées dont les conidies 
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sont projetées par dédoublement de la cloison basilaire, et 
les Empusées dont les conidies sont lancées par rupture 
du pédicelle sous la cloison. Dans la pratique, il est plus 
commode de recourir aux caractères génériques, tels qu'ils 
sont exposés dans le tableau suivant : 



S I J 



'GS 

l 



f 



M 

I 



2 



Genres. 
Mycélium contenu tout entier dans Tinsecte, 

et souvent firagmenté. Pas de crampons Empusa \ 

Mycélium d^abord filamenteux, puis dissocié. 
Zygospores brunes, à surface ornée (genre 

;| J provisoire ?) Tarichium '. 

fi I Mycélium émettant des hyphes externes mu- 
ô f nies de crampons ; conidiophores ordinai- 

I rement rameuz Enlomophthora* 

Ck)nidies verruqueuses. Mycélium dépourvu de 
crampons M<u$ospora*. 

Mycélium vésiculeux avec zygospores intercalai- 
res. Vivent sur prothalles de Fougère Complctoria. 

Mycélium ramifié ; conidiophores en grosse vési- 
cule. Zygospores nées par copulation entre 
2 articles contigus d'une même hyphe. Plante 
vivant sur excréments de Batraciens ou sur 
Bactéries BaHdioboluê [18]. 

Conidiophores presque cylindriques. Œufs formés 
par conjugaison entre plusieurs hyphes. Vit 
sur champignons supérieurs ou en* saprophyte. Conidiobolus, 

Conidies secondaires naissant sur toute la péri- 
phérie de la conidie primaire. Œuf inconnu. 
Saprophyte (?) (2) Boudierella [14]. 



(1). 



(1) Nous rétablissons ici la distinction entre les genres Empuaa et EntomO" 
phthùra, le premier étant dépourvu de crampons. Les auteurs les plus récents 
ne tiennent pas suffisamment compte de ce caractère, qui communique cepen- 
dant aux animaux parasités par les ErUomophthora un aspect bien spécial, ces 
derniers mourant les pattes étendues, tandis que les victimes des Empusa ont 
les pattes crispées autour du support. 

(2) Le Boudierella est peut-être parasite. Costantin a recueilli son B. coro- 
nata sur des tubes de culture ensemencés avec divers Psalliotat entre les 
feuillets desquels existait probablement un Insecte mort. De plus, il a vu des 
Diptères (Sciara ingenua, Mu$ca domestica, Calliphora vomitoria) périr en 
trois jours au contact de ces cultures. Toutefois les causes de la mort ^e ces ani- 
maux n*ont pas été bien établies. 
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Genre Empusa (1), F. Cohn 1855. 

Mycélium contenu tout entier dans le corps delhôte^ et dépouts>n 
de crampons. Conidiophores incolores^ simples^ claçiformes^ 
faisant saillie hors des téguments du cadas>re, Conidies lisses. 

Empuaa Muscœ F. Cohn. {Entanwphthora Muscm Fresenius ; Myiophytan 
Cohni Lebert ; (?) Sparendonema Muscœ Fries). 
Conidiophores d'abord elliptiques, puis claviformes-dresaés^ de 
9-li » 20-28, simples, iiyalins, se montrant d'abord entre les anneaux dtt 
corps de Tinseclé, puis envahissant toute la surface. Conidies primaires suh- 
globuleuses ou légèrement ovoïdes, apiculées, de 16 «> 23, 20 » 33, 25 » 30, 
hyalines, uuiguttulées. Conidies secondaires semblables, ou plus souvent 
subovoides et à sommet arrondi^ provenant du bourgeonnement direct des 
premières. Zygospores formées Thiver à Textrémité ou sur les flancs des 
hyphes, globuleuses^ de 30 à 50, à membrane épaisse, hyaline, incolore. 
Cadavre fixé par la trompe. 

Très commun sur les Mouches [Musca domestica, Lucilia 
Cœsar, Calliphora vomitoria^ etc.) et sur les Syrpha ; le 
Champignoa tue à Tautomne ces animaux, que Ton trouve 
souvent fixés aux vitres mal tenues. Le cadavre est entouré 
d'un cercle poussiéreux formé de conidies projetées. 

Signalé d*abord par de Gekr (1872), d'ap. Brefeld ; 
étudié par F. Cohn [11] (1855), Lebert [27 bis], Brefeld [6], 

GiARD [24], Thaxter, etc. 

t 

Empusa Grylli Nowakowski. {Entomophthora Grylli Fresenius ; Entch 
mophthora Aulicae Reichhardt ; Entomophtfwra Calopteni Bèssey)(lig. 2). 
Conidiophores simples, tendant parfois à se ramifier, gazonnants, clavi- 
formes, faiblement brunissants au sommet, de 10 à 20. Pas de cystides 
(conidiophores stériles). Conidies primaires ovoïdes ou piriformes, à large 
base papilliforme non apiculée, de 3040 « 25-26, hyalines, uni ou plurigut* 
tulées. Conidies secondaires semblables. Œufs terminaux ou latéraux, pro^ 
duits sans conjugaison (ou par pseudoconjugaison^ ou par conjugaison entre 
deux cellules consécutives d*ap. Thaxter), sphériques, incolores^ de dO à 45. 
Cadavre fixé par la contracture dé ses pattes autour du support. 

Très commun à la fin de Tété sur beaucoup de Lépidoptères 

(1) Les quatre genres Polyrrhizium Giard, Halisaria Giard, Epichlœa Giard, 
et Chrômoetylium Giard, que Saccardo {Sylloge, IX, pp. 356-7, N»» 1497 à 
1500) range parmi les Entomophthoracées — avec quelque doute, il est vrai, 
pour les deux derniers — ne sont certainement pas des Oomycètes. D^ailleurs 
Giard en fait des Mucédinées. Nous les décrivons plus loin comme tels. 4 
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{ArcticuSy Orgya nova), d'Orthoptères (larves, pupes, insec- 
tes parfaits d'Acridiens ; imago de Ceutophilus) et peut-ôtre 
de Diptèred (Tipulîdes). 

C'est peut-être avec cette espèce que Ton a tenté le plus 
grand nombre d'essais d'inoculation ; en raison de son para- 
sitisme sur les Acridiens, il serait à désirer que l'on en 
conmlt la biologie de façon parfaite, de manière à pouvoir la 
cultiver et s'en servir comme insecticide. Les inoculations ne 
sont pas faciles à réussir. Tha.xter a presque constamment 
échoué dans ses tentatives d'insecte à insecte de genre ou 
d'espèce différente, mais il a mieux réussi d'insecte à insecte 
de la même espèce (1) ; ce qui nous semble démontrer qu'il 
y a, par suite de la végétation du parasite sur une même 
espèce pendant plusieurs générations, production d'une race 
qui cesse d'être pathogène pour les Insectes de genres voi- 
sins. Des faits de même ordre ont été constatés pour d'autres 
Champignons (Urédinées, etc.) et pour des Bactériacées. 
KuNCKEL D'Herculms [27] (1902) dit que VE, Grylli, multi- 
pliée dans les vallées humides sur Caloptenus italicus, 
pourra provoquer la disparition de ce Criquet. Chose singu- 
lière, le Champignon est sans action sur un autre Orthop- 
tère, le Pachytylus nigro - fasciatuSy qui vit dans les 
mêmes localités que le premier. 

De l'automne 1902 au printemps de 1903, j'ai tenté à 
plusieurs reprises d'infecter, à l'aide de conidies récoltées 
sur Caloptenus italicus (2), dçs Periplaneta orientalis^ qui 
ont vécu pendant plus de vingt jours en contact avec les 
cadavres contaminés, sans présenter le moindre signe 
d'infection. Il en a été de même pour les Mouches [Musca 
domestica, Calliphora vomitoria). Des larves de cette der- 
nière, nées dans le flacon même où se faisait l'expérience, 

(1) Cependant, trois Ceutophiluê ont pu dévorer impunément un de leurs 
congénères infesté (Thaxter, 1. cit., p. 160). 

(2) Ces Caloptenus m'avaient été adressés de La Rochelle par M. Bernard, 
pharmacien principal de l'armée en retraite. 
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ont [)u dévorer les Cnloptctuis sans paruitro olîrir la i)lus 
légère trace de contamination par le Champignon, ni dans 
leur corps, ni même sur leurs téguments. 

La germination des œufs A'E, Grylli aurait été observée 
par F. Heim (1893) en plaçant dans une elmmbre humide des 
insectes « bourrés de spores tarichiales ». La chose n'a pas 
été confirmée par d'autres auteurs. 

Obs. — VEmpusa Aulicœ Reichhardt serait, d'après 
Thaxteh [44] et Von Tubeuf, une forme de VE. Grylli. Ce der- 
nier a vu, en 1893, cet Empusa causer des épidémies consi- 
dérables sur la Chenille du sapin; il dit que le plus abondant 
développement des conidies n'a lieu qu'après la mort des 
chenilles. Ce botaniste a vu se former successivement des 
conidies ^e//m//'e^,5rMfl/e/7m//'e^, etc., de plus en plus petites. 

EmpitêOL conglomertUa Thaxter (Entomophihpra conglomerckta Sorokin ; 
Empusa Grylli Nowakowski, (fig. 4). 

Gonidiophores simples, gazonnants, claviformes. Conidies largement 
ovoïdes, uniguttulées, de 22^25, 25 «^40, 23 «32. Conidies secondaires sem- 
blables. Œufs azygosporés, produits sur des hyphes mycéliennes globuleuses, 
ou portés par une sorte de col de taille variable. Insectes flottant dans Teau 
ou sur les mousses de l'eau. 

Sur les Diptères (larves et imagines). Espèce très voisine 
de VE. Grylli, dont elle diffère surtout par l'habitat et par 
Tabondancc de ses azygospores. 

Empusa Tenthredinis Thaxter (Enlomophthora Tenthredinis Fresenius). 

Conidiophores simples, gazonnants, claviformet- renflés, souvent tordus, 
composés de 1 à 6 cellules, de 20 d'épaisseur, brunâtres ; conidies large- 
ment ovoïdes, uniguttuiées, légèrement enfoncées dans le sommet du coni- 
diophore par leur base papilliforme, et de 25 s 35, 35 » 55, 35 » 62,5. Conidies 
secondaires semblables. Œufs inconnus. Cadavre cramponné par les 
pattes. 

Trouvé sur les larves de Tenthrédines. Très voisin, 
d'après Thaxter (1. cit., p. 162), de 1'^. Grylli^ dont il ne 
se distingue que par la papille basilaire plus délicate. Est-ce 
bien une espèce ? 
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Empusa Planchoniana Thaxter {Entomophthora Planchoniana Cornu), 

(fig.3). 
Conidiophore8 simples, gazonnaDts par places. Gonidies presque sphériqnes 
ou longuement ovoïdes, à papille ba&ilaire parfois armée d*une petite pointe, 
de 28-33 «:» 90-40. Gonidies secondaires semblables. Œufs azygosporés, laté- 
raux ou terminaux, plus communément intercalaires (chlamydospores?), 
sphériques ou ovoïdes s'ils sont intercalaires, de 35. à 50. Cadavre fixé par 
implantation de son rostre. 

Sur plusieurs genres d'Aphidiens. 

Fmpusa Caroliniana Thaxter (fig. 6). 

Conidiophores simples ou quelquefois furqués, émergents entre les 
segments thoraciques, insérés directement sur un mycélium sphéroïdal. 
Conidies ovoïdes, oblongues ou en olive, à base indistincte, sans guttules, 
de 10 <« 26, 15^45, 14 s 37. Conidies secondaires semblables. Œufs azygos- 
porés sphériques hyalins, de 37, 45, 55. Cadavre fixé par contracture des 
jambes. 

Sur Tipulides, Caroline du Nord. 

Empusa Fre$enii Thaxter (Triplosporium Fresenii Nowakowski), (fig. 5). 

Conidiophores simples, émanés de petites hyphes globuleuses jaunâtres ; 
pas de cystides. Conidies presque sphériques ou brièvement ovoïdes, souvent 
munies d'une courte papille basilaire ; contenu granuleux, sans globules, 
légèrement fuligineux, 15 « 18, 18 ^ 20. Conidies secondaires de deux sortes : 
les unes semblables aux primaires, les autres en amande, et insérées obli- 
quement sur des conidiophores filiformes. Œufs zygosporés, elliptiques on 
subovoïdes, d*abord jaunâtres, puis fuligineux ou opaques, formés par la 
coi^ttgaison de deux petites hyphes globuleuses s'unissant par de courts 
gamètes qui s'enflent en un bourgeon allongé médian, de 30 «^ 19. 

Sur Hémiptères [Aphis Mali et autres Aphidés), en Europe 
et dans TAmérique du Nord. 

Obs. — Le genre Triplosporium avait été créé pour cette 
espèce à cause de la forme de ses zygosporés qui ont avec 
leurs suspenseurs la forme d'une triple spore. 

Empusa {Triplosporium) lageniformis Thaxter (fig. 7). 

Conidiophores simples, parfois fascicules ou pseudodigités à Tétat jeune, 
et terminés par une baside conique. Pas de cystides. Conidies légèrement 
fuligineuses, en forme de mati*as, avec une base tronquée, un sommet 
arrondi et un contenu granuleux, de 20 » 35, 30 « 38. Conidies secondaires 
semblables aux primaires, ou en amande obliquement insérée sur un fin 
conidiophore. Œufs inconnus. Cadavre fixé par implantation de son rostre. 
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Sur des Aphidés du Betula populifolia en Amérique du 
Nord. 

Empusa Lampyridarum Thaxter. 

Conidiophores digités (?) Gonidies régulières, ovoïdes, légèrement ogivales 
au sommet, à base obtusément papillée^ à contenu granuleux, de 14^^30 , 
20«>37, 15w35. Gonidies secondaires semblables, ou plus longuement 
cylindriques, arrondies à chaque pôle, et insérées verticalement sur de fins 
conidiophores. Œufs inconnus. Cadavre appendu aux feuilles par ses man- 
dibules. 

Trouvé en Nouvelle-Caroline sur un mâle de Chaulio- 
gnathus pensylvanicus (Lâmpyride). 

Empusa curvispara {Entomophthora curm^pora Nowakowski). 

Conidiophores formant des gazons blanchâtres ; conidies allongées forte- 
ment recourbées, arrondies aux deux pôles, de 10-15^25-40. Conidies secon- 
daires sphériques. Œufs insérés en bourgeon sur l'une des moitiés d'une 
anastomose en H, globuleux, lisses, guttulés. 

Sur un Diptère [Simulia latipes), Thaxter dit que cette 
espèce ressemble beaucoup à son Entomophthora varia- 
bilis. 

Empusa ovispora {Entomopftora ovispora Nowakowski). 

Conidiophores semblables à ceux de l 'E. caroUniana. Cystides très 
grosses. Conidies ovoïdes allongées, avec papille basilaire et sommet 
arrondi, pluriguttulées, 22 à 28 «^ 14. Œufs azygosporés insérés sur une anas- 
tomose en H, sphériques, lisses, incolores, de 31. 

Sur Diptères [Lonchœa vaginalis, Sapromyza^ Syrphides, 
etc.). 

Empusa (?) Pfiryganeœ {Entomophthora Phryganem Sorokin). 

Conidiophores en massue allongée, uniseptés, à base rhizoide. Conidies 
rondes 8 «6-7. 

Espèce mal connue, que Thaxter range dans les Empusa. 
Trouvée en Allemagne sur Phryganea grandis. 

Empusa (?) pelliculosa. {Entomophthora pellicuJosa Sorokin. 

Ressemble à VEmpusa MuscsSf mais en diffère essentiellement par la 
présence^ autour du cadavre de l'insecte, de plusieurs cercles concentriques 
de conidies, revêtus d'une sorte de pellicule paraissant formée lors de la des- 
sication du protoplasme du conidiophore projeté en même temps que la 
conidic. 
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Trouvé sur un Diptère [Aiithomya pagana). Espèce mal 
connue à rapprocher des Enthomophthora ? 

Empusa (f) rimosa {Entomophthora rimosa Sorokin). 

Mycélium rameux, de 8 à il, formant sur le corps dé Thôte des filaments 
épars. Conidiophores rameux, de 15 d'épaisseur ; pas de cystides. Conidies 
ovoïdes ou piriformes, à petite papiUe, de 20-25^14-17. 

Sur Culex et Chironomus en Allemagne (Sorokin) et en 
France (Giard). Espèce incomplètement décrite, que Nowa- 
KowsKi rapproche de VEntomophtora Culicis. 

Empusa Plusiœ (Entomophthora Pluaiœ Gi^rd), 

Cooidiophores rameax, formant des touffes inégales envahissant tout 
l'insecte. Ck)nidie8 irrégulièrement ovoïdes, verdâtres, pluriguttulées, de 
15 «30. Œufs inconnus. Cadavre fixé par la contraction de ses pattes mem- 
braneuses. 

Sur chenille de Plusia Gamma (Lépidoptères). La pullula- 
tion de ce champignon extrêmement virulent, d'après Giard, 
est favorisée par la présence d'un Acarien parasite des 
Chenilles. En se desséchant, le champignon devient brun- 
rosé. Comme les chenilles de Plusia Gamma ont plusieurs 
générations dans une même saison, il est possible que les 
œufs n'apparaissent qu'à l'automne. Cette espèce paraît à 
Giard voisine de V Entomophthora virescens Thaxter; 
cependant, l'auteur dit qu'elle n'a pas de rhizoïdes. 
Empusa Pachyrrhinœ F.-M. Webster (1894). [46]. 

Sur Pachyrrhina sp ? 

Genre Entomophthora, F. Cohn 1855. 

Mycélium formé (Thyphes cylindriques ou plus ou moins globu- 
leuses, émettant autour du corps de Phôte des filaments 
indins terminés par des crampons qui fixent V insecte au 
support, Conidiophores souvent rameux, 

Entomophthora Culicis Fresenius {Empusa Culicis Al. Brauu : Lamia Culicis 
Nowakowski ; Entomophthora rimosa Sorokin, née Schrœter :(?) Saprolegnia 
minor Kùlzing), (lig. 8). 

Conidiophores simples ou tendant à se ramifier, claviform^s-dressés, 3,5 à 
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6,5 «f 12, formant par leur réunion une masse glauque. Des cystides. Conidies 
primaires presque sphériques, à base largement tronquée, à sommet 
apiculé, de 8«( 10, 15 ^ 16, il, 5 «> 12, hyalines ou légèrement verdâtres, ordi- 
nairement unignttulées, et suivies lors de leur expulsion par une partie du 
protoplasme du conidiophore (1). Conidies secondaires semblables aux 
premières, ou ovoîdes sans apex. Œufs azygosporés, terminaux ou latéraux, 
sphériques, incolores, de 25. Cadavre fixé au support par des crampons 
mycéliens [d*après Thaxter]. 

Sur les Diptères (divers Culex, Simulium moleslum, 
nombreuses petites Mouches), pendant tout Fête. 

Entomophthora (?) Jassi, F. Cohn. (Entomophthora Jas^i Winter). 
Conidiophores gazonnants; conidies globuleuses de 20fi* 

Trouvé par Cohn (1870), sur des Cigales, et sur Jassus 
sexnotatus (Lépidoptères), en mai-juin. Espèce incomplète- 
ment connue. 

Entomophthora apiculata (Empusa apiculata Thaxter). 

Conidiophores simples, tendant parfois à se digiter, innovant directement 
ou indirectement d'hyphes sphériques. Conidies presque sphériques, sans 
apex, incolores, avec une papille basale proéminente brièvement apiculée, 
28 « 30, 30 « 37, 30 « 35. Conidies secondaires semblables.Œufs azygosporés ou 
zygosporés (?), terminaux ou latéraux, sphériques, hyalins, de 30-45. Cada- 
vre fixé par quelques crampons irrégulièrement discoïdes. 

Sur Lépidoptères (chenille A^Hyphantria textor, papillon 
de Tortrix sp. et Petrophora sp.), sur Diptères (nombreux 
Cousins et petites Mouches), sur Hémiptères (imago de 
Typhlocyba), La var. major : conidies sensiblement sphé- 
riques, plus grosses, de 38 « 45, 55 ^ 60, à papille basilaire 
proportionnellement plus réduite, se trouve sur Coléoptères 
(imago de Ptilodactyla serricolUs). 

Entomophthora papillata (Empusa papillata Thaxter) (fig. 9). 

Conidiophores renflés, simples. Conidies largement ovoîdes, parfois glo- 
buleuses, avec très grande papille linguiforme légèrement tronquée, nette- 
ment séparée de la conidie par un petit épaulement saillant, de 35 » 50, 
50*1*75. Conidies secondaires semblables. Œufs azygosporés (?) sphériques, 
légèrement brunâtres, de 45-55. Cadavre fixé par quelques longs rhizoïdes 
terminés par une expansion digilée. 

(i) C'est cette expulsion du protoplasme, due à la rupture du pédioelle sous 
la cloison de séparation de la conidie, qui a servi de base à la classification des 
Ëntomophthoracées en tribus. 
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Trouvé en Caroline, sur quelques petits Diptères. 

Entomophthora geometralia {Empusa geometralis Thaxter) (fig. 10). 

Conidiophores digilés, coalescehts. Pas de cystides. Conidies brièvement 
elliptiques ou ovoïdes, de 15-22 «« 10-12, à contenu finement granuleux et 
corps nucléiforme hyalio. Conidies secondaires semblables, ou bien en 
l'orme d'amande obliquement insérée sur un fin conidiophore. Œufd azygos- 
porés latéraux ou terminaux, sur courtes hyphes (comme dans YE. sphas- 
r o»pgr ma ),sphériques, incolores, de 30 à 35. Cadavre fixé par de nombreux 
crampons sortant de Tabdomen presque au même niveau, et en partie coa- 
lescents. 

Trouvé dans lo Maine (E. 17.) sur des Papillons de la 
lrjl)u desGéométrinos. [Petrophora^ Eupithecia, Thera,o\Q.) 

Entomophtfiora occidenlalis Thaxter. 

Conidiophores inégalement digilés, réunis en une masse légèrement jau- 
nâtre ; cystides acuminées. Conidies (du type spheelrosperma), légèrement 
fusiformes, souvent acuminées au sommet avec une large papille basilaire 
ronde, de 35 » 10 à 45 « 12, à contenu finement granuleux, quelquefois pluri- 
gattulé. Conidies secondaires soit semblables aux primaires, soit en amande 
obliquement insérée sur ua fin conidiophore. Œuf zygosporé ou azygos- 
poré (?), latéral ou terminal-bourgeon naut, sphérique^ de 20 à 35. Cadavre 
fixé par de nombreux crampons. 

Sur des Hémiptères (Pucerons du BeLula popuUfolia)^ 
Maine et Massachusets. 

Entomophthjora «p/iasrospermo Thaxter {Empusa sphœrosperma Fresenius; 

Tarichium tphsarospermum F. Cohn ; Empusa radicans Brefeld ; Ento- 

mophihora rodican* Brefeld ; Entomophthora Phytonomi Arthur) (fig. 11). 

Conidiophores digités, très ramifiés, et confluents sur le corps de Thôte en 

une masse floconneuse blanchâtre ou d'un vert gai. Cystides acuminées 

peu abondantes. Conidies elliptiques, allongées ou presque cylindriques, 

papillées à la base et très légèrement acuminées au sommet, de 15-26 w 5 — 

8, 20 w 55, à contenu finement granuleux, avec un corps nucléiforme ovale. 

Conidies secondaires semblables, ou en amande obliquement insérée sur un 

conidiophore capillaire. Œufs azygosporés ou zygosporés (?), latéraux ou 

terminaux, sphériques, de 20 à 25 ou 35, hyalins ou faiblement jaunrui'es. 

Cadavre fixé par des rhizoïdes. 

Siu* Orthoptères (larve, pupe et imago d'un Thrips du 

Solidqgo ; Névroptères (imago d'un Limnophiltis ?); Hémip- 

Iri'os [Aphis, Typhlocyha, larve et imago) ; Coléoptères 

larve do Phytonoiuits pinictatus, imago de Lampyris) ; 

Diptèrfîs ^Mouche domestique et autres, nombreux petits 
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Culicides, Mycétophilides, Tipulides, etc.) ; Hyménoptères 
(Ichneumonides, petite Abeille voisine des Halictus) ; Lépi- 
doptères (papillon de Colias philodice, chenille de Pieris), 

Cette espèce très ubiquiste provoque de fréquentes épi- 
démies (Brefeld, Thaxter). Elle a permis à Brefeld [9] de 
réaliser facilement, à Taide de sa forme conidienne, des infec- 
tions delà chenille du Chou [Pieris Brassicœ)^ tandis que les 
mêmes tentatives faites avec les zygospores ont constamment 
échoué. 

Entomophthora Aphidis Thaxter. {Empuaa Aphidis Hoffmann ; Tarichium 
Aphidis F. Cohn ; Entomophthora ferruginea Phillips) (fig. 12). 
Conidiophores digités ou parfois simples, innovant d'hyphes sphériques 
bourgeonnant de toutes parts. Cystides minces, acuminées. Conidies 
ovoïdes, elliptiques ou subfusiformes, souvent asymétriques et de Ibrme très 
variable, à papille basilaire, pluriguttulées, de 25«>i2, 10^40. Conidies 
secondaires semblables aux primaires, ou brièvement ovoïdes-uniguttulées. 
Œufs sphériques, de 33 à 35, terminaux ou latéraux. Cadavre fixé par quel- 
ques rhizoïdes habituellement terminés par une expansion disciforme. 

Sur nombreux Aphides, Europe et Amérique. 
Thaxter (1. cit.) en fait le synonymiî de VEnt. ferruginea^ 
décrit par Phillips en 1886. 

EnlomophtliOra dipierigena Thaxter (Empvtsa dipterigena Thaxter). 

Conidiophores digités, coalesceuts en une masse blanche ou rarement ver- 
doyante ; Cystides droites, acuminées. Conidies de forme variée, ovoïdes, 
obîongues ou subfusiformes. souvent recourbées, pluriguttulées, *11 * 22, 
15 » 30. Conidies secondaires semblables ou largement ovoïdes. Œufs zygos- 
pores (?) produits extérieurement en grappes, sphériques, de 20 à 40, hya- 
lins. Cadavre fixé par de larges crampons discoïdes. 

Sur Diptères (petits Tipulides et Mycétophilides), Améri- 
que du Nord. 

Entomophthora montana Thaxter (Empusa montana Thaxter). 

Conidiophores digités, coalescents en 'une masse livide, et innovant direc- 
tement d'hyphes sphériques. Cystides acuminées ou arrondies, plus grosses 
que les conidiophores. Conidies ovoïdes ou turbinées, à sommet acuminé ou 
atténué, de 11 «e>18, 15 «25, multiguttulées. Conidies secondaires semblables, 
ou brièvement ovoïdes. Œufs inconnus. Cadavre fixé par de nombreux 
crampons. 
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Sur Diptères du g. Chironomus^ dans le New-Hamp- 
shire. 

Entomophtlwra eckinospora Thaxter {Empusa echinospora Thaxter). 

Conidiophores digités, formanl un tapis jauae-rouille. Pas de cystides. 
Conidies ovoïdes, à papille basilaire, souvent presque symétriques, 20-25 v 10- 
14, plurignttulées. Conidies secondaires semblables aux primaires ou pres- 
que semblables. Œufs zygosporés, sphériques, 90-40, épinetix, internes ou 
externes, et dans ce dernier cas, retenus à maturité par un fm cordon mycé- 
lien. Cadavre iixé par des rhizoïdes qui entourent l'abdomen cVun tapis de 
conidiophores. 

Sur Diptères (Sapromyza longipennis et autres Diptères 
plus petits), dans le New-Hampshire, le Maine, la Caroline 
du Nord. 

Entomophthora sepulchrcUis Thaxter {Empusa sepulchralis Thaxtei^). 

Conidiophores digités, innovant de grosses hyphes sphériques de 60 ^ 
et formant sur le cadavre une masse blanche. Cystides énormes ('/0-90 de 
diam.)i droites ou souvent furquées. Conidies ovoïdes, elliptiques, ou sub- 
fusi formes, arrondies au sommet, à papille basilaire^ souvent un peu recour- 
bées, hyalines, multiguttulées, de 35-48^10-15, maximum 15^55. Conidies 
secondaires semblables ou brièvement ovoïdes. Œufs zygosporés^ sphériques, 
hyalins, de 35-50, insérés en bourgeon sur l'une des moitiés d*une anasto- 
mose en H. Cada\Te fixé par de nombreux crampons. 

Trouvé dans le Tennessee et la Caroline du Nord sur des 
Tipules. Le nom de sepulchralis vient de Tépaisse cou- 
che df conidiophores et de cystides, qui enveloppent comme 
d'un suaire Tabdomen de Tinsecte. 

Entomophthora variab'tUs Thaxter (Empusa variahilis Thaxter). 

Conidiophores digités, olivâtres vus en masse ; cystides rares, légèrement 
acuminées, plus grosses que les conidiophores. Conidies de taille diverse 
suivant le moment de leur expulsion, les premières étant ovoïdes, courtes 
et trapues, à papille basilaire et à sommet largement arrondi de 15^11, les 
dernières allongées, ovoïdes, de 18-30 ^ 7-9, 25 «8. Conidies secondairçs sem- 
blables aux primaires, et aussi 6^ deux sortes. Œufs inconnus. Cadavre fixé 
par de nombrenx crampons. 

Sur différents petits Diptères, dans la Caroline du Nord. 

Entomophthora rhizospora Thaxter (Empusa rhizospora Thaxter) (lig. 14). 

Conidiophores digités, formant sur Tinsecte une masse livide. Cystides peu 
nombreuses, grandes, légèrement acuminées. Conidies allongées, en crois- 
sant ou en amande irrégulière, plus ou moins acuminées au sommet, à 
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base étirée en col et papilliforme, pluriguttulées, de 30-35 « 8-10, atteignant 
parfois 42 de long. Conidies secondaires semblables, ou sphériques, avec 
base abrupte délicatement papilli forme. Œufs zygosporés, aphériques, tou- 
jours extérieurs à rbôte, de 40-50, brunâtres, insérés en bourgeon sur Tune 
des moitiés d*une anastomose, en H, et finalement entourés de rhitoïdes 
cUgités appliquée, innovant da leur base^ qui acquièrent une consietance 
cornée et Venveloppent d'une maeee epongimue brun chocolat. Cadavre 
fixé par de nombreux crampons. 

Sur plusieurs Névroptères-Phryganides, Maine et Caroline 
du Nord. 

Entomophthora gracilis Thaxter {Empuea gracilie Thaxter). 

Conidiopbores digités, coalescents en masse blanche ; cystides rares, 
arrondis au sommet. Conidies étroites, subfusiiormes, légèrement courbes, 
avec use base rétrécie papillée, et un sommet longuement acuminé et atté- 
nué, pluriguttulées, de 7-9 «30-45. 40^8. Conidies secondaires semblables 
ou quelquefois sphériques-papillées. Œufs inconnus. Cadavre fixé par des 
crampons. 

Sur Culex en Nouvelle-Caroline. Souvent associé à VEnt, 
variabilis^ et paraissant rare. 

EntomophtJiora conica Nowakowski (Empusa conica Thaxter) (fig. 13). 

Conidiopbores digités, innovant d'hyphes subsphériques, et entourant 
l'insecte d*une masse blanche. Cystides à sommet arrondi, plus grosses que 
les conidiopbores. Conidies longues, étroites, coniques, acuminées, souvent 
fortement arquées avec une papille basilaire arrondie, de 25-80 «10-14. 
Conidies secondaires semblables ou largement ovoïdes, rarement mucro- 
nées. Œufs sygosporés, insérés en bourgeon sur Tune des moitiés d'une 
anastomose en H, sphériques, incolores, de 30 à 50. Cadavre fixé par de 
nombreux crampons. 

Sur Diptères [Chironotmts k Tétat parfait), Europe et 
Amérique du Nord. 

Entomophthora muedryora Schrœter {Entomophthora Calliphorei Giard). 

Mycélium cylindrique, rameux, de 24 de diamètre. Conidiopbores rameux 
bran-fauve, de 13 de large. Conidies ovales, à papille obtuse, de 20-24 «41-13. 
Œufs (azygosporés ?) latéraux, globuleux, à membrane épaisse, lisse, brun- 
chocolat. Cadavre fixé par de nombreux crampons. 

Sur Diptères du g. Calliphora, 

Obs. — V Enlomophthora Calliphorœ Giard, (décrite et 
figurée dans le Bull. Scientifique du Nord de la France, 
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1889, pi. 4) paraît correspondre exactement à la description 
ci-dessus par l'habitat et les dimensions ; les conidiophores 
n'y ont pas été observés. Des expériences d'inoculation 
ont été faites par Giard à l'aide de cette espèce (1888) en 
faisant dévorer à des larves de Calliphora des spores tari- 
chiales (œufs) de ce Champignon, et en mettant en contact 
des Calliphora adultes avec ces mômes spores ; les résultats 
ont été constamment négatifs. L'auteur pense qu'il aurait 
probablement mieux réussi avec des conidies. De son côté, 
Gh. Brongni.vrt [10] (6*. fl., Nov. 1888) dit avoir fait germer 
les zygospores de cette espèce en les semant sur « une che- 
nille de Sphinx, une Guêpe, une Abeille, et une larve de 
Tenebrio molitor ». Les formes conidiennes ainsi obtenues 
« variaient un peu de forme suivant l'insecte ». Giard [Bull. 
N. de la France 1889, p. 207), ayant trouvé beaucoup de 
Calliphora parasitées dans l'estomac de Rainettes [Hyla 
arborea)^ on a vu les œufs de cette Entomophthoracée ger- 
mer dans le tube digestif des Batraciens, et donner sur 
les excréments de la Rainette des hyphes et des conidies, 
ainsi qu'un petit nombre d'hypnospores (chlamydospores ?). 
Les Calliphora se réinfecteraient en se nourrissant des 
excréments d<î Grenouilles. 

Entomophthora vireacens Thaxter {Empira vir&scens Thaxlor). 

Conidiophores digités, innovant indirectement d'hyphes .sphériques qui 
germent de toutes parts en donnant des filaments d'abord stériles, puis fer- 
tiles. Cystides non observées. Conidies ovoïdes ou oblongues, variables, à 
base et sommet arrondis, indistincts dans la conidie isolée, pluriguttulées, 
vert-jaunâtre (sur les échantillons secs), de 10 «20, i6^dld, moyenne 14 «90. 
Conidies secondaires semblables. Œufs inconnus. Cadavre fixé par des cram- 
pons (?). 

Sur Lépidoptères (chtMiilles dWgrolis f'ennica), Ottawa, 
Ontario. 
Entorrtophthora Carpôn^ieW Giard., nom. nud. (Lopfiorhiza CarpentieriiMard). 

Sur Agrioles spectator et sur Elater (Coléoptères). 

M Les insectes sont collés sur les herlies la tête en basy par une petite 
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« touffe de rhizoîdes très solides^ qui émergent en des points déterminés de 
< la surface ventrale, surtout à Farticulation entre le prothorax et le méso- 
c thorax. Une seconde touffe existe souvent en arrière des hanches de la 
« paire de pattes métathoraciques ». 

Cette localisation enlève aux Elater la faculté de sauter et 
de marcher. La présence des touffes de rhizoîdes décrites 
plus haut semble suffisante à Giard pour faire de cette 
espèce le type d'un nouveau sous-genre Lophorhiza. [22], 

Eniomophthora (9) arrenoclona Giard. 

Conidiophores émergeant entre les anneaux sous forme de lignes blan- 
châtres, fortement épaissis au sommet, blanc-jaunâtre, parallèles. Conidies 
irrégulièrement ovoïdes. 

Sur Tipula paludosa^ dont il parasite exclusivement 
les mâles, d'où son nom spécificpie. Giard [22] pense que 
rinfection pourrait avoir lieu dès la larve, ce qui produirait, 
par le fait même du parasitisme, une exagération du nombre 
des mâles analogue à celle qu'on observe chez les Insectes 
et même les Batraciens anoures mal nourris. Un fait analo- 
gue a été signalé par Witlaczil en 1884 sur les Pucerons 
des roseaux {Hyalopterus Arundinis Fabricius) envahis par 
le Sporozoaire Neozygites Aphidis Witlaczil. 
Eniomophthora Syrphi Giard (nom. nud.). [22]. 

Sur Melanostoma mellina et Syrphus gracilis (Syrphides) 
de l'un et de l'autre sexe. Paraît commun en France (Giard). 
Les insectes étaient a attachés aux fleurs du Plantago 
lanceolatUy de Molinia^ etc. » ce qui laisse supposer qu'il y 
avait des crampons. Vuillemin [45] (1895) a fait l'observa- 
tion suivante. La miellée (mucilage conidien) du Claviceps 
microcephala^ champignon parasite du Molinia cœrulea, 
attirent les Syrphus qui, les uns étant sains, les autres 
étant infectés par une Entomophthoracée, se contamineraient 
ainsi les uns les autres. 11 pense que l'on pourrait utiliser 
certains appâts couverts de cadavres d'insectes tués par les 
Empusà^ pour attirer d'autres insectes qui seraient conta- 
minés à leur tour. Vuillemin rappelle que Giard avait vu 



Digitized by LjOOQ iC 



i'>m 



— 62 — 

un fait analogue se produire pour des Calliphora vomit or la 
attirés par des Phallus^ et ainsi contaminés de proche en 
proche par VEntom, Calliphorœ. 
Entomaphthora acaiophaga Giard. [2!^. 

« Ressemble beaucoup à VEmpusa MuscsSy mais en diffère 
« parce que ses spores sont plus grosses, d'une couleur 
« jaune assez vive, et de plus ne se disséminent pas aussi 
« largement autour du Diptère infesté. » Le cadavre est fixé 
' « par les pattes et Fabdomen », et non par la trompe comqfie 
dans le cas de VEmpusa Muscœ ; c'est ce qui nous fait 
supposer Ja présence de rhizoïdes. 

Trouvé sur Diptères [Scatophaga merdaria), à Valen- 
ciennes. 

Entomophthora Tipulœ Fresjenius. [19]. 

Conidiophores subseptulés, brun-verdâtre, vacoolisés, de 10» 11,7, ; 
Conidies ovoïdes, à base courte, Itrge et arroadie, de 3^^ê^ brun- ver- 
dâtre. Hôte adhérent (par des crampons ?). 

Sur Diptères (grande Tipule). Espèce incomplètement 
connue. 

Entomophtfiora (?) glœoapara Vuillemin. 

Mycélium formé de filaments allongés, çà et là enflés-germants. GonidiO' 
phores cylindriques. Conidies ovoïdes^ de 18 ^ 12, à papille basilaire, insérées 
sur une baside acuminée, pourvues d*une zone gélatineuse entre Tépispore 
et Tendospore, excepté au niveau de la papille. Œufs inconnus. 

Trouvé par Vuillemin à Nancy sur un Diptère du g. 
Simulia, Depuis lors, F. Ludavig (1890) Ta vu produire 
une épidémie sur des Mouches qui vivaient sur divers 
Champignons {Boletus felleus, Lactarius necatoi\ plusieurs 
Russula), D'après cet observateur, le parasite semble passer 
l'hiver à la face inférieure des feuilles de diverses plantes, 
où l'on retrouve aussi les mêmes Mouches mortes [28, 29]. 

Entomophthora (?) saccharina Giard. [2:2]. 

Conidiophores simples, coalescents, de 7-10 d'épaisseur. Conidies primaires 
ovoïdes ou piriformes, à papille basilaire^ arrondies au sommet, de 
17-18 «f 12-2 i, hyalines, ordinairement uniguttulées. Conidies secondaires 
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semblables, mais moins régulières. Œufs zygosporés irrégulièrement aphé- 
riques, hyalins^ de 21, à paroi épaisse, opaque, uniguttulés. 

Parasite sur les Bruches de VEuchelia Jacobœa. Figuré 
par GiARD [BulL du N. de la France^ 1889, pi. 3). 

Entomophthora (?) ForficuUe Giard. [22]. 

Conidiophores courts, peu ramifiés, faisant saillie à toutes les articulations 
des pièces chitineuses de l'hôte. Conidies oblongues ou longuement ellip- 
soïdes, arrondies aux deux extrémités, sans guttuies, de 20-25 sur 6-8, 
moyenne 22 -» 7. Œufs inconnus. 

Sixv For ficula auricularia {Orthoipières). Giard rapproche 
cette espèce de VEnt. Caroliniana Thaxter. Il ne peut 
affirmer Texistence de rhizoïdes. 

Entomophthora Ci) Cyrtoneurm Giard. [22]. 

« Forme sur les bords des derniers somites abdominaux des croûtes d'un 
a jaune plus clair que la teinte rouille d'Ent. CalUphorœ, A l'intérieur des 
« insectes infestés, on trouve très peu de filaments mjcéliaux et presque 
« exclusivement des hypnospores [chlamydospores] qui diffèrent de celles de 
« VE. Calliphorm par leur taille plus petite, 14 à 20^. » 

Trouvé à Ivry-le-Temple (Oise) sur des Diptères [Cyrto- 
neura hortorum). 

Ces insectes étaient fixés « par la face inférieure de 
l'abdomen à des graines d'Ombellifères et avaient gardé 
« leur posture naturelle ». 

Entomophthora Aphrophorœ {Empusa Aphropfiorœ Rostrup.). 

Hyphes mycéliennes de 8-10 de diamètre, épaisses, gnttulées. Ck)nidio- 
phores épaissis au sommet. Conidies fusiformes-oblongues, de 16-18 v 7-8, 
hyalines et brun-clair, uniguttulées. Œufis inconnus. Cadavre fixé par de 
longs rhizoïdes rameux. 

Trouvé en Danemark sur Aphrophora spumaria. 



Genre (?) Tarichium, F. Cohn 1875. 

Mycélium inclus dans lé corps de thôte^ d'abord sous forme 
dune courte cellule avec une vésicule simple ou subsimple^ 
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puis ramifié à plusieurs reprises, Conidies inconnues. Œufs (?) 
formés au sommet d'un filament mycélien globuleux^ et munis 
d'une membrane épaisse et brune, 

[Ce genre ne parait être que rétatazygosporéd'un£m/?w^«. 
Il est donc appelé à disparaître]. 

Tarichiummeqaspermxim F. Cxi\ia{EntomophthorfjLmiega8perma AVinter (fig.îS). 

Mycélium d'abord cylindrique, contina ou subcontinu, de 5-25, hyalin ou 

fuligineux, pourvu de rameaux continus. Œufs (?) solitaires ou groupés par 

deux et trois, globuleux ou oblongs de* 36-55, ou de 100 «90, à enveloppe 

brun -noirâtre dont la surface est vermiculée. 

Trouvé par F. Cohn [12] (1875) sur des larves iïAgroiis 
(ver gris de la Betterave) que le champignon tue et momifie, 
causant ainsi Taffection appelée muscardine noire, Giard 
(1889) a proposé de se servir de ce champignon pour infecter 
les Chenilles. Malheureusement on ne connait pas la forme 
conidienne du Tarichium^ et les zygospores paraissent im- 
propres, aux expériences d'inoculation : Brefeld a échoué, 
du moins, dans ses essais de germination des œufs à^Entom, 
sphœrospernia ; Thaxter, ainsi que Giard, n'ont pas réussi 
davantage, le premier avec divers Empusa et Entoniophthora, 
le second avec VEnt, Culliphorœ, Il faudrait découvrir un 
milieu sur lequel les champignons à expérimenter puissent 
vivre en saprophytes ; Giard pense que Ton pourrait essayer 
à ce point de vue les excréments de Batraciens, faciles à se 
procurer et sur lesquels croissent normalement les Basi- 
diobolus [24]; 

Tarichium uveUa Krassiltschik (Tarichia u\)ella Krassiltschik ; Soroaporeila 
uvella Sorokiu ; Masgospora Siaritzii Krassiltscihk, [d'ap. Giard].) 
Œufs (?) en grappes d'un rouge brique, globuleux, munis de papilles, et â 
membrane peu épaisse, diamètre 8 à 10. Germent en quatre jours en pro- 
duisant des hyphes septées qui après une semaine donnent des conidiophores 
dressés, à une seule conidie cylindrique, incolore, de 9 s 3 [26]. ' 

Trouvé à plusieurs reprises sur divers Insectes, notamment 
le Cleouus punctiventris de la Betterave. 
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TiiAXTEU [1. c, p. 190 I ponsi' que cette forme est à 
rapprocher des Massospora^ bien qu'en Tabsei^ce de toute 
figure on ne puisse, dit-il, se prononcer dune manière for- 
melle. GiARD [25] confond avec cette espèce le Massospora 
Staritzii Krassiltschik, ainsi que le Sorosporella Agrotidis^ 
que SoROKm décrivit en 1889 comme parasite de la Chenille 
de la b(»tterave. Le ver gris ravageait les cultures de 
betterave du gouvernement de Kazan ; Sohoktn, examinant 
les cadavres de quelques-uns de ces vers, y récolta une 
poudre rouge formée de spores (oMifs iWuu' Enlomophtlio- 
racée) ; mais la pénurie de matériaux Tcmpécha de procéder 
à des essais d'infestation [43]. 

Genre Massospora (1)» Peck 1879. 

Conidies ovoïdes verr aqueuses ; œufs réticulés. Pas de rhizoîdes, 

Massospora cicadina Peck. (fig. 16). 

Conidies (?) nées sur de courtes hyphes à Viniérieur de l'insecte, presque 
sphériques ou faiblement ovoïdes, avec une petite papille basilaire, lisses ou 
ornées de verrues hémisphériques, 10«>18 à 18 «^25, formant une masse jau- 
nâtre cohérente emplissant la cavité générale, et mise à nu par la chute 
des segments abdominaux. Œufs (?) sphériques, légèrement colorés, nette- 
ment réticulés, de 38 à 50. Pas de rhizoïdes. 

Trouvé sur Cicada septeindecem (larve, nymphe, imago), 
Amérique du Nord. 

Obs. — Ce Champignon, que Peck [30] avait placé au voi- 
sinage du g. Protomyces dans les Mucédinées, a été consi- 
déré simultanément par Forbes (in Psyché, V, 1888) et par 
Thaxter [Entoni, des Etats-Unis^ p. 190) comme une Ento- 
mophthoracée ; ce dernier a étudié des échantillons secs 
récoltés dans le Michigan (par L. O. Howard) et dans le 
Texas (Herbier Farlow). L^assimilation faite par Forbes et 
Thaxter parait absolument justifiée ; Saccaudo l'a adoptée 
dans le Sylloge, 

(1) Le Massospora Staritzii Krassiltschik est le Tarichium uvellaf d'après 
GiARD (18Ô3). 5 
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Massospora Richteri Starilz et Bresadola. 

Coaidies (?) formant une masse de couleur chair, subglobuleuses, de 7, ou 
de 9-li «* 7-9, avec de rares et fines proéminences. 

Massospora de Danysz et Wize. 

Ces auteurs {Ann. Inst. Past,, 1903, p. 431) ont signalé sur le Cleonus 
punctiventris deux Massospora nouveaux, Tun n à spores oranges échinu- 
lées », l'autre à « spores rouges cloisonnées 9. Ils n'en ont pas fourni de 
diagnose. 
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i PLANCHE IV. 



Entomophthoracées — Genre Empusa. 
[Toutes les figures, sauf indication contraire, sont empruntées à Thaxter] . 



\i FiG. 1. — Empusa Museœ. — a, Mouche domestique tuée parl'EmpM«a, dont 

i. lés conidiophores forment sur le cadavre des anneaux blancs 

l [d'ap. F. CoHNj; 6, deux conidiophores (Or. = 230); c, un coni- 

j diophore plus grossi (Gr.r= 435) ; d, conidic libre; 6, conidic 

I germant sur le corps de la mouche [d'ap. P. Cohn], (Gr. = 400) ; 

( f, conidic primaire émettant une conidie secondaire (Gr. = 4^). 

Fie. 2. — E. Grylli. — a, aspect du cadavre (Gr. nat.) ; b, conidiophores 
I (Gr. = 230) ; e, conidie prête à être lancée ; d, sommet du coni- 

^ diophore (col umelle) après l'expulsion de la conidie; c, conidie 

primaire émettant une conidie secondaire ; f, conjugaison (?) ; g, 
y h, i, œufs azygosporés (les fig. c ai grossies 435 fois). 

i , Fig. 3. — E. Planchaniana {"}). -• o, conidie; 6, chlamydospore (Gr. = 435) . 

Fig. 4. — E.conglomerata. ~ a, cooidies; 6, formation d'une conidie secon- 
I daire(Gr. =435). 

V Fig. 5. — E, Fresenii. — a, sommet d'un conidiophore ; 6, conidie libre: c, 

formation d'une conidie secondaire ; d-g, phases successives de la 
formation de l'œuf; /», œuf mûr (Gr. = 485). 
Fig. 6. — E. caroliniana, — a, conidiophores émis par une hyphe globuleuse 
(Gr. = 230); b, Cy conidies primaires : d, formation d'une conidie 
secondaire ; e, conidie secondaire libre ; f, chlamydospores ; g, 
œuf(6àsf, Gr.= 435). 
Fig. 7. — E.lageniformis. — a, conidiophores jeunes (Gr.= 230) ; b, coni- 
diophore isolé; Cf deux conidies ; d, formation d'une' conidie se- 
condaire ; e, œuf germant (6 à e Gr = 435). 
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PLANCHE V. 



Entomophthoracées (suite): G. Entomophthora, Tarichium^ 

Massospora. 

[Toutes les iigares, sauf la fig. 15, sont empruntées à Th^xter]. 



FiG . 8. — Entomophthora CtUicitt, — a, conidiophores ; 6, conidies ; c, for- 
mation d'une conidie secondaire ; d, chlamydospore (toutes ces 
fig. Gr. := 435) ; e, crampon (Gr. = 230). 

t^G. 9. — Ent. papiUata. — a, conidie primaire; '&, crampon (Gr. := 435). 

Fig . 10. — Knt. geometralis. — a, cadavre fixé par Fextrémité de Tabdomen 
(Gr. nat.) ; 6, conidie primaire; c, formation d'une conidie secon- 
daire; Cj conidie secondaire libre (6 à dj Gr. = 435). 

Fig. il. — Ent, sphserospei^ma, — a, cadavre de Colla» parasité {Gr. nat.); 6, 
conidiophores ; c, conidies primaires , d, formation d'une conidie 
secondaire ; e, œuf germant (b à e, Gr.=: 435). 

Fig. 12. — Ent. Aphidis. '— a, conidiophores; 6, cystide (Gr.= 230); c, 
conidie primaire.; d, formation d'une conidie secondaire 
(Gr. = 435). 

Fig. 13. — Ent. conica. — a, conidie primaire; 6, formation d'une conidie 
secondaire; c, deuxième forme de conidie secondaire; d. œuf 
(Gr.z^435). 

Fig. 14. — Ent. rhizospora. — a, conidiophores (Gr. = 230) ; 6, conidies pri- 
maires ; c, formation d'une conidie secondaire ; d, œuf mùr re- 
couvert de rhizoïdes mycéliens (6 à d, Gr. =435). 

Fig. 15. — Tarichium megaspermum. — a, chenille d'Agroti^ envahie par le 
cliampignon et à demi morte ; 6, la même, à l'état de cadavre noir 
etmomifié(gr.nai.); c,œuf(?) mûrissant, etd, œuf mûr(Gr.=400); 
e, œufs géminés (?) [Doppelspore], (Gr. = 400), [d'ap. F. Cohn|. 

FiG. 16. — Massospora cicadina. — a, hjphe ayant produit une conidie; ^, 
hyphes dont l'une commence à former une conidie : c, conidies 
verruqueuses, dont l'une est vue en coupe optique; d, conidies 
lisses (Gr. :=435). 
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CHAPITRE V. 



Saprolégniacées (Excl. Mo noblép ha ridées) (Planche VI). 
Œuf formé par hétérogamie. Des zoospores. 



Caractères généraux. — Le thalle des Saprolégniacées 
offre Taspect de gazons incolores plus ou moins fournis, 
végétant sur des matières animales ou végétales plongées 
dans l'eau, et formés de tubes rameux d\ibord continus, puis 
munis parfois d'étranglements ou de cloisons plus ou moins 
régulièrement espacées. 

Au sommet ou sur les flancs de ces filaments naissent des 
sortes de renflements claviformes, séparés du reste du thalle 
par une cloison, et dont le protoplasme se divise en zoospo- 
res à deux cils ^wiéYiQxws [zoospores de première formation). 
Celles-ci, après avoir nagé pendant quelques minutes, s'en- 
tourent d'une membrane et se transforment en zoospores 
réniformes à deux cils insérés dans la concavité [zoospores 
de seconde formation) ; ces dernières, en germant, produisent 
un nouveau thalle. 

Lorsque le milieu nutritif commence à s'épuiser, la plante 
produit ça et là des renflements sphéroïdaux plus ou moins 
pédicellés, solitaires ou groupés en grappe ; ces renflements 
isolés par une cloison basilaire, etdont la membrane est fré- 
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qucmiîKMit munie do perforations (T, sont des oogones. Leur 
contenu s'organise en une ou plusieurs niasses sphériques, 
nommées oosphères. 

D'autre part, des filaments grêles du thalle, nés soit au 
voisinage des rameaux porteurs d'oogones, soit sur des 
pieds différents, isolent par une cloison leur extrémité 
elaviforme réfringente, puis se recourbent et s'appliquent 
sur un oogone ; chacune de ces massues, ou anthéridies, 
émet un ou plusieurs jirolongements filamenteux qui, péné- 
trant chacun par l'une <les perforations oogoniales, s'ouvre 
au contact de l'un des oosphères <*t dév(»rse dans celle-ci 
son protoplasme. L'oosplière ainsi fécondée se contracte, 
s'entoure d'une membrane et forme alors un œuf qui se 
développera en un nouveau thalle. 

Dans un certain nombre de cas, les anthéridies manquent. 
Les œufs se développent alors apogamiquement ; il y a 
parthénogc'mèse. 

Classification. — D'après le nombre des oosphères que 
renferme chaque oogone, on peut diviser l(»s Saprolégniacées 
en deux tribus : 

Oogone contenant plusieurs oosphères = Sappolégniées* 
— — une seule oosphère =Pythiées* 

Biologie. — Les Saprolégniacées vivent, soit pn sapro- 
phytes, soit en parasites sur des plantes ou des animaux. 
Aucune d'elles ne paraît être un parasite nécessaire, et 
la même espèce, comme nous le verrons, peut être soit sapro- 
phyte sur matières végétales, soit parasite sur végétaux ou 
animaux. Ces Champignons habitent de préférence les eaux 
courantes. 

Les espèces normalement zoophiles ï^ont peu nombreuses, 

(l) Cornu a montré le premier que la membrane, autour de ces perforations, 
possédait des réactions particulières (bleuit souvent par le chloroiodure de zinc). 
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On les reucontrt' fréquemment sur les Poissons et les Écre- 
visses, principalement sur ceux de ces animaux qui vivent 
dans les cours d*eau contaminés par des matières végétales 
ou animales (déchets des usines de papeterie, de corroie- 
rie, etc.) ou dans des aquariums mal tenus. Il ne semble pas 
([ue Faction nocive du parasite soit due à sa pénétration 
dans les tissus de Thôte, mais seulement à une action méca- 
nique ; la plante forme en effet sur les ouïes et les bran- 
chies un voile qui s'oppose à la libre circulation de l'eau 
autour de ces organes. En végétant dans le mucus qui 
recouvre le corps de Tanimal, elle enveloppe celui-ci d'un 
revêtement flottant qui gêne ses mouvements de natation. 
Lorsqu'on suit attentivement sur un Poisson les progrès du 
mal, on remarque que l'envahissement commence par le 
pourtour de la bouche, puis gagne le pharynx et les branchies 
et enfin s'étend sur les téguments, spécialement dans la 
partie rétrécie du corps, de l'anus à la nageoire caudale. 

Technique générale. — Les Saprolégniacées se culti- 
vent facilement sur des cadavres d'Insectes (mouches, che- 
nilles, vers de farine, etc.) mis à macérer dans l'eau. La 
germination des œufs au contact de pattes de mouches pour- 
rissantes fut ainsi observée pour la première foiis par 
Pringsheim. De Bahy [1], ^Iurray [20] recommandent dans 
le même but les larves de mouches ; Cornu [5] a recours 
aux pucerons, aux vers de farine ; Fischer [9] emploie les 
larves d'éphémères. 

Les observations microscopiques se font en déposant le 
cadavre sur un porte-objet excavé ou dans un petit verre de 
montre, avec de l'eau bien propre. Dans l'intervalle des 
observations, il est nécessaire, d'après Cornu (Monogr. des 
Saprolégniacées, passim)^ de remettre l'objet dans un 
aquarium. On peut quelquefois avoir recours, comme milieu 
de culture, à des miettes de pain ou de biscuit de munition 
(Cornu) dont on enlève avec des aiguilles un très petit 
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frajçnient portant le champignon, ce qui permet de réaliser 
des cultures en chambre humide. 

On a recommandé aussi le liquide obtenu en broyant des 
mouches dans Teau commune, que l'on filtre ensuite à la 
bougie (Trow). Maurizio [17] préconise un certain nombre 
de milieux artificiels (décocté préparé avec un ver de farine 
et 100''*' d'eau ; décocté de larves de fourmis ; solution 
à 5 7o d'extrait Liebig additionné d'égale proportion de 
peptone ; bouillon de viande ; solution de gélatine ; eau 
albimiineuse à 5 ou 15 7©? coagulée). Rabais [22] se 
sert de morceaux de viande de bœuf ou de veau placés 
dans l'eau courante, ou bien de pomme de terre cuite, ou 
de plaques de porcelaine poreuse imbibées de solu- 
tion nutritive (bouillon peptonisé à 10 7oi étendu de son 
volume d'eau, puis additionné de V gouttes d'acide lactique 
pour 10 centimètres cubes, cette acidification ayant pour but 
de gêner le développement des Bactéries). Pour obtenir la 
formation des oogones, il ne faut pas se servir de milieux 
trop riches en matières nutritives ; l'emploi de bouillons 
très étendus > ou la culture prolongée sur très petits insec- 
tes paraissent tout indiqués. 

La fixation en vue des études morphologiques ou cytologi- 
ques pourra se faire au sublimé corrosif, au picroformol, au 
Flemming fort. Marcus Hartog (Congrès de Bot. de Paris, 
Août 1889,in5w//. Soc. Bot. Fr., XXXVI, 1889, p. GCYIII) 
fixe les matériaux au sublimé corrosif, puis lave à l'eau et a 
l'alcool absolu. Il colore au carmin boracique de Naples et 
décolore par l'alcool acidulé par l'acide acétique ; on réussit 
mieux, dit-il, en traitant préalablement par une solution de 
nigrosine très faiblement acidulée. On monte les prépara- 
tions dans un mélange à parties égales de sulfophénate de 
zinc et de glycérine, ou dans le baume, ou dans l'essence de 
santal citrin. Rabais (commun, verbale) a obtenu les meil- 
leurs résultats, comme différenciation et comme conserva- 
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tiou, des teintures au rouge Congo. l'Tnliu nous avons 
constaté que, pour de simples études morphologiqu(»s, Texa- 
men dans le bleu lactiqu*^ donnait d'aussi bons résultats que 
pour la génér«ilité des Cbampignons. 



Clef des Saprolégniacées parasites des animaux 

Oogones à plusieurs i Zoo^PO^anges claviformes terminant 

filaments Achlya, 



les filaments Saprolegnia, 

oosphères : ^ Zoosporanges claviformes ou fusifor- 

Saproléffmées / "^^^' appendiia latéralement aux 

f filaments 



Une seule oosphère: 

Pythium, 

l^ythiêûB ^ LWtopythium ? 

Ostrarohlabe ? 



Genre Saprolegnia, Nées ab Ësenb, 182B. 

Mycélium filamenteux ramifié. Zoosporanges clat^iformes ter^ 
minaux^ dans Vaxe desquels continue à s'accroître le filament 
souh'jacent de manière à former plusieurs sporanges emboî- 
tés (1). Oogones à plusieurs oosphères,, rarement à une seule , 
portées sur des filaments spéciaux du thalle, Anthéridies 
petites, ovales ou claviformes^ développées au sommet de 
rameaux grêles, 

Saprol$gnia monoica Pringsheim (fig. 1). 

PUnte gazonnante d'environ 1«>" de hauteur, dont rextrémité des filaments 
atteint 75^ d'épaisseur. Anthéridies en massue courbe de 4 à 6, dont l'extré- 
mité recourbée s'applique sur l'oogone. Oogones sphériques de 40-80, dont la 
paroi est munie de perforations arrondies régulièrement disposées ; œufs 
sphériques, de 16-22, lisses, centriques, exceptionnellement solitaires, ordi- 
nairement réunis au nombre de cinq à dix, quelquefois trente dans le même 
oogon^^ et germant en court filament terminé par un zoosporange, après un 
repos de 68 à 145 jours. 

Cette plante vit normalement en saprophyte sur les cada- 

(!) Ce caractère se retrouve dans plusieurs aiilivs fjonrrs Uo la m(''mc fami'lo 
el dans les Monoblépharidées. «; 
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vres d'Insectes tombés dans Peau, d'Ecrevisses, de Poissons. 
Elle a aussi été signalée à diverses reprises comme parasite 
des Poissons et des Crustacés. Walentowicz (1885) [35] Ta 
observée sur les Carpes en compagnie de VAchlya 
Nowickii Raciborski (V. pi. loin). Les essais d'inoculation, 
tentés par Raciborski [21] sur des Poissons sains, ne réussi- 
rent pas. Huxley a décrit une épidémie produite par ce 
Saprolegnia sur déjeunes Salmonidés [14]. 

Saprolêgnia ferax Nées. (Confetn^a ferax Gruithuisen ; Leptomitus clavatus 
et ferax Agardh ; Achlya proliféra Pringsheim nec Nées ; Saprolegnia di- 
oica Schrœter ; Saprolegnia Thureti de Bary). (fig. 2). 

Plante gazonnante d^environ 1 «n 5 de hauteur, dont Textrémité des fila- 
ments atteint 75 fj^. Anthérîdies absentes ou formées sur des branches spé- 
ciales. Oogones terminaux, en grappe, sphériques, de 40 à 80, ou ovales, 
limoniformes, cylindriques- arrondis, à paroi lisse marquée de nombreuses 
perforations ; œufs sphériques, lisses, centriques, de 20 à 27, réunis parfois 
au nombre de 40 ou 50 dans le même oogone, parfois isolés dans des oogones 
nains, et germant en mycélium ou en zoosporanges, après un repos de 
45-92 jours. 

Cette Saprolégniacée a été fréquemment indiquée comme 
parasite de Crustacés, et surtout de Poissons. Schrank [27] 
(1789) la décrit le premier sous le nom de Conferva piscium, 
Laurent [15] (1839) Ta vue croître sur des pontes de Limax 
stagnalis, Unger [32] (1843), Tayaut inoculée à des Poissons 
avec une lancette, en môme temps que VAchlya proliféra y 
obtint en quarante-huit heures des résultats positifs. 
W.-G. Smith [24] (1878) a vu le Saprolegnia ferax sévir 
épidémiquement sur de jeunes Saumons des fleuves de la 
Nouvelle-Galles ; une observation analogue fut faite par 
GÉRARD [10] (1878). G. MuRRAY [20] (1885) réussit à inoculer 
à des Poissons des cultures faites sur des cadavres de 
IVIouches plongés dans Peau ; de très nombreux observateurs, 
ScHNETZLER [25] (1887), Blanc [2] (1887), Maurizio (1895 et 
1897) ont obtenu des résultats identiques. Maurizio [17] 
(1896) cultiva purement ce Saprolegnia et plusieurs autres 
plantes voisines sur des milieux artificiels. 
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J*ai également observé, au mois d'octobre 1903, une épi- 
démie produite vraisemblablement par ce champignon sur 
divers poissons [Acerina ceriiua, Gasterosteus aculeatus), 
élevés dans un même aquarium ; Tenvahissement des animaux 
commençait par les narines et le pourtour de la bouche, qui 
présentaient de petits flocons crabord peu visibles, mais 
s'acoroissant rapidement. Il est probable que Tanimal, qui 
ne parait d'abord nullement incommodé, ne commence à 
dépérir que lorsque le parasite envahit les branchies. 

Quoiqu'il en soit, le champignon gagne successivement 
(fîg. 5) la face, les yeux, puis toute? la partie postérieure 
- rétrécie du corps, qui paraît enveloppée d'un enduit glaireux; 
le poisson ne tarde pas à succomber, et paraît mourir tou- 
jours en extension. En observant l'animal dans l'eau à l'aide 
d'un faible objectif, on voit qu'il est entouré de nombreux 
filaments terminés par les sporanges claviformes caractéris- 
tiques. Sur aucun des deux spécimens que j'ai pu étudier, jie 
n'ai rencontré d'oogones, ce qui m'empêche d'être tout à fait 
affirmatif quant à l'espèce du Saprqlegnia observé. Le cham- 
pignon parait être apporté par les Vers rouges dont on 
nourrit les poissons, et qui sont également recouverts du 
même Saprolegnia, 

Genre Achlya» Nées 1823. 

Plantes présentant Vaspect général des Sapfolegnia. Zoospo- 
ranges claviformes ou fitsiformes, groupés en sympodes le 
long cTun filament, et renfermant de nombreuses zoospores 
disposées sans ordre (zoospores de première formation)^ qui^ 
sorties du zoosporange, produisent des zoospores de seconde 
formation. Oogones toujours à plusieurs oosphères, 

Achlya proliféra Nees(nec Pringsheim). (Saprolegnia capilulifera Al. Braun) 

(fig. 4). 
Gazon médiocrement fourni, de 1cib,5 de haut, à filaments de 25 à 75 de 
diamètre, et groupés sympodiquement le long du filament. Anîhéridies nées 
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sur des filaments qui s'enroulent autour du pied allongé de Toogone, lequel 
est souvent enveloppe^ de nombreuses anthéridies intercalaires. Oogones 
disposés sans ordre le long d'un filament axillaire, sphériques, lisses, inco- 
lores, à membrane munie de perforations nettes, et portés chacun sur uq 
pied égalant deux à trois fois le diamètre de Toogone ; œufs sphérîques, 
lisses, excentriques, de 2D-26, nombreux, germant après un repos de âOO 
jours environ. 

Cette plante a été rencontrée fort souvent sur divers ani- 
maux aquatiques. Carus (1823) [4] a vu se développer, sur 
des Salamandres terrestres mortes dans Teau, un champi- 
gnon que Nées rapporte à son Achlya proliféra. Hannover 
[11] (1839) retrouve ce parasite sur les pattes et le corps d'un 
Triton punctatus vivant, épingle à un liège dans une 
cuvette à dissection, et réussit à inoculer cet Achlya par 
voie de scarifications. Stilling [29] (1841) observe de nou- • 
veau V Achlya sur des Grenouilles vivantes, mais le prend 
pour une production de nature animale (!!) Valentin [33] (1841) 
voit se développer le même champignon sur des œufs de 
Lymnœus stagnalis, à'Alytes obstetricans ^ de divers 
Poissons, et sur des plaies du Cyprinus nasus. 

Les productions végétales signalées par Garl Vogt [34] 
(1842), sur de jeunes Salmonidés, sont rapportées par Gh. 
Robin à V Achlya proliféra. En 1851, Davaine [6] présente 
à la Société de Biologie une Garpe parasitée par ce même 
champignon, qui a envahi les branchies et la nageoire cau- 
dale de ranimai ; ce sont là des régions qu'il affectionne par- 
ticulièrement. 

Achlya racemo$a Hildebrand. {Achlya lignicola Hildeb. ; ^4. colorata 
Pringsheim) (fig. 3). 
Gazon fourni, de 1«"> de haut, avec des branches rigides de 80 d'épaisseur. 
Sporanges, cylindre- claviformes, de grande taille^ 640 » 64, 340^21, 166^28, 
nés par bourgeonnement répété^ et disposés en rangées plus ou moins dis- 
tinctes ; zoospores en forme de fève. Anthéridies (souvent absentes), en 
forme de quille renversée, appliquées isolément ou au nombre de deux au 
pôle supérieur de l'oogone. Oogones terminaux, en grappe, sphériques, de 
50-75, à membrane brunâtre ou jaunâtre, sans perforations, mais marquée 
de dépressions internes plus ou moins verruciformes. Œufs ordinairement 
au nombre d'un à six (rarement douze) pai* oogone, sphériques, à membrane 
épaisse, lisse, centriques, de 20 à 30, germant en un filament ou en un 
zoosporange. 
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Cette plante comporte de nombreuses variétés, qui ont été 
souvent regardées comme espèces distinctes. Citons la var. 
lignicola Cornu (Achlya lignicola Hildeb.), peu distincte du 
type, d'après Cornu ; la var. stelligera Cornu, dont les 
oogones sont fortement échinulés. La var. spinosa Cornu 
[Achlya spinosa de Bary), diffère du type par sa taille con- 
sidérable (gazons de 2 à 3"° de hauteur), ses sporanges cylin- 
driques, de même calibre que les filaments, ses œufs au 
nombre de deux ou trois par oogone. 

\J Achlya racemosa pousse normalement en saprophyte 
sur des débris végétaux. C'est à cette espèce qu'il nous 
paraît vraisemblable de rattacher l'organisme figuré [12] par 
Hoffmann (1867) comme parasite de Poissons, et que l'au- 
teur ne dénomme pas. On voit, en effet, sur la planche qui 
accompagne son mémoire, une anthéridie munie latéralement 
d'un petit bourgeon digitiforme, très semblable à celui que 
Pringsheim représente sur VA, racemosa^ et un oogone à 
neuf oosphères. 

Achlya Nowichii Raciborski. 

Anthéridies absentes. Oogones sphériques ou limoniformes, dontla mem- 
brane est ornée de fortes dépressions coniques^ arrondies au sommet ; œufs 
d'ordinaire au nombre de huit à seize par oogone, parfois jusqu'à trente, 
quelquefois solitaires. 

Cette espèce est considérée par Alf. Fischew (in Raben- 
hurst's Krypt, Flora) comme très voisine de r-4. spinosa de 
Bary, qui' n'est elle-même, pour Cornu, qu'une variété dv 
VA. racemosa. Elle a été décrite par Raciborski [21], sur 
des échantillons de W'alentowicz, qui l'avait trouvée, en 
compagnie du Saprolegnia monoica, sur des Poissons de la 
rivière Bialka, contaminée par des débris de papier et des 
déchets d'usines ; les essais d'inoculation demeurèrent sans 
résultat. 

Genre Psrihium, Pringsheim 1858. 

Mycélium simple ou ramifié^ non cloisonné. Zoosporanges 
formés (Pune hernie du protoplasme^ qui se recouvre ensuite 
(tune délicate membrane se rompant pour rémission de 
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zoospores nues. Oo faunes à un seul œuf hyalin, orné finale- 
ment de crêtes saillantes. 

Pythium Anguillulfe aceli Sadebeck. 

Mycélium fin, continu, très raraiGé, emplissant souvent le corps de Thôte. 
Pas de zoosporanges ; des conidies rarement solitaires, fréquemment en 
files de quatre à cinq, sphériques, de 6 environ, incolores et lisses, germant 
en mycélium ou rarement en zoospores. Oogones nombreux, renfermant 
chacun un œuf petit, sphérique, de 6 au plus, germant en un filament. 

Trouvé par Sadebeck [23] sur des Anguillules du vinaigre, 
où la plante vivait « à la fois on saprophyte et en parasite ». 
Les conidies s'observent dans le vinaigre à 4 . ou 5 0/0 
d'acide acétique. Avec une concentration plus grande, la 
végétation subit un temps d'arrêt, et Ton voit.se former des 
œufs capables de germer plus tard. 

Pythium Actinoaphgsrii K. Brandt. — Trouvé par Brandt, sur le Foraminifère 
Âctinoaphssrium Eichhornii Brandt [SS]. 

Genre Lithopsrthiam, Bornet et Flahault 1889. 

Mycélium finy droit ou flexueux, ramifié par places^ et portant 
quelques dilatations ampulli formes^ ovales ou sphériques^ 
isolées ou rapprochées par trois à six. 

Lithopythium gangliifoitneBorn. et Flab. 

Filaments.de 1,75 à 3,5, droits ou flexueux, ramifiés çà et là, et portant 
des dilatations à protoplasme jaunâtre, spumeux. 

Trouvé sur diverses coquilles marines, au milieu d'Algues 
perforantes. Les auteurs en font une Saprolégniacée. 

Genre Ostraooblabe, Bornet et Flahault 1889. 

Mycélium continu, simple ou abondamment ramifié à angle 
droit, avec des renflements fusiformes ou globuleux. 

Ostracoblahe impleoaa Born. et Flah. 

Filament continu, simple ou abondamment ramifié à angle droit, portant 
de place en place des dilatations fusiformes de 3 à 5, ou parfois globu- 
leuses de 8 ù 12. 
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Trouvé dans Fépaisseur de coquilles marines. Avec le 
Lithopythlum, VOstracoblabe forme sur les coquilles les 
perforations signalées par Duncan (Proceed. of the Roy. Soc. 
of London, 1876-77, p. 238), par Lacaze-Duthiers {Histoire 
de Vorganis. et du^dével. du Dentale), et par Quekett 
[Lectures on Histology^ fig. 163). 

Appendice.— Parasites des Saproiégniacées. 

(Planche VI). 

Il arrive (fuelquefois que les Saproiégniacées sont 
envahies par d'autres Oomycètes, qui pénètrent soit dans 
leurs filaments, soit dans leurs oogones. Ces parasites appar- 
tiennent pour la plupart aux Ghy tridiacées. Ils sont d'ailleurs 
très peu communs, au dire de Coknu {Monogr, des SaproL^ 
p. 112) ; beaucoup même n'ont été vus qu'une seule fois. 
Malgré leur rareté, il nous semble utile de les décrire, car 
d'éminents observateurs, tels que Nageli, Gienkowski, 
Braun, PRiNGSHEiM,les outpris pour des organes particuliers 
delà plante nourricière. Ces erreurs sont d'autant plus faciles 
à commettre que, par la présence de leurs zoosporanges ou 
de leurs œufs dans le thalle ou les oogones des Saproié- 
gniacées, ces parasites les déforment considérablement, et 
communiquent à la plante-support des aspects singuliers, 
[)our l'étude desquels nous ne pouvons que renvoyer à 
l'admirable mémoire de Cornu [Monographie des Sapro- 
iégniacées, Ann. Se. Nat., 1872, pi. 3 à 7). 

Nous ne décrirons ici que les espèces qui envahissent les 
Saproiégniacées parasites des animaux. 

Olpidium Borzianum Morini. 

Zoosporanges sphériques, jaunes-rosés, de 48 à 57 ; zoospores piriformes 
ou ovoïdes, roses, de 4 à 5,5 «» 4,5, à un seul cil ; œufs inégalement globu- 
leux, lisses, de 29-34, à membrane brunâtre et à contenu fauve. 

Trouvé à Bologne, « dans les hyphes anormalement ren- 
flées d'un Saprolegnia ». 
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PseudolpiUiuin Saproleijniai A If. Fischer (Chy Iridium S<iprolegniœ Al. 
Braun, pro parle ; Olpidium Saprolegnim AI. Brauo, pro parte ; Olpidiopêis 
Saprolegnise Cornu, pro parte ; Oîpidiopsis Saprolegnlœ Schrœler) (Ùg, 6). 
Sporanges le plus souvent isoles, parfois réunis au nombre d'une cin- 
quantaine dans des renflements ballonnés des Saprolegnia ; claviformes 
élargis ou ellipsoïdes, de 7 à 140, à membrane incolore et lisse. Zoospores 
incolores,' de 2 •» 4, ovoïdes, à membrane brun-verdàtre couverte d'épines 
serrées, et germant en zoospores à deux cils, mises en liberté au sommet 
d'un col cylindrique. 

Dans les filaments de divers Saprolegnia^ Achlya^ 
Aphaiioniyces, Pythium. 

Pseudolpidium fusiforme Alf. Fischer. (Olpidiopsia fusiformis Cornu, p. 

parte ; Olpidiopsia fusiformis Alf. Fischer) (fig. 9). 

Sporanges solitaires ou groupés dans des renflements ampulliformes eu 

thalle des Aehlya ; ellipsoïdes-allongés ou cylindriques, de 3,8^1, lisses 

et incolores. Zoospores comme dans Tespèce précédente. Œufs globuleux, 

hyalins, ornés d'épines coniques. 

Dans les filaments de divers Aehlya, 

Oîpidiopsis Saprolegniœ Cornu {Chytridium Saprolegniœ Al. Brauu, DiplO' 
phy$a Saprolegniœ Schrôter). 
Sporanges solitaires ou parfois jusqu'à cinquante dans le même article, 
claviformes ou ovales«arrondis, de taille variée^ s'ouvrant par un col cylin- 
drique plus ou moins long. Zoospores à deux cils, Tun apical, l'autre latéral, 
et de 4 w 2. Œufs semblables aux zoosporanges, entourés d'une membrane 
brune ornée d'aiguillons. 

Dans les hyphes de divers Saprolegnia, 

oîpidiopsis niinor AJf. Fischer (in Rabenh. I, 4, p. 39) {Oîpidiopsis fusiformis 
Cornu, p. parte) (fig. 7). 
Sporanges petits, globuleux. Œufs globuleux, hérissés de longues épines 
coniques, e( renferment de grosses gouttes d'huile. Germination inconnue. 

Sur divers Aehlya. Se distingue de VO. fusiformis Cornu 
par les œufs qui, dans ce dernier, sont décrits comme 
ovoïdes-elliptiques. 

Oîpidiopsis Index Cornu (fig. 8). 

Sporanges elliptiques, de grande taille, isolés ou réunis a plusieurs dans 
un même article, à membrane munie de pointes courtes et fines, et renfer- 
mant une guttule centrale. Cellule accessoire globuleuse, ornée de fines 
éminences peu saillantes, obtuses. 

« Sur un Aehlya ». 
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Genre Woronina, Cornu 1872. 

Amas de sporanges sphériques^ libres entre eux y entourés par 
la membrane de Vhôte. Zoospores à deux cils, 

Woranina elegans Âlf. Fischer (Chytridium elegana Perroncito). 

Amas sporangiaux sphériques ou étoiles, rose-rouge, de 60 à 110, composés 
de huit à vingt sporanges. Sporanges ovoïdes ou piriformes, de âO à 80 sur 
50 à 100 et 3-4 dMpaisseur. Zoospores rougeâtres, allongées, de 2-3-4 «4-5, 
à deux longs cils, réunies par 30-50 dans chaque sporange. Œufs inconnus. 

Trouvé par Perroncito dans des Rotateurs [Philodina 
roseola) dans les thermes de Vinardio et de Valdieri. 

Woronina polycysUê Cornu (Bg. 10). 

Amas sporangiaux de 104^30; sporanges globuleux d'environ 14; 
zoospores ovoïdes de 4 «» 2, à deux cils. Œufs groupés en amas de grosseur 
variable, souvent accumulés dans une bosselure de Thôte, comprimés par 
pression réciproque. 

« Dans des fdaments de Saprolegnia ». 

Genre Rozella, Cornu 1872. 

Sporanges cylindriques se moulant exactement sur les parois 
internes de la cellule de Vhôte ; zoospores à deux cils^ s' échap- 
pant par une ouç^erture latérale commune à l'hâte et au 
sporange. Œufs sphériques^ brunâtres, épineux, formés isolé- 
ment dans un appendice spéroïdal du filament de thôte, 

Rozella sepHgena Cornu (fig. 11). 

Zoosporanges emplissant totalement la cellule mère, qu'ils semblent diviser 
en articles brièvement cylindriques, arrivant successivement à maturité. 
Zoospores à deux cils. Œufs sphériques^ bruns, couverts d'épines courtes et 
serrées, solitaires au centre d'un renflement sphérique, à pédicelle formé par 
la cellule de l'hôte. 

Sur filaments A'Achlya et d'autres Saprolégniacées. Nous 
îwons eu Toccasion d'observer (Janvier 1904) dans des ren- 
flements des hyphes d'une Saprolégniacée qui avait 
envahi les branchies d'un Axolotl, au Muséum de Paris, des 
corps épineux (jui étaient des œufs de ce Rozella, 
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Rozella simiilans Alf. Fischer (Jahresb. f. Wiss. Bot. XIII, 1882, p. 50). 
Espèce peu différente de la précédente. 

Parasite sur Achlya, 

Genre Rhizopliidiiuii, Alf. Fiscber 1882. 

Sporange glolfuleux^ implanté sur rhâte par dm rhizoïdes. 
et dépourvu de col, 

RhizoptUdium carpophilum Alf. Fischer (Rhizidium^carpophilum Zopf.) 

Zoosporanges globuleux ou légèrement piriformes, avec un rhizoîde basi- 
laire perforant, peu ramifié, et émettant par une ouverture apicale des 
zoospores globuleuses, de 7; à grosse guttole huileuse accompagnée de 
deux plus petites, et dépounrues de cils (?). 

« Dans les oogones iïAchlya polyandra ». 

Genre Rhisidiomyoes, Alf. Fischer 1882. 

Sporange globuleux^ implanté par des rhizo'ides rameux^ et 
poun^u d'un long col s^ ouvrant au sommet, 

Rhizidiomyceê apophysalus Alf. Fischer (fîg. 12). 

Zoosporange globuleux, avec un rhizoîde formé d'une vésicule perforante 
émettant de longs filaments ramifiés, et s'ouvrant au sommet d'un long col 
cylindrique. Zoospores pirifonnes, granuleuses, de 7-8 » 4-5, avec un cil 
onduleux. 

« Dans les oogones à' Achlya racemosa ». 
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PLANCHE VI. 



Saprolégniacées et leurs Chytridiacées parasites. 



[N.-B. — La planche a été réduite de 1/G au clichage. Les grossissementa 
indiqués sont ceux des figures originales]. 



FiG. 1. — Saprolegnia monoica, — Oogone mûr (Gr.= 350). [d'ap. Pringsheim]. 

FiG. 2. — Saprolegnia ferax (S. Thureti). — a, le champignon cultivé sur une 
Mouche (Gr. nat.) ; b, sporange émettant des zoospores à deux cils 
(Gr.=:3d0) [d'ap. Thuret] ; c, oogones apogames à paroi épaibse et 
munie de perforations (Gr.= 18U) [d'ap. Pringsheim]. 

Fio. 3.-— Achlya racemosa, —a, oogone à deux oosphères (Gr.=:225) [d'ap. 
Cornu] ; b, zoosporanges (Gr.=:80) [d'ap. Pringsheim]. 

FiG 4. — Achlya proliféra. — a, oogone fécondé par des anthéridies nombreu- 
ses et ramifiées à leur sommet (Qr.=375) [d'ap. de Bary] ; 6, œuf 
mûr (Gr.= 600) [d'ap. de Bary]. 

FiG. 5. — Grémille {Acerina cernua) tuée par un Saprolegnia ; l'opercule a 
été enlevé pour montrer les branchies envahies par le parasite ; a, 
orifice anal (figure originale, gr. nat.) 

FiG. 6. -- Olpidiopsis Saprolegnim. — (Gr.=300) [d'ap. Alf. Fischer]. * 

FiG. 7. — Olpidiopsis minor. — (Gr.= 550) [d'ap. A. Fischer). 

FiG. 8. — Olpidiopsis Index. — (Gr.=:170) [d'ap. Cornu]. 

FiG. 9.— Pseudolpidium fusiforme. — (Gr.=: 350) [d'ap. Pringsheim]. 

FiG.lO. — Woronina polyq^êUs. — a, amas de sporanges (Gr.= 350) : 6, ouver- 
ture d'un sporange (Gr.=675) [d'ap. Pringsheim]. 

FiG.il ~ Rozella septigena. — a, zoosporanges dans un sporange de SaprO' 
legnia (Gr. = 170) ; 6, une zoospore (G.— 550) ; c, groupes d'oeufs 
dans un Saprolegnia (Gr. = 170) ; d, l'un de ces œufs plus grossi 
(Or.= 340). Toutes ces ûgures d'après Cornu. 

FiG.i%— Rhizidiomy ces apophysatus sur oogone d'i4r/ïii/a (G r.= 540) [d'ap. 

ZOPFJ. 
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CHAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 



Pl. VI. 




F. Guéguen, se. 



Saprolégniacées et leurs Chytridiacées parasites. 
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TROISIEME PARTIE 



Ordre des BASIDIOMYCÈTES. 

Champignons à thalle filamenteux cloisonné^ se reproduisant à 
Vaide de spores nées extérieurement au sommet ou sur les 
flancs d'une cellule claviforme nommée baside. 



Cet ordre, qui renferme la presque totalité des Champi- 
gnons comestibles et vénéneux, ne renferme que de rare^ 
(îspèces parasites. On ne peut citer que pour mémoire les 
quelques cas de champignons à cliapeau (Coprins), signalés 
jadis sur des appareils à fracture ou sur des pansements ; il 
ne s^agit là que d'un saprophytisme. 

Tout récemment (1903), Klug [2] a signalé une pseudo- 
saccharomycose intestinale de F Homme, consécutive à l'ab- 
sorption de spores de Merullus lacrymans tombées à la sur- 
face de Peau d'un puits. C'est là une véritable intoxication et 
non un parasitisme. 

En 1892, CoNWAY Mac-Millan [l] a observé que les Mou- 
ches prises dans les fissures du Polyporus applanatus 
étaient écrasées par la croissance du végétal, et entoiiré(»s 
d'hyphes qui formaient autour d'cilles des tubercules pileux ; 
pareil fait a été signalé par Boudikh. C'est là plutôt umî 
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réaction du champignon contre un corps , étranger qu'un 
parasitisme du végétal vis-à-vis de Tinsecte. 

Le seul Basidiomycète vraiment entomogène signalé jus- 
qu'ici est une Clavariée décrite par Patouillard et apparte- 
nant au 

Genre Hirsutella, Patouillard 1892 [3]. 

« Hyménomycètes monobasidiés^ en forme de Clai^aires^ simples 
« ou rameux^ dressés^ rigides^ presque coriaces, Hyménium 
« amphigène^ disjoint ; basides sessiles ou presque sessiles ; 
f sous-hyménium nul. Stérigmates 1-2^ subulés, très allongés^ 
a spores incolores ». 

Hirsutella entomophila Patouillard. 

a Mycélium émergeant du corps de Tinsecte sôus forme de filaments 
« grêles (2-3 fi) entrelacés en un toraentum gris-cendré. Clavules nom- 
« breusesy petites (3-5 »» de haut), grôles, rigides, simples, cylindracées, 
« aiguës et stériles au sommet, d'un gris violacé, blanchâtre à Textrémité. 
< Basides sessiles ou subsessiles, ovoïdes (8-10 « 5-6 /ui} ; stérigmate unique, 
41 subulé, très allongé, un peu renflé à sa partie inférieure, et mesurant 
(c 30-45^ de longueur. Spores hyalines, citnformes, de 8w6pi,apiculéesaux 
(1 deux extrémités ». 

Récolté dans l'Equateur par de La<;erheim, sur un 
Coléoptère analogue aux Chrysomèles, dont le cadavre était 
fixé par le mycélium à la face inférieure d'une feuille d'arbre. 



BIBLIOGRAPHIE. 
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QUATRIEME PARTIE. 



Ordre des ASCOMYCÈTES 

Champignons à thalle cloisonné, se reproduisant à laide de 
spores formées à l'intérieur d'une cellule nommée asque. 



Le Ubleau ci-dessous, reproduisant avec quelques modiûttalions la classifica- 
tion de Ph. Van Tieghem, résume les principaux caractères des familles de cet 
ordre : ' 
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CHAPITRE I. 



Discomycètes (PI. VU). 

Asques exposés à l'air libre, soit isolés^ soit groupés à la 
surface (Tan réceptacle cupuliforme. 



Dans la famille des Discomycètes, dont nous avons donné 
plus haut la classification basée sur la manière d'être des 
asques, ainsi que sur la forme et la consistance du support 
commun de ces organes, la tribu des Exoascées semble à peu 
près exclusivement fournir les espèces parasites des ani- 
maux. A cette tribu appartiennent en effet le muguet, dont 
les travaux de Vuillemin paraissent avoir établi d'une ma- 
nière dc^finitive les véritables affinités, et les levures patho- 
gènes, dont le rôle dans Tétiologie de certaines tumeurs a 
fait l'objet d'un si grand nombre de récents travaux. Les 
levures pathogènes, improprement désignées par Frank (1) 
sous la dénomination de blaslomy cèles, présentent avec la 
forme parasitaire du muguet les plus grandes analogies mor- 
phologiques et biologiques, et sont justiciables des mêmes 
procédés d'étude. Aussi résumerons-nous ici la technique des 
Exoascées pathogènes. 

(1) In LeuniSf t. III, p. 595. 

Le terme de Blasiomycetes avait déjà été employé anciennement par Corda 
/In Opiz, Beilrage, p. 637), qui l'appliquait aux Urédinées voisines du g. 
Caeoma. Il existe également un genre BlaslomycesCosTkNTm et Rolland 1889, 
qui est probablement une forme conidienne de Gymnoascée. 
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Recherche dans les tissus. — Elle doit se fairo à la fois 
par la méthode des coupes appliquées aux tissus préalable- 
ment fixés, et par les semis aseptiques de ces mêmes tissus 
dans les milieux dont il sera parlé plus loin. 

Les matériaux, lîxés par Talcool ou le sublimé acétique, 
seront inclus, suivant leur nature et leur consistance, dans la 
paraffine ou le collodion. La coloration des coupes peut fort 
bien se faire par les méthodes ordinaires de^ recherche des 
microbes dans les tissus; on peut également recourir à Tune 
des nombreuses méthodes préconisées dans ce but spécial, 
et dont nous donnons ici un bref résumé. 

Busse [14] colore à Thématoxyline, lave à l'eau, recolore 
dans la fuchsine phéniquée très étendue pendant 30 minutes 
à 24 heures, puis passe à Talcool, xylène, baume. J. Raum 
[Zeitschr, f, Hyg,, X, 1891) colore au bleu de. méthylène 
puis à la vésuvine. Russell [Brit, MedJoiirn.^ 1890) emploie 
successivement la fuchsine» phéniquée (dix minutes, puis 
lavage à Teau), Talcool absolu pour différencier, et enfin le 
vert d'iode phéniqué à 2 0/0, suivi d'alcool, girofle, baume. 
CuRTis [35] colore au picro-lithium de? Orth, suivi de violet 
de méthylène potassique ; il décolore à l'acide pyrogallique, 
à l'alcool et lave à l'eau, puis monte au glucose de Brun. 
San Felice [101] colore au violet de gentiane d'Ehrlich, puis 
à la safranine. Erich Cohn [32], à la suite de Plimmer [78] 
et de Nôsske [72], se sert de bleu de méthylène et de magenta, 
ou d'hématoxyline-safranine. 

La culture des Exoascées j)athogènes nhissit cm général 
sur tous les milieux usuels (bouillon, j)omme de terre, carotte, 
navet, etc.), la réaction acide étant en général favorable 
(Hquidc de Raulin). Casagrandi [22] (1897) a proposé le 
sérum gélose, et le liquidé suivant : infusé de pomme d(» 
terre 1000, extrait de Licbig 20, pi^ptonc; 10, ghicose 100, 
acide tartrique 5 à !(). Pour forcer les hîvures adonner des 
ascospores, le mieux est de soumettre» brusquemcmt à l'inani- 
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tion, sur blocs do plâtre ou papier buvard imbibés d'eau dis- 
tilléiî, des éléments en voie d^^actif développement pris dans 
une culture licpiide, jeune et florissante ; rabaissement de 
tem|»érature, la submersion, la dessiccation, etc., peuvent 
t' • également réussir dans quelques cas. 

|.,^ L'identification d'organismes aussi voisins les uns des 

; autres comme forme et comme dimensions que le sont cer- 

taini^s levures ^est souvent fort difficile ; la comparaison des 

• caractères fournis par leurs cultures sur différents milieux, 

J ainsi que leur action fermentative sur les matières sucrées, 

peuvent à ce point de vue donner d'utiles indications. Nous 

r renvoyons, pour les méthodes à employer, au travail que nous 

I avons publié avec Lutz dans les Actes du Congrès Interna- 

p tionalde Botanique de 1900, p. 415; les détails de la tech- 

^- nique à employer pour l'étude biochimique des microorga- 

{ nisnies en général ont été récemment exposés dans l'important 

i mémoire de Grimbeht [Diagnostic des bactéries par leurs 

r fonctions biochimiques^ in Archives de Parasitologie, VII, 

( - 2, 1903, pp. 237-304). 



Genre Monospora (1), Metschnikofri884. 

Articles o^foïdes bourgeonnants^ dont quelques-uns s'allongent 
en un asque produisant à son intérieur une longue spore aci- 
rulaire non cloisonnée, 

Monospora cuspidata Metschnikoff (fig. 1). 

Caractères du genre. Spore germant latéralement en un prolongement digi- 
tiTorme dont le sommet bourgeonne en articles ovoïdes dissociés. 

Trouvé par E. Metschnikoff [69] sur de petits Crustacés 
du ^. Daphnia. Les spores, avalées par les Daphnies, per- 
cent Fintestin et tombent dans la cavité générale du corps, 
où elles ne tardent pas à bourgeonner en provoquant la mort 

1 1) Il importe de ne pas confondre ce genre avec le g. Monosporium créé par 
DoNORDEN, pour dçs Mucédiuées voisines des Sporotrichum. 
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de ranimai. L^auteur a pu, grâce à la transparence du corps 
et des appendices de ces petits Crustacés, suivre dans tous 
ses détails le processus de la phagocytose opérée sur ces 
spores. 

Aux Monospora nous rattacherons, avec Zopf (Z)^*e Pilze^ 
p. 239), les cellules bourgeonnantes décrites par Butschli 
(1876) dans le noyau du Paramœcium hursaria^ infusoire 
cilié, ainsi que dans le corps de certains Anguillulides [Tylen- 
chus pellucidus). 

Peut-être faut-il considérer aussi comme des cellules bour- 
geonnantes de Monospora les « spores de champignons » 
décrites depuis longtemps chez divers Crustacés (Leydig 
[58], dans le Daphnia rectirostris; Clau$ [31], dans le 
sang du Moina brachiata\ Weismann [112], dans le Daph- 
nia pulex). 

Genre Saccharomyces, Meyen 1838 (emend. Vuillemin). 

Thalle formé (t articles isolésy gemmipares. Bourgeons (conidies) 
caténiilés-rameuXf dissociés. Asques subglobuleux ou elli- 
psoïdes^ le plus sous^nt tétraspores. Spores globuleuses^ très 
rarement subréniformes^ continues^ hyalines, 

Saccharomyces anginœ Vuillemin (fig. 2). 

In situ : CelluleB ovoïdes de8à9«>5-6, isolées ou groupées par hait ou 
dix, souvent bourgeonnantes à Tun des pôles. — En cultures : Caractères 
identiques; certaines cellules (asques) produisent quatre spores, en tétrade 
ou en Ole, arrondies de 2 p. 

GaractëKES biologiques. — Sur gélatine en plaques, colonies superfi- 
cielles blanc-grisàtre, lisses; colonias profondes brunâtres et sphériques ; 
pas de liquéfaction. Sur gélose et sur carottSy culture épaisse, bombée, 
cohérente, gris-rosé. Sur eaude touraillons acide, à + 20>, trouble au bout 
de 24 heures, se résolvant le troisième jour en un sédiment glutineux. bru- 
nâtre. Fait fermenter le saccharose. Ne cultive plus si Tacidité dépasse 3 O^q 
d'acide tartrique. 

Trouvé en 1893 par Achalme et Thoisier [109] dans une 
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angine évoluant clinicjuomont comme h» muguet. C'est la pre- 
mière levi\re pathogène dont Texintence ait été constatée 
chez rHomme. 

Saccharomycet iumefuciens Busse {Saccharomyces ifubcutanciis tumefacienB 

Curtis), (fig. 3). 
In sUu : Cellules parfois ovoïdes, généralement sphériques, bourgeon- 
nantes^ de 40, comprenant un protoplasme granuleux de 16 à 20, une enve- 
loppe de 0,5, et une capsule gélifiée de 8 à 10. — En cultures : Cellules 
ovoïdes irrégulières de 3 à 6, avec un ou deux granules réft>ingents, sans 
capsule, bourgeonnantes ou en chaînettes de trois à quatre éléments, 
devenant avec rage semblables à ceux in situ; finalement spores sphériques^ 
une à quatre par cellule. 

Caractères biologiques. — Sur gélatine en piqûre, traînée blanche 
après 48 heures ; enstrie^ tache crémeuse saillante ; pas de liquéfaction. Sur 
bouillon, culture maigre, dépôt floconneux léger. Sur eau de touraillon 
acidey sur moût de bières culture abondante, pas de voile. Sur gélose, pe- 
tites colonies punctiformes, bientôt fusionnées en strie épaisse. Sur pomme 
de terre ordinaire, strie continue, sèche, d'abord blanche, puis brunâtre. 
Sur pomme de terre glycérinée, culture rapide, enduit blanc-crémeux 9sf ez 
abondant. Sur sérum sanguin, aucun développement. Fait fermenter le 
saccharose, non le maltose et le lactose. Optimum vers + 37*. 

Observé par CfRTis [35] (1895) dans une tumeur myxoma- 
tiforme de la hanche, et dans un abcès lombaire. Pathogène 
localement pour le Rat et la Souris blanche, localement et 
parfois généralement pour les Souris grises et le Chien. Sans 
tion sur le Cobaye, sauf après renforcement de la virulence 
par la culhin» dans un diverticidum opératoire du péritoine, 
d'après Vlaeff[116]. 

Saccharomyces granulatus Vuillemin et Legrain (fig. 4). 

In situ et en culture. — Cellules ovales ou elliptiques, parfois globuleu- 
ses ou allongées de 2 à 10 (moyenne 4 à 5) sur 3 à 4, à membrane ornée de 
granulations isolées ou disposées en files régulières ; cellules formant un, 
rarement deux ou trois bourgeons, et renfermant des gouttelettes huileuses 
rosées, colorant les cultures en vermillon pâlissant à la longue. Cellules- 
asques ù membrane plus mince, lisse, contenant 2 à 4 spores sphériques ou 
elliptiques. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon et tnilieux liquides glucoses, 
pas de voile, mais sédiment rose, peu adhérent, pàteax, facilement émulsion- 
uable, et dense. S»ur gélatine en piqûre, lente formation de ooloDics punnli- 
formes ; pas de liquéfaction. Sur gélal. en strie, traînée saillante.» Sur 
gélose, carotte, betterave, chou, enduit lisse, l^rillnnt, humide, souvent 
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coulant. Sur pomme de terre^ couche sèche, efllorescente surtout au 
sommet de la culture. 

Trouvé par Vuillemin et Legrai^i [111] daas des héma- 
tomes du maxillaire inférieur. Peu pathogène pour le Lapin 
en inj. péritonéales et hypodermiques, plus active en inj. 
intraveineuses. Parait sécréter une toxine, car des ampoules 
de coUodion pleines de culture, introduites dans le péritoine du 
Lapin, le cachectisent au bout de 8 à 10 jours. 

Saccharomyces ellipaotdeus Reess. 

Cellules elliptiques, la plupart de 6 de long,, solitaires ou associées en 
petites colonies rameuses. Asques ordinairement isolés, à deux ou quatre 
spores de 3 à 3,5. 

Levure de la fermentation si)ontanée des vins. A été ren- 
contrée par Maggiora et Gkadenigo [(54] dans un cas d'otite 
moyeime chronique ; elle était associée à divers microbes et 
à une autre levure que les auteurs nomment, sans la décrire, 
Saccharomyces roseiis. L'action pathogène semble ici devoir 
être rapportée aux microorganismes bactériens plutôt qu'aux 
levures elles-mêmes. 

Saccharomyces de Blanchard, Schwartz et Binot. 

Insttu . Cellules sphériques, d'un diamètre de 1,5 à 15 et 20, a proto- 
plasme clair, à peine granuleux, légèrement verdàtre, sans noyau apparent, 
et à membrane épaisse, entourée d'une zônc claire ou capsule mucilagineuse 
aussi épaisse que la largeur de la cellule ; éléments bourgeonnants souvent 
géminés dans une capsule commune. — En culture (gélose sucrée 
à -f 22») : Cellules d'abord comme précédemment, puis en chapelet, 
et se transformant presque toutes eu asques sphériques, fragiles, avec 
spores diam. 3 (nombre?). — En inoculation (rein du Lapin) : formes 
bourgeonnantes très volumineuses, irrégulières, en massue ou en citron, 
encapsulées, isolées puis en chapelets déplus de trente. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon à -f- 37», grumeaux après 3 ou 
À }ours. f^ur bouillon sucré f grumeaux plus précoces et plus abondants, 
pans dégagement gazeux. Sur g.élatine en strie, trace blanc-grisâlrc, mu- 
queuse, homogène, à borda souvent festonnés, liquéfaction lente, en enton- 
noir. Sur gélatine en plaque^ colonie plus blanche, festonnée ou arrondie, 
vernissée. Sur gélose en strie j culture épaisse, blanc-jaunàtre, irrégulière- 
ment chagrinée^ non festonnée. Gélose en plaque, taches lenticulaires 
opaques, grenues ou chagrinées, à bords nets et surélevés, blano-jaunâtie ou 
ffris-clair, puis brunes à la fin ; ou taches vernissées, striées-radiées, parfois 
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ombiliqnées abords atténués. Surponimede terre, euduit d*abord muqueui 
et blanc-jaunâtre, puis vemiqueaz et brun-clair, ratatinant le substratum. 
Sur pomme de terre gUjcérinée, cixhvLre plus rapide, homogène, gélatineuse 
et « blanc-jaune-clair ». Sur carotte, culture abondante, visqueuse. Sur 
sérum coagulé, culture à peu près nulle. 

Trouvé par Schwartz [8] dans une masse glaireuse non 
néoplasique du péritoine d'un Homme guéri après Topéra- 
tion. Cultures pathogènes pour le Lapin et surtout pour le 
Rat ei la Souris, peu actives à Tégard de la Marmotte ; 
inertes à Tégard du Cobaye. 

Obs. — Les auteurs estiment que cet organisme ne peut 
être sûrement identifié avec les levures pathogènes déjà 
décrites (1). Il semble, malgré la présence des spores, qu'on 
puisse le rapprocher du Crypiococcus de Gotti et Brazzola 
(V. pi. loin) dont il ne constitue peut-être qu'une race 
sporogène. 

Genre Crypiococcus Kûtzing (g. provisoire). 

[Nous avons cru devoir, à l'exemple de Vuillemin, main- 
tenir ce genre pour les Saccharoinycètes dans lesquels la 
présence d'asques n'a pas encore été constatée. On devra 
donc, à l'avenir, faire passer dans le genre Saccharomyces 
toutes les espèces de Cryptococcus dont on sera parvenu à 
obtenir la sporulation]. 

Cryptococcus guttulalus Ch. Robin { Sctccharomy ces guttulatus Winier) (fig. 5). 
In situ : Cellules elliptiques ou ovales-allongées de 15 à 20 sur 6 à 8, 
brun-noirâtres, rousses, ou à reflets fauves ou rougeâtres, vacuolisées, con- 
tenant deux à quatre gutiules hyalines séparées les unes des autres. Cellules 
géminées, ou bien attachées par deux ou trois au sommet ou aux deux extré- 
mités de Tune d'entre elles. — En cultures : Cellules plus petites, ovales 
et courtes sur gélose, très longues et bourgeonnantes sur les autres 
milieux. 

(1) Les auteurs annoncent qu'ils publieront ultérieurement, dans les Archives 
de Parasitologiey des ligures de cet organisme. 
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CARA.CTÉRES BIOLOGIQUES. — Se cultive facilement sur tous les milieux 
usuels; ferment alcoolique. 

Rencontré par Remak (1845) dans le mucus intestinal nor- 
mal du Lapin, du Bœuf, du Mouton, du Porc, ainsi que dans 
celui des Oiseaux et des Reptiles, ce champignon a été re- 
trouvé depuis, chez les mêmes animaux, par Purkinje, 
Bœhm, MiTSCHERLiCH (1845), etc. Ch. Robin {Végétaux 
parasites, 1853, p. 326) en a donné une bonne description; 
d'après cet auteur, la levure serait sans action sur les ani- 
maux qui la portent. Depuis, elle à été réétudiée par Casa- 
GRANDi et BuscALiONi [25] qui ont constaté son pouvoir patho- 
gène, en injections sous-cutanées ou intramammaires, pour 
le Cobaye (15 à 20 jours), le Rat (10 à 16 jours), le Lapin (15 
à 30 jours), ainsi que pour la Poule lorsqu'on Tinjecte dans 
les barbillons. Etudiée après ces auteurs par Wilhelmi [43]. 

Cryptococcuê degenerans Vuillemin (Blastomyces vitro aimile dégénérons 

Roncali), (fi^. 6). 
In situ : Cellules arrondies, rarement ovales ou réniformes, é membrane 
d'abord mince, puis épaisse ; protopIasAie d'abord réfringent et homogène, 
finalement yacuolisé, pauvre en granulations. — En cultures : Cellules 
elliptiques rectangulaires ou arrondies, mêlées de filaments. Optimum 
37o (?). 

Caractères biologiques. — Sur bouillon, dépôt pulvérulent formé de 
cellules et de filaments. Sur liquides acides et sucrés, voile de cellules et de 
mycélium. Sur gélatine en plaquej colonies superficielles irrégulières, gris- 
jaunâtres et granuleuses; colonies profoD'ies plus petites, arrondies,grisÂtres; 
pas de liquéfaction. Sur gélatine en strie, couche sèche blanc de Iait,déchi- 
quetée. Sur gélose, mêmes caractères, avec en plus hyphes périphériques 
radiaires visibles au microscope. Sur pomme de terre, saillie terne, sèche, 
blanc-grisâtre, déchiquetée, ondulée. Cellules de dimensions plus que doubles 
de celles produites sur les autres milieux. La levure ne fait pas fermenter le 
saccharose. 

Trouvé par Roncali [9^] dans un ganglion de Tàisselle 
chez une femme atteinte d'un cancer du sein, dans un adéno- 
carcinome de Tovaire, dans un adénocarcinome du colon 
transverse, et dans un épithélioma de lalangue ; les parasites 
étaient extra ou intracellulaires, et dans ce dernier cas au 
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nombre d'un à huit par cellule. Pathogène pour le Cobaye 
(30 jours, injections intrapéritonéales à hautes doses), avec 
présence, dans les lésions, de cellules en dégénérescence 
vitreuse. 

MÉGNiN [68] rattache à cette espèce les corps arrondis 
bourgeonnants qu*il a signalés dans des papillomes de la 
lèvre des Agneaux (fîg. 14). 

Cryptococcus Gilchrisii Vuillemin [Oidium sp.? Gilchrist et Stokes) (fig. 7). 

In $itu : cellules rondes ou légèrement ovales, de 16, à membrane d'en- 
viron 3, munies d'une vacuole et bourgonnantes. — - En culture : cellules 
sans capsule, plus allongées et mêlées d'articles mycélîens courts. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon glucose ^ lactose ou sucré, pas 
de voile, pas de fermentation alcoolique ni de dégagement gazeux. Sur gela- 
linCf pas de liquéfaction. Sur gélose glycérinée, après sept jours, colonies 
blanc-grisâtre, devenant finalement opaques puis échinulées, radiées, entou- 
rées de filaments délicats. Sur pomme de terre, culture blanche, épaisse et 
confluente, « semblable à un morceau de peau de rat blanc », d'après Gil- 
christ et Stokes. Toutes les cultures sont très adhéi'entes au substratum. 

Trouvé par GiLCHHisT [44] dans un cas de scrofuloderma- 
tite chronique, et par Gilchrist et Stokes dans un cas de 
pseudolupus vulgaire [45] ; cet organisme, en injections hypo- 
dermiques, n'est pas pathogène vis-à-vis de la Souris blan- 
che, du Cobaye, du Lapin. Par la voie intraveineuse, il produit 
après deux mois des nodules jaunes sous-pleuraux. Il semble 
devenir pathogène pour le Cheval et le Cobaye après passage 
chez le Chien. Malgré la littérature copieuse dont il fait 
Tobjet, cet organisme est insuffisamment caractérisé. 

Cryptococcus Tokishigei Vuillemin. {Saccharomyces sp. ?Toki8hige) (fig. 8). 
In situ : Cellules ovoïdes acuminées aux deux pôles, isolées, rarement 
bourgeonnantes au commet, de 3,7 à 4 sur 2-4 à 3,6, à membrane de 1, avec 
contenu granuleux et corps central nucléi forme. — En culture : cellules 
globuleuses de 6,7 à 12,5, s'allongeant en ampoules, bourgeonnant lente- 
ment, et contenant des corpuscules réfringents. 

Caractères biologiques — Sur bouillon-peptonet flocons blanchâtres 
tombant au fond. Sur gélatine, après 56 jours, petites colonies jaunâtres 
«l'un à trois millimètres de diamètre ; pas de liquéfaction. Sur gélose, après 
un mois, petites gouttelettes grisâtres d'un à trois millimètres, confluentes 
nprès plusieurs mois en masses céréb ri formes très adhérentes. Sur pomme 
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de terre, colooies brunâtres, évoluant un peu plus rapidement que sur les 
autres milieux. 

Organisme signalé par Tokishige [108] comme produisant, 
au Japon, le farcin des Chevaux, et trouvé dans les ganglions, 
les testicules et les produits du jetage de ces animaux. Cul- 
tures pathogènes pour le Cheval (et le Bœuf ?) inactives à 
regard du Cobaye et du Porc. 

Cryptococcus fartiminosuê Rivolta et Mieellone. (Saceharomyces equi Mar- 
cone ; Crypiococcus RivoUœ Fermi et Amch) (fig. 9). 
In situ et en cultures : Cellules arrondies ou ovales, parfois acuimnées 
aux deux pôles, souvent bourgeonnantes, de diamètre variable, générale- 
ment voisin de 3 à 4, à membrane tantôt mince, tantôt épaisse et contenu 
fréquemment granuleux. 

Caractères biologiques. — Culture difficile sur tous les milieux. Sur 
géloaej développement rare et pénible. Sur pomme de terre, colonies arron- 
dies, surélevées, blanc sale, à surface unie et terne (FERin et Arucu.) Sur 
sérum de cheval glucose, sucré et glycérine, petites colonies grisâtres 
(Marcone). 

Organisme reconnu par Rivolta (1873) comme l'agent de 
la suppuration cutanée connue sous le nom de farcin de 
rivière ou farcin d'Afrique (lymphangite épizootique* du 
Cheval et du Mulet). Etudié depuis par Rivolta et Micellone 
(iS&î), Marcone [67], P'krmi et Aruch [39]. Pathogène pour 
le Cheval, le Mulet et TAne (par inoculation de pus), et pour 
le Lapin (par inoculation de cultures dans le testicule, après 
avoir rendu préalablement Tanimal plus réceptif (!) par injec- 
tion d'acide lactique et de glucose). 

Cryptococcus hominis Yuillemin. {Saccharomyces sp. ? Busse) (fig. 10). 

In situ : Cellules arrondies ou parfois ovales, à membrane épaisse, dont 
le contenu homogène entoure un ou deux granules très réfringents, bour- 
geonnantes et souvent réunies par deux ou trois. — En culture : Cellules 
arrondies, à membrane s'épaississant avec Tâge, à contenu granuleux, bour- 
geonnantes. 

Caractères biologiques — Culture facile sur tous les milieux, entre 
+ 15^ et -h 38», les cultures restant vivantes trois à cinq mois. Sur bouillon, 
dépôt épais, mu queux, l)lanchâtre. Sur décodé de pruneaux, dépôt sem- 
blable, puis voile gris-sale. Sur gélatine en piqûre, petites colonies blan- 
ches, brillantes, superficielles, pas de liquéfaction. Sur gélatine en strie. 
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colonies blanches, brillantes, arrondies an bout de !24 heures, puis proémi- 
nentes. Sur agaVf idem. Sur sérum coagulé, colonies transparentes. Sur 
pomme de terre, colonies rapidement confluentes en une couche épaisse 
d'un blanc sale. 

Trouvé par Busse [15] dans une périostite chronique du 

tibia, avec ostéite purulente terminée par une infection géné- 

\ ralisée. Pus mortellement pathogène pour le Lapin, non mor- 

\ tellement pour le Chien. Cultures mortelles en 4-10 jours pour 

^ la Souris blanche, non mortelles pour le Lapin et le Chien. 

I Cryptococcus linguœ-pilosm Vuillemln. (Saccharomyces lingtiss-pilosœ Lucet) 

* In situ : Cellules ovoïdes de 3 à 6, à membrane mince et protoplasme 
hyalin avec granules réfringents. — En culture : Cellules arrondies, ovoïdes 

* ou allongées, longues de 4, 8, 12, 15, 17 et plus, sur une largeur moyenne 
de 6 ; à protoplasme homogène ou finement granuleux, vacuolisé, bour^ 
geonnantes avec séparation immédiates ou restant unies en disposition 
rayonnante pseudomycélienne. Optimum -f 25« à 35o; criliques + 10» et + 
43°. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon^ cultures médiocres. Sur bouil- 
lon glycérine, glucose ou lévulose et acide, et principalement sur décodés 
de plantes (pomme de terre, carotte, asperge, moût de bière, fruits), ainsi 
que sur Raulin glucose, Cohn glucose, voilo blanchâtre après 10 heures à 
4- 37°, puis trouble. Vers le 10® jour, le liquide s'éclaircit, le voile s'épaissil, 
devient grisâtre ou roux, plissé, grimpant, avec dégagement gazeux, odeur 
alcoolique et augmentation d'acidité. Sur gélatine neutre ou alcaline, cou- 
che muqueuse blanche, brillante, inégale, à bords déchiquetés, filamen- 
teuse-tomenteuse dans la profondeur. Sur gélatine acide et sucrée, culture 
plus abondante, tomenteuse sur les deux faces. Sur gélose ordinaire et 
alcaline, enduit léger, blanc, brillant, humide, muqueux, à surface inégale, 
à bords déchiquetés. Sur gélose acide et sucrée, développement comme ci- 
dessus. Sur pomme de terre, couche mince, brune, mate, sèche, à pigment 
diffusant dans le substratum. Fait fermenter le glucose et le lévulose. 

Signalé par Raynaud et par divers auteurs dans la langue 
noire pileuse ; bien étudié par Lucet [63], qui n*a pu repro- 
duire expérimentalement la langue noire. Sans action sur la 
Poule, le Cobaye et le Lapin, soit en injection intraveineuse, 
soit en inoculations dans le péritoine ; mortellement patho- 
gène pour la Souris blanche. Emery et Nicolau (1903) con- 
sidèrent la maladie de la langue noire comme produite par un 
Leptothrix (Algue), agissant mécaniquement. 
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Cryptoccocus Uthogenes Vuillemln {Saccharomfces lithogenes San Felice) 

(fig. 12). 
In situ : Cellules généralement arrondies, de forme et de dimension 
variables, à membrane plus ou moins épaisse, parfois entourée d'une cap- 
sule hyaline, et contenant soit des corpuscules brillants, soit des masses 
arrondies ou anguleuses d'apparence calcaire. En culture : Petites cellules 
à membrane délicate, à contenu homogène, mêlées de grandes cellules bour- 
geonnantes à membrane plus épaisse, contenant des éléments réfringents 
composés d'une partie annulaire, semi-lunaire, arrondie ou fragmentée, 
suspendue au cçntre d'un plasma hyalin. 

CàRACTÉRES BIOLOGIQUES.— Sur bouUlon glxicosé ou tar trique jdépài abon- 
dant et fréquemment voilé. Sur gélatine en plaque, colonies superficielles 
rondes, blanches, en tête d'épingle ; colonies profondes plus petites et jau- 
nâtres. Sur gélatine en piqûri*, couche blanche, humide, et traînée pro- 
fonde de petites et nombreuses colonies ; pas de liquéfaction. Sur gélose, 
caractères semblables ; le centre des cultures jaunit et se plisse à la longue. 
Sur pomme de terre, aspect caractéristique : fine pellicule d'abord peu 
apparente, puis épaisse, sèche, proéminente, verruqueuse, boursouflée, 
abrupte aux bords, et d'un brun foncé. 

Isolé par San Felice [98] des ganglions lymphatiques d'un 
Bœuf mort de carcinomatose généralisée. Mortellement 
pathogène pour le Cobaye (2 mois), pour la Souris (une semai- 
ne), non mortelle pour le Mouton. Tous ces animaux présen- 
tent dans leur organisme des nodules calcaires. 

Cette espèce rappelle par quelques caractères le Crypto^ 
coccus degenerans décrit plus haut. 

Cryptococcus granulomatogenes VuiUemin (Saccharomyces granulomatogenes 

San Felice). 

Cellules arrondies ou légèrement ovoïdes, de taille variable, à contenu 
soit homogène, soit vacuolaire avec granule central brillant, bourgeon- 
nantes. 

Caractères biologiques. — Se développe sur milieux neutres^ acides, ou 
alcalins. Sur bouillon glucose^ trouble rapide, puis voile. Sur gélatine en 
plaque, colonies rondes, blanches, les superficielles plus larges. Sur géla- 
tine en piqûre, couche blanche un peu surélevée, accompagnée dans la 
piqûre d'une traînée de nombreuses petites colonies jaunâtres ; pas de liqué- 
faction. Sur gélose en pifique, mêmes caractères que sur gélatine. Sur 
gélose en strie, couche blanche, humide.Sur pomme de terre, culture sur- 
élevée, légèrement grisâtre. Sur miel et sur poire, production d'un pigment 
rose. 

Observé par San Felice [100] dans des nodules du poumon 
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d'un Pore. L'inoculation intra-pulmonaire <le ces nodules fut 
mortelle pour le Porc, l'inoculation sous-cutanée fut suivie 
d'effets seulement locaux; intra-péritonéale, elle demeura 
sans action. Le Cobaye se montra réfractaire.' Les cultures 
ne sont pas pathogènes (Chien, Lapin, Cobaye, Rat blanc, 
Souris, Poule). 

Cryptoccociis niger Vuillemin (Saœharotnyces sp.? Maffucci et Sirleo). 

In sUu : Cellules arrondies ou ovoïdes a plus grosses que les leucocytes 
du cobaye «, à membrane assez épaisse et plasma central muni d'un corps 
nucléiforme d'aspect variable ; éléments bourgeonnants et restant unis par 
deux ou trois. — En cuUurCy même aspect. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon et milieux liquides, surtout glu- 
coses, sédiment blanc, pas de voile. Sur gélatine en strie, laible couche 
lactescente. Sur gélatine en piqûre, culture blanche en clou aigu, ou ombi- 
liquée ; pas de liquéfaction. Sur gélose glucosée ou glycérinée^ mêmes 
caractères (en piqûre, développement pénible). Sur pomme de terre, colo- 
nies brun-chocolat, tendant à s'élargir. Sur sé*^m coagulé, développement 
médiocre. Sur lait, jus de citron et d'orange, bon développement. Sur 
moût de bière, alcool et acide carbonique. Optimum entre + 20* et -f 37* ; 
critiques + 15® et + 40>. Fait fermenter le maltose. 

Trouvé par Maffucci et Sirleo [fi.'S] dans un myxome 
pulmonaire d'un Cobaye inoculé avec le foie d'un embryon 
provenant d'une mère tuberculeuse. Pathogène à longue 
échéance pour le Chien, le Lapin, le Cobaye, la Poule. Les 
cultures stérilisées par la chaleur intoxiquent le Cobaye par 
voie hypodermique. Ce Cryptococcus^ très sensible à l'ac- 
tion de la lumière, résiste longtemps à la chaleur sèche 
(1 heure à -|-60®, 5 minutes à +70**) et même humide (1 h. 
à -f- 45" - 55", 5 minutes à +00"). 11 survit à six mois de 
dessiccation. 

Cryptococcus Plimmeri Costantin. 

In situ : Cellules arrondies de 4 à 40 ou plus, avec membrane à double 
contour et zone hyaline périphérique, bourgeonnantes, hbres ou intracellu- 
laires, solitaires ou au nombre de deux à soixante. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon de cancer neutralisé, puis 
additionné de 2 ^/o de glucose et 1 V° d'acide tartrique, et en vie anaérobie, 
PiJMMER a obtenu un trouble sédimentant nu bout de quelques jours. Sur 
gélatine faite avec ce bouillon, développement médi>cre : pas de liquéfac- 
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tioD. Sur gélo8e faite avec le même liquide, petites colonies isolées, arron- 
dies, d'abord blanches, puis jaunes. Sur pomme de terre, couche épaisse , 
blanche^ d'un brun jaune en vieillissant. 

Ces éléments ont été rencontrés par Plimmer (1899) dans 
des cancers. Les cultures se sont montrées pathogènes pour 
le Cobaye, mais seulement en injections intrapéritonéales et 
sous-duremériennes (!). [77 et 78]. 

Obs. — Sur 1278 cas de carcinome étudiés par lui, Plim- 
mer dit avoir trouvé 1130 fois ces corpuscules toujours iden- 
tiques, alors que les autres expérimentateurs rencontrent 
fort rarement dans les tumeurs (et d'autant moins souvent 
({u'ils opèrent avec plus de soin) des levures toujours diffé- 
rentes. Nous pensons qu'il ne faut accepter les résultats de 
Plimmer qu'avec les plus expresses réserves, attendu qu'il 
ne s'agit peut-être que d'impuretés de l'air du laboratoire ou 
de la surface des carcinomes (?) ; on sait que Maffucgi et 
SiRLEO, exposant aux poussières atmosphériques des plaques 
de gélatine, y ont vu se développer des formes-levûres sem- 
blables à celles que l'on extrait de temps à autre des 
tumeurs. 

Cryptococcus de Gotti et Brazzola (fig. 13). 

In situ et en cuit, : Cellules de dimensions variables, sphériques ou légè- 
rement ovales, à contenu granuleux entouré d'une membrane à double con- 
tour très net et d'une capsule hyaline gélatineuse, homogène ou stratifiée. 

Caract. biologiques. — Sur bouillon, rares grumeaux. Sur gélatine 
neutre (ou mieux acidifiée) en piqûre, traînée grumeleuse à bords dentelés. 
Sur gélcUir^ en plaque, colonies blanc de nacre, gris jaunâtre à la fm ; la 
gélatine acide et glucosée est seule liquéfiée. Sur gélose glycérinée, culture 
crémeuse à bords dentelés. Sur aé^um de cheval coagxdé, culture presque 
nulle. Sur pomme de terre, couche épaisse, crémeuse, d'abord blanche, 
puis blanc-grisâtre, puis brune, finalement raboteuse. Optimum entre -f 25o 
et +33«, critique sup»*-!- 38o. 

Trouvé par Gotti, et Brazzola [10] dans le jetage mu- 
queux d'une Jument atteinte d*un myxosarcome des fosses 
nasales. Pathogène pour le Cobaye (mort en deux à six mois), 
non pathogène pour le Rat blanc, le Lapin, le Chien, le Mou- 
ton, TAne, le Cheval. 

R 
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F Cri/ptococcii«.(?) PsoriMis Hlvolta. {Sacchctromyces (?) P9oriaàt« Cattaneo). 

k- ■' ' Cellules arrondies de 28 à 30, à double membrane, bourgeonnantes en 

r' chaînettes de six à huit. 

r Rencontré par Rivolta dans un cas de dermite. 

^ Obs. — A côté de cette espèce, Saccardo [Sylloge^ VIII, 

I p. 921) décrit un Saccharomyces Capillitii Oudemans et 

Pekelharing [cellules sphériques de 2,5 à 8, à contenu homo- 
gène et à membrane épaisse, parfois "bourgeonnantes]. Cet 
organisme réétudié à plusieurs reprises, et considéré comme 
agent an pityriasis capitis^ posséderait des pseudopodes ré- 

,, tractiles et des zoospores. R. Blanchard (in Traité de Path, 

gén.de Bouchard, t. II, p. 824) le considère comme un Oomy- 
cète. Il nous paraît plutôt se rapprocher des Algues (g. Tri- 

- chophilus et Cyanoderma). Nous en dirons autant du 

Cryptococcus (f) ovalis Bizzozero. {Saccharomyces ovalis Bizxozero). 

Cellules ovoïdes petites, de 3,3 à 3,5 «2,3 à 2,6, à membrane mince, con- 
tenant un granule brillant et souvent bourgeonnantes. ' * 

Cet organisme a été trouvé en compagnie de Tespèce 
précédente, Saooharomyoes Capillitii, dont il serait peut- 
être une forme, d'après Saccardo (1. cit.). 

Çrypiococcus de Costamtin (Saccharomyces hominis Costantin). 
. « Cellules rondes ». Se distingue du Cryptococcus lithogenes (San 

Felice) Vuillemin en ce que ses cultures ne brunissent pas en vieillisant, et 
du Saccharomyces tumefaciens (Busse) Curtis par ce fait que ses mem- 
branes ne s*épaissi8sent jamais dans les milieux ordinaires. Cet organisme 
a été extrait par Costantin d'une tumeur cancéreuse du sein. 

Cryptococcus Kleinii Erich Cohn (fig. 15). 

In situ : Cellules globuleuses, de 2 à 6, à contenu homogène finement 
granuleux, avec membrane mince entourée d'une capsule hyaline occupant 
à peu près le quart du diamètre total.— En culture (sur moût de bière aga- 
risé) : cellules de dimensions plus uniformes, environ 3, à capsule très 
réduite. 

Caractères biologiques. — Se cultive bien sur agar au moût de bière. 
Ne fait fermenter ni le dextrose, ni le maltose, ni le lactose ; non liqué- 
fiant. 

Klein avait décrit un organisme différant seulement de 
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celui-ci par quelques caractères, et principalement par la 
présence d'articles allongés ou piriformes en voie de bour- 
geonnement, non présents danis les cultures. Forme-levùre 
trouvée dans un lait en compagnie de divers microorga- 
nismes pathogènes, qui rendaient ce liquide mortel pour les 
petits animaux de laboratoire. Pathogène en cultures pour 
le Lapin, le Cobaye et le Chien. [32]. 

Cryptococcus Anobii (ùg, 16). 

ïn situ : Cellules pirirormes ou en massue, de 4,5 sur 3 environ (?), à 
contenu protoplasmique pourvu de plusieurs gros granules réfringents grou- 
pés autour d'une vacuole centrale* et bourgeonnant par leur extrémité 
eflilée. — En culture : cellules d'abord semblables à celles m situ, puis for- 
mant un faux mycélium à cellules en boudin contenant à cbaque pôle un 
gros globule. 

Caractères biologiques. — La culture réussit dans une solution de 
saccharose au centième, liquide ou solidifiée par l'agar ou la gélatine. Sur 
gélatine, colonies arrondies ; pas de sporulation ni de liquéfaction. Les 
cultures sur moût de bière n'ont pas été essayées. 

Trouvé par Escherich [38 bis] dans les cellules de la 
paroi intestinale des larves de VAnobium paniceum, où 
elles paraissent vivre normalement. L'existence de ces 
corpuscules avait déjà été observée par W. Karawaiew 
[Ueber Anatomie und Metamorphosen des Darmkanals der 
Larve von Anobium paniceum, in Biolog. Ctblatt, 1889, 
N*»* 4 à 6). 

Cryptococcus parotsitaris {Sacc?iaromyce8 (?) parasitaris Trabut). 

Cellules arrondies, de 3 à 4, pourvues de gouttelettes réfringentes et 
bourgeonnantes. Ne font pas fermenter le glucose. 

Trouvé par Trabut (1891) aur les Acridium peregrinum^ 
mêlé aux conidies du Lachnidium (Botrytis) Acridiorum{l)y 
dont on les isole par des cultures en gélatine-peptone. 



A la suite de ces formes-levùres, il y en aurait à signaler 

(1) C.KouMEGUÈRE (Emploi de la levure de bière contre le Doryphora, in Revue ' 
mycol., II, 1880, p. 73) cite un travail de Hagen qui rappelle une expérience 



Digitized by LjOOQ iC 



— 116 — 

beaucoup d^âutres, décrites comme pathogènes par de nom- 
breux auteurs. Mais la plupart de ceux qui ont écrit sur les 
levures pathogènes ont oublié d'en donner une diagnose, 
qui permettrait de les comparer aux formes déjà connues. 
Aussi ne pouvons-nous que renvoyer aux très nombreuses 
publications faites sur le sujet. 

A la suite des travaux de San Felice [96-101], de Roncali 
[85 à 93], de Rossi-Doria [94], d'AiEvoLi [1], de Plimmer 
[77-78], etc., les levures furent considérées comme jouant un 
un rôle des plus importants dans Tétiologie des tumeurs néo- 
plasiques. Il semble que Ton ait beaucoup exagéré leur 
rôle pathogène. S'il est indéniable que des observateurs 
distingués ont observé des tumeurs contenant des levures, 
on est porté à croire que la plupart des recherches de ce 
genre (examens microscopiques et surtout cultures) n'ont 
peut-être pas été conduites avec toute la rigueur désirable, 
car on trouve d'autant moins souvent des levures dans les 
tumeurs que Ton opère plus soigneusement. Certains auteurs 
paraissent s'être servis, pour leurs examens et leurs cultures, 
de néoplasmes ulcérés, ou bien manipulés plus ou moins 
aseptiquement au sortir des mains du chirurgien. Les résul- 
tats des recherches de Plimmer opérées sur 1278 tumeurs (!) 
ne résistent pas à l'examen, tant. à cause des impossibilités 
matérielles auxquelles on se heurte pour effectuer rigoureu- 
sement une aussi longue série de recherches ^sur des néoplas- 
mes de toutes provenances, que de la constance véritablement 
trop grande des résultats (V. plus haut). 

Il ne faudrait pas oublier, non plus, que toutes les tumeurs 
ne sont pas des malignomes, et que, si les tentatives d'ino- 
culation aux animaux ont parfois réussi, elles sont fréquem- 
ment restées de nul effet. Que penser du pouvoir pathogène 

de J. BuRNS (?) dans laquelle les Doryphora arrosés de levure de bière diluée 
périrent du huitième au douzième jour, avec des cellules de levure dans les 
vaisseaux dés ailes (!). Cette expérience nous parait à rapprocher de celles de 
Bail sur Tinoculation des Mouches par le Mucor racemosus (V. pi. haut, p. 28). 
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d'une levure qui ne réussit à tuer les cobayes qu'en injection 
sous-duremérienne, comme c'est le cas pour le Cryptococcus 
Plimmeri ? Peut-être la levure de bière en ferait-elle tout 
autant. 

Une objection des plus sérieuses touchant la nature saccha- 
romycétienne des tumeurs a été faite par Borrel ; cet auteur 
fait observer avec raison qu'il est difficile de s'expliquer la 
pénétration d'une levure dans l'intérieur d'une cellule épi- 
théliale. 

D'après ce qui précède, on voit qu'il convient de n'accepter 
qu'avec réserve les observations sur les tumeurs à levures, 
lorsque les auteurs, au cours de leurs recherches, ne parais- 
sent pas s'être entourés de toutes les précautions de la tech- 
nique la plus rigoureuse. 



Genre EndomyoeSi Reess 1870 (Emend.)* 



Thalle formé d'articles ramifiés bourgeonnants, Asques subsoli- 
taires à r extrémité des rameaux^ et renfermant quatre spores 
hémisphériques ou réniformes, hyalines, Chlamydospores ter- 
minales, 

Endomyces albicans Vuillemin {ApfUaphyteQruhjf Oidium albicansCh. Robin; 

Syringospora Robini Quinquaud ; Saccharomyces albicans Reess ; Manilia 

albicans ZopO iH' ^'^)' 

In situ : Amas irréguliers, pseudomembraneux, blanchâtres puis gris- 
jaunâtres, peu adhérents, formés de filaments mycéliens droits ou incurvés, 
de 3 é 5 sur 50 à 600, cloisonnés en articles de 90 à 50, arrondis aux extré- 
mités, et de plus en plus courts vers la périphérie ; portant çà et là au niveau 
des cloisons des articles globuleux de 5 à 7, se dissociant, ou des rameaux 
cloisonnés simples ou eux-mêmes ramifiés. — En cultures: Mêmes caractères 
généraux ; chlamydospores sphériques, de 10 à 20, à membrane épaisse et 
contour réfringent riche en glycogène, latérales ou le plus souvent solitaires 
ou par deux au sommet des rameaux, et germant en plusieurs points. Endo- 
conidies globuleuses à membrane mince, alignées par deux, trois et plus 
dans la cavité d*un filament qu'elles emplissent, ou latéralement appendues 



Digitized by LjOOQ iC 



^^^^^1 



118 



par un étranglement. Asques(i) formés latéralement ou sur un article isolé, 
ovoïdes ou elliptiques de 4 à 5 à membrane épaisse contenant quatre spores 
aplaties, faiblement réniformes, de 2,8 à 3,5 sur 1,75 à Set l^Sà 1,4, à mem- 
brane épaisse bientôt disparaissante. 

Caract. biologiques. — Aérobie, cultivant entre + 20 et -h 3Sh, et croîs- 
' sant le mieux sur milieux solides et légèrement acides. Milieux liquides 
(bouillon, décocté de fruits, etc.), développement maigre, dépôt pulvérulent 
ou floconneux, pas de voile. Gélatine en plaques, colonies arrondies blan- 
ches, crémeuses ou perlées, de 4 à 5 millimètres ; pas de liquéfaction. Géla- 
tine en piqûre^ végétation superficielle, maigre. Gélose, traînée blanche, 
humide, s'épaississant en couche crémeuse, d'abord lisse, puis gaufrée. 
Pomme de terres petites colonies saillantes, blanc-sale, parfois noirâtres. 
Carotte (milieu de choix), culture extrêmement rapide, blanche, crémeuse, 
t, d'abord unie puis plissée, stationnaire après cinq jours. JSe<<6/-av«, mêmes 

caractères. Sérum coagulé, têtes d*épingle blanches, à centre opaque, avec 
alvéole radiante translucide. Lait, culture médiocre ; c«>agulation du 20> au 
30« jour. Salive, aucun développement. 

La complication du thalle croit avec le poids moléculaire (complication de 
la struct. chimique) de Taliment. 

Parasite provoquant raffection connue sous le nom de Mu^ 
guet. Observé d'abord par Berg, de Stockliolm .(cité par 
J. MûLLER, Arch, f, Anat. u. PhysioL^ 1842). Réétudié suc- 
cessivement par Gruby (1842), Vogel (1842), puis par Cn. 
Robin [Végét. parasites, 1853, pp. 488-513) qui le premier 
en donna une diagnose. Son étude a été reprise plusieurs fois 
de nos jours, au point de vue botanique par Plaut (1885) [76], 
LiNossiER et Roux (1890) [62], Vuillemin (1899) [110 bis] qui 
en découvrit la forme parfaite dans des cultures âgées sur 
betterave, Mlle Daireuva (1899) [37], Guilliermond (1902) 
qui en fît l'étude cytologique, et enfin Sallet (Thèse de 
Bordeaux, 1903). Au point de vue clinique, ce champignon a 
fait Tobj et d'une multitude de publications. lia été observé 
un très grand nombre de fois, dans la bouche et l'œsophage 
(Damaschino, Wagner, Bompard, etc.), l'estomac (Zalesky, 
Parrot) ; l'anus et la vulve (Giunini), le vagin des femmes 

(1) D'autres auteurs n'ont pas obtenu dans leurs cultures la forme ascosporée 
décrite par Vuillemin. Cela tient vraisemblablement à ce qu'il existe plusieurs 
races de Muguet, les unes sporogènes, les autres asporogènes, correspondant ou 
non à diverses formes cliniques. 
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enceintes (Haussmann), sur le sein des nourrices (Gubler-; 
Mignot). Il peut même produire une infection généralisée, 
lorsqu'il est introduit accidentellement dans le tarent circula- 
toire (RiBBERT [82], Zëngkër, Schmorl [103], Heller, 
MoNNiER, etc.). On Ta observé chez le Poulain (nombr. 
aut.), le Veau, les Oiseaux (chez la Poule, Eberth ; chez le 
Dindon, Martin). 

En inoculation, il s'est montré pathogène pour le Lapin 
(Klemperer, Roux et Linossier [61], Stoos, Charrin et 
OsTRowsKY [30], Steiner). 

Les cultures renferment des produits toxiques (Charrin 
et OsTROWsKY [30], Roger [83]), qui prennent leur origine 
dans le protoplasme du champignon (Concetti). Il n'existe 
pas, dans les cultures, de produits immunisants, mais des 
substances vaccinantes qui produisent des antitoxines chez 
les animaux injectés. On peut ainsi vacciner les animaux par 
des injections successives de cultures peu virulentes (Charrin 
et Ostrowsky) ou par des injections intraveineuses à doses 
croissantes (Roger). Dans ce dernier cas, le sang des ani- 
maux immunisés possède des propriétés agglutinantes vis-à- 
vis des cultures. 
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PLANCHE VII. 



Exoascées. 

Fio. 1. — liono8pora euspidata. — a, asque monospore ; 6, germination 
d'une spore en articles bourgeonnants; c, appareil végétatif [d'ap. 
Metscnhikoff], 

FiG. 2. — Saccharomyces anginœ. — a, globules bourgeonnants ; b, asques 

[d'ap. TROISIERetACHALlfEj. 

Fio. 3. — Sacch. tumefaciens. — a, un globule encapsulé, tel qu'il se présente 
dans la tumeur ; 6, culture sur agar (48 h. à -h 37") [d'ap. 

CURTIS]. 

FiG. 4. '- Sacch, granulatus. — a, appareil végétatif; 6, asque ; c, chlamy* 

dospore [d'ap. Vuillemin]. 
Cryptococcus guHulatus, — [D'ap. Ch. Robin]. (Gr. =580). 
Cryp. degeneranê, — DansTépithélium de revêtement d'un kyste 

de Tadénocarcinome : n, noyau de la cellule ; p, parasite [d'après 

RONCALl]. 

Cryp, Gilchristi, — En voie de bourgeonnement [d'ap. Gilciirist]. 
Cryp, Tokishigei. — a, dans les globules du pus d'un abcès ; 6, en 
culture de deux semaines sur agar; formes bourgeonnantes con- 
tenant des granulations [d'ap. TokishigEj. 
Cryp, farciminosuê, — a, dans les cellules des tumeurs; bj un 

globule isolé [d'ap. Marcone]. 
Cryp, hominis, — Groupés dans une capsule commune [d'après 

Busse]. 
Cryp, lingua-pilosœ. — Pris dans l'enduit lingual : a, coloré par le 
Gram ; 6, après gonflement par la potasse (Gr. = 672) [d'après 
Lucet]. 

FiG. 12. — Cryp. lithoyenes. —a, globules normaux et vivants ; b, corpuscules 
ayant subi un commencement de dégénérescence calcaire [d'ap. 
San Feijce). 

Fie. 13. — Cryp. de Gotti et Brazzola. — Dans le jelage d'une Jument |d'ap. 
GoTTi et Brazzola]. 

FiG. 14. — Cryptococcus du papillome de la lèvre des Agneaux {Crypt, de- 
generans ?) [d'ap. Mégnin|. 

FiG. 15. — Cryp. Kleinii, — a, dans le corps d'une Souris : 6, cultivé sur 
moût agarisé (examiné à rimm. homog. 1;12 Leitz, après colora- 
tion au Gram et à lasafranine) [d'ap. Erich Cohn]. 

FiG. 16. — Cryp. AnobH,-- a, in situ; &, culture de 48 h. à 4-37<», dans 
l'eau sucrée à 1 O/q [d'ap. Escherich]. 

FiG. 17. — Endomyces albicana. — a, îovvm Oïdium dans une plaque de Mu- 
guet (Gr. =550) [d'ap. Robin]; 6, filaments dans une plaque de 
Muguet ; c, formation d'enconidies et de globules externes ; d, ger- 
mination de l'une des chlamydos pores dont on voit un groupe ene; 
/*, asque mûr ; g, asque déhiscent^ avec les spores encore engluées 
par Tépiplasme ; /i, un article à membrane épaissie, émettant deux 
asques dont l'un est déjà mûr [d'ap. Vuillemin). 
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F. GnégQtn, te. 



EXOASCÉES. 
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Pézizes. 

Les Pézizes sont caractérisées par la présence d'un' récep- 
tacle ou périthèce^ de consistance charnue ou céracée, géné- 
ralement en forme de coupelle à bords plus ou moins élevés, 
dont la concavité est tapissée d'asques serrés, cylindriques 
ou claviformes, entremêlés de para phy ses (ou lilaments sté- 
riles) aussi hautes qu'eux ; ces paraphyses contiennent sou- 
vent des substances colorantes qui communiquent une couleur 
particulière à l'intérieur du réceptacle. Le périthèce peut être 
simple, c'est-à-dire formé d'une seule cupule, ou composé de 
plusieurs parties concaves groupées [Morille)^ et dans les 
deux cas il peut être sessile ou pédicellé. D'autres fois les 
asques sont insérés sur une surface convexe et sessile [Rhi- 
zina) ou pédicellée [Verpa)^ spathuliforme [Geoglossum) ou 
en tête arrondie [Leotia). Certaines Pézizes sont de taille 
microscopique ; d'autres atteignent de grandes dimensions, 
et constituent fréquemment des comestibles appréciés 
{Morille). 

Les Pézizes sont ordinairement saprophytes ; quelques- 
unes sont parasites sur les végétaux. 

Le seul exemple de Pézize zoophile que nous ayions relevé 
dans la littérature mycologique est le cas cité par Garo- 
VAGLio (1872) (1). Cet auteur, en étudiant un bouchon cérumi- 
neux extrait de Poreille d'une femme atteinte d'otite aiguë, 
et soignée par G. Cattaneo, à l'hôpital de Pavie, y trouva 
un groupe de petites Pézizes dont il ne donne pas de des- 
cription, bien qu'il pense avoir affaire à une espèce nouvelle. 
(Il dit en note, 1. cit. p. 465, qu'il la décrira dans l'annuaire 
de son laboratoire. Nous n'avons pu retrouver aucun travail 
ultérieur sur cet intéressant Champignon). 

(1) S. Garovaglio. — Sulla scoperta di un Discomicete trovata nel cerume 
delVorecchio umano (Rendiconti del Instit. R. Lombardo, V, 10, 16 mai 1872) 
Analysé in Nuovo Giorn. Bot. liai., IV, 1872, p. 297). 
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Périsporiacées. 

Asques enfermés dans une cavité close qui constitue un 
pêrithèce indéhiscent. 



Cette famille (dont le nom est tiré de celui du genre Peris- 
porium) renferme, de même que celle des Discomycètes, un 
grand nombre de champignons zoophiles dont le rôle patho- 
génique est des plus importants. Si Ton connaît de façon 
complète les différents états évolutifs de certains d'entre eux 
comme les Aspergillus^ il n'en est pas de même pour d'au- 
tres. Beaucoup de Trichophyton^ et toutes les formes qui 
constituent avec eux les Champignons des Teignes {Acho-- 
rion^ Lophophyton)^ ne peuvent que par analogie être classés 
parmi les Périsporiacées, car on ne connait, pour ainsi dire, 
que des lambeaux de leur morphologie ; certains de leurs 
stades évolutifs et notamment leur forme ascosporée paraissent 
le plus souvent avoir disparu sans retour, par suite d'une 
longue adaptation à la vie parasitaire. C'est à des mycolo- 
gues français, et surtout à Sabouraud, Matruchot et Das- 
soNViLLE, BoDiN, VuiLLEMiN, quc uous dcvous la plus grande 
partie de nos connaissances au sujet de ces derniers, ainsi 
que nous le verrons plus loin. 

Parmi les quatre tribus que nous distinguons dans les 
Périsporiacées, deux seulement, celle des Gymnoascées et 
celle des Périsporiées^ renferment des formes parasites de 
l'homme et des animaux. 
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Gymnoascées (PL VIII). 



Asques protégés par un tissu feutré (stroma a^cigère) 
formant une enveloppe lâche. 



[Ce groupe établit la transition entre les Exoascées, dont 
les asques sont nus ou seulement réunis les uns aux autres 
par un mycélium plus ou moins dissocié, et les Périsporia- 
cées qui ont un périthèce à parois denses, hermétiquement 
clos] (1). 

Les Gymnoascées ne renfermèrent pendant longtemps que 
dos espèces saprophytes, vivant sur des débris végétaux et 
surtout sur des matières animales (os, poils, plumes). Les 
travaux de Matruchot et Dasson ville ont montré que Ton 
devait rattacher à ce groupe les parasites des teignes de 
rhomme et des animaux. Ces Champignons, cultivés dans 
certaines conditions, produisent en effet des formes mycé- 
liennes et conidiennes analogues à celles que Ton observe 
dans révolution de certains Gymnoascus et CtenomyceSy et 
les auteurs que nous venons de citer ont récemment montré 
que le Ctenomyces serratus^ unique espèce de ce genre 
actuellement connue, pouvait produire par inoculation 

(l)Mi'« l>ki,}s.(0b9er valions on Gymnoascaceœ^ in Annals of Botany,XVII, juin 
1903, p. 571), range ainsi qu'il suit les Périsporiacées (dans lesquelles elle com- 
prend les Gymnoascées) par ordre de complexité : 

1. Endomyces decipiens (asques nus et isolés) ; 2. Gymnociscus canUidus 
(asques nus et groupés en masses arrondies); 3. Ctenomyces^ Eidamella, et 
Gymnoaseus autres que le candidus (asques enclos dans une enveloppe lâche) ; 
4. Aspergillus et Pénicillium (groupes d'asques enfermés dans une enveloppe 
pseudoparenchymateuse) ; 5. Onygenà (enveloppe pseudoparenchymateuse pédi- 
cellée). Cette classification se rapproche beaucoup de celle qu'admettent Matru- 
chot et Dassonville ; elle a Tuvantagc de bien mettre en lumière les données 
phylogénétiques. 
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aux animaux une trichophytie expérimentale. L^avenir mon- 
trera peut-être que ces propriétés pathogènes sont partagées, 
à un degré plus ou moins élevé, par les Champignons 
vivant en saprophytes sur les matières animales renfermant 
de la kératine. 

Technique d'étude des teignes. — On trouvera dans 
Sabouraud {Diagnostic et traitement de la pelade et des 
teignes de Venfant^ Paris, Rueff, 1895, pp. 95-141) la tech- 
nique détaillée de Texamen clinique des teigneux. Nous nous 
bornons à donner ici les renseignements les plus utiles au 
mycologue. [Voir Sabouraud, 77 à 84]. 

!*• Recherche et coloration. — Les cheveux, j)oils, ràpures 
d'ongles, ou squames épidermiques supposés renfermer des 
champignons parasites sont examinés dans la solution de 
potasse caustique à 40 pour cent, la préparation ayant été 
chauffée doucement jusqu'au voisinage de Tébullition. Sabou- 
raud déconseille l'emploi des colorants d'aniline (violets, etc.) 
qui donnent en effet des préparations opaques et difficilement 
lisibles. Le bleu lactique n'offre pas les mêmes inconvénients, 
et s'emploie comme la solution de potasse. 

2® Culture. — Sabouraud a donné la formule d'un milieu 
solide qui convient admirablement à la culture des Champi- 
gnons des teignes et des Gymnoascées en général ; la for- 
mide en est la suivante : 

Glycérine pure, glucose, lactose, ou mieux maltose (1) 4 gr. 

Peptone granulée (Chassaing) (1) 1 

Eau distUlée iOO 

Gélose i 50 

Pour les Achorion^ on emploie le milieu glucose, et l'on 
porte à 2 gr. la dose de peptone. Les cultures se font en 

(1) Pour obtenir des cultures dont les caractères soient comparables à ceaz 
décrits plus loin, il est absolument nécessaire de se servir, pour la préparation 
du milieu Sabouraud^ des mêmes produits que ceux employés par cet auteur 
(maltose de l'usine de Creil, et peptone Chassaing). 
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tubes inclinés, en matras à fond plat ou en cellules, à la tem- 
pérature ordinaire ; les cultures en cellules sont souvent 
indispensables pour observer en place certaines formations 
conidiennes qui se désarticulent facilement. Les Champignons 
des teignes exigent beaucoup d'oxygène, aussi doit-on éviter 
de capuchonner les vases de culture. On peut aussi, surtout 
lorsque le parasite est déjà adapté à la vie saprophytique, se 
servir des milieux ordinairement employés en microbiologie 
(moût de bière agarisé, pomme de terre, bouillon-peptone). 

Les semis se font avec de petits tronçons de poils malades 
ou de squames épidermiques, découpés, sur un porte-objet 
flambé, à Taide d'un scalpel stérilisé ; ces fragments sont 
espacés à un ou deux centimètres les uns des autres sur le 
milieu nutritif. Plaut (1902) conseille de déposer le poil dans 
une chambre humide ; au bout d'une semaine, des germina- 
tions se sont produites à sa surface. On peut dès lors les 
étudier en transportant le poil sous le microscope, ou faire 
commodément des semis. Les transplantations d'un milieu à 
l'autre doivent s'effectuer en prenant, à l'aide d'une boucle 
ou d'une spatule de platine, une parcelle de culture visible à 
l'œil nu ; les inoculations s'opèrent par frottis de la peau, 
avec ou sans scarification préalable. 

Genre Gtenomyces, Ëidam 1880. 

Stromas ascigères hirsutes^ en glomérules inégaux^ formés 
d'hyphes mycéliennes les unes intriguées, les autres enroulées 
en spires serrées ou tortillons. Asques ovoïdes en amas épars 
dans le stroma, subglobuleux, à huit spores globuleuses- 
ellipsoïdes, 

Ctenomyces serratt^s Eidam (fig. 1). 

Stromas glomérulaires ovoïdes ou subsphériques de 0,5 à 1,5 tnillim., 
souvent confluents. Mycélium hyalin, tantôt à cloisons rapprochées séparant 
autant d'articles en dents de êcie^ tantôt à cloisons distantes et se terminant 
en tortillons plus ou moins réguliers, tantôt enfin^ produisant des chlamy- 
dosporet pluricelliUaires en forme de fuseau et des renflements pirifor- 
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'^ nie$ (1), ou des conidies ovoides hyalines enfermées dans des nids formés 

;^ par le stroma, et de 5 â 6» 2 à u. Asaues elliptiques, oclospores, de 5 » 4 à 5. 

j; Spores agglomérées, fauves, globuleoses-ellipsoîdes, de 0,9 sur 1,1. 

^ Ce Champignon a été trouvé par Eidam (1880) et vivait en 

:, saprophyte sur des plumes d'oiseaux pourrissantes. Il a été de 

; nouveau observé par Bàinier (communie, verbale) et par 

: Matruchot et Dassonville (1899) [52] sur le même substra- 

i tum. D'après ces deux auteurs, « les Ctenomyces^ considérés 

I; « jusqu'ici comme normalement saprophytes, ont pu pro- 

« duire, par l'inoculation aux animaux, des lésions ayant 
l « même nature et même évolution que les teignes trichophy- 

[ « tiques ». Los chlamydospores en fuseaux pluricellidaires 

(analogues, ainsi que nous le verrons plus loin, à celles que 
ï certains Achorion donnent dans les cultures), et les renfle- 

^ mtmts piriformes (qui se retrouvent chez V Epiderniophyton et 

Gi^rioxïi^ M Icj^ospor on) ont été découverts dans le Clenomyces 
par Matruchot et Dasson ville. Les cultures du Cleno- 
myces sur le milieu Sabouraud maltosé, si propice au déve- 
loppement des Champignons des teignes, offrent ime ana- 
logie frappante avec celles des divers Trichophyton sur le 
même milieu. 

Genre Bargellinia, Borzi 1888. 

Mycélium diffus^ ténu^ hyalin^ ramifié, Asques terminaux^ soli- 
taires^ globuleux^ très finement scabres^ruguleuxy brunâtres^ 
renfermant une ou deux spores subglobuleuses, à membrane 
milice^ hyaline, 

BargêlUnia monospora Borzi. 

Hyphes mycéliennes irrégulièremeut rameuses, subégales, de 2 à 3 de 
diamèt., a cloisons distantes. Asques plus ou moins brunâtres, indéhiscents, 
globuleux, de 8 à 12 ; spores globuleuses ou subglobuleuses solitaires ou 
plus rarement au nombre de deux, lisses, guttulées, de 5 à 7. 

Ce Champignon, trouvé par Borzi (1888) [11], à Messine, 
dans le conduit auditif externe d'un Homme atteint d'otite 

(1) Ces formations, non décrites pur Eidam, ont été signalées par Matruchot 
et Dasson VILLE [52J. 
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catarrhale, parait devoir se ranger au voisinage immédiat 
des Gymnoascus et des Ctenomyces. 

Genre Eidamella, Matruchot et Dasson ville 19(M. 

« Périthèces buissonneux ; peridium (paroi périthécienne) 
c formé (Fhyphes à paroi épaisse^ ciuinisée et noire^ abon- 
c damment ramifiées, portant de courtes branches latérales 
a à pointe incolore^ sur laquelle s'insèrent^ dans le jeune 
« âge^ un à cinq filaments spirales incolores. Asques nom^ 
« breux^ ovales^ courtement pédicellés^ diffluentSy renfermant 
« huit spores fusif ormes incolores ». 

Eidaniella spmoaa Matruchot et Oassonville (fig. 2). 

în situ : Mycélium incolore, abondamment ramifié, de i,5 de diam., 
coupé de cloisons rapprochées, et se désarticulant en éléments subcarrés ou 
ovales-uniseptés. — En culture : Périthèces buissonneux, nés de la cortica- 
tiou d'une branche spirale, à paroi lâchement enchevêtrée, portant à Tex- 
térieur des filaments noirâtres en forme de longues épines incurvées sim- 
ples ou ramifiées à angle droit, et dont les extrémités se terminent à Tétat 
jeune par un groupe de trois à cinq tortillons spirales incolores. Asques 
groupés en grappe, pédicellés, ovales, diffluents, de 6 à 7w3 à 4, octospores. 
Spores limoniformes, incolores, lisses, biguttulées^ de 1,5^3. Chlamydos- 
pores cylindriques intercalaires. 

Trouvé [52 bis] dans une lésion faviforme de la peau du 
Chien. L'inoculation après scarification ne donne qu'une 
dermatite dépilante atténuée et localisée. 

Genre Triohophyton, Malmsten 1848. [Emend. Matruchot et Dassonville]. 

In situ : Filaments mycéliens parasites des poils ^ simples ou 
ramifiés^ très cloisonnés^ dont les rameaux seuls, ou les 
branches principales elles-mêmes ^ se dissocient en éléments 
arrondis ou subcarrés , ayant la valeur d'articles mycéliens. 
En cultures : Mycélium cylindrique cloisonné; fruits conidiens 
(pycnides) sphériques, cTun blanc crémeux, disséminés çà et 
là sous un feutrage blanc de neige , à paroi formée d'hyphes 
cloisonnées, ramifiées, enchevêtrées en un faux tissu lâche, 
orné de tortillons spirales et de crosses ramifiées terminant 
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certains filaments. Masse centrale sporifère formée de bou^ 
quels conidiens très ramifiés^ portant de nombreuses spores 
latérales ou terminales, solitaires ou en chapelets^ cubiques 
ou arrondies, incolores. Forme conidienne dissociée ou con- 
densée en bouquets conidiens non protégés par une enveloppe. 
Chlamydospores solitaires , naissant soit latéralement sur le 
mycélium rampant (chlamydospores latérales), soit sur le 
trajet même des filaments (chlamydospores intercalaires). 
Asques inconnus. 

On peut, ^vec Sabouraud, diviser les Trichophyton en 
trois sections, fondées sur la position qa'occtq)e le Champi- 
gnon par rapport au poil ou cheveu sur lequel il vit en para- 
site. Les Tr. endothrix vivent à Tintérieur du poil ; les Tr. 
ectothrix vivent à Textérieur du cheveu qu'ils entourent 
comme d'une gaîne ; les Tr. endo^ectothrix se développent 
à la fois dans le cheveu et autour de lui. Les « Trichophy- 
tons faviformes » de Bodin appartiennent à cette dernière 
section. 



i^e Section. — Endothrix Sabouraud. 

Trichophyton tonturans Malmslen (ûg. 3) (Trichomyces tonsurans Malmsten ; 
AcJiorion Leharti Ch. Robin ; Oidium tonsurans W. Zopf ; Trichophyton 
megalosporum endothrix Sabouraud). 

In situ : Fflamento simples, rarement dichotomiftés, formés de files 
d*articles subcarrés, de 4 à 5, dont les séries parallèles emplissent presque 
tout le cheveu. — En cultures : Sur milieu Sabouraud maltosé, cupule 
cratériforme blanc crème, d'un centimètre de diamètre, à fond plat,entourée 
d'une aréole poussiéreuse qui s'atténue en fins rayons divergents et devient 
roux-ocracé en vieillissant. Sur moût agarisé, soleil jaune d'or légèrement 
bombé, à centre surmonté d*un bouton régulier saupoudré de jaune, et dont 
la périphérie s'entoure de rayons arborescents, immergés dans le substra- 
tum, ou étalés et alors pulvérulents. Sur pomme de terre, nombreuses 
petites étoiles jaune-brun léger, presque sans relief, saupoudrées de blanc- 
crème ou de blanc-jaune. 

Détermine la plupart des teignes tondantes de l'enfant 
(42 p. 100 des cas, d'après Sabouraud [81]) ; retrouvé par 
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BoDiN (1900) dans des trichophyties superficielles de la 
barbe. 

Trichophyton Sàbouraudi R. Blanchard. 

In situ : Mycélhim mouiliforme, simple, fragile, précocement dissocié 
en tronçons ou en éléments isolés, arrondis, de 5 à *7.^ — En cultures : Sur 
milieu Sabouraud maXtoBé, cône saillant très obtus, blanc-crème avec cercles 
grisâtres, jaunâtres ou rosés, marqué radialement d'environ serâe i vingt 
cannelures alternativement plus grandes et plus petites, et à bords atténués 
en fines radiations immergées. Sur moût agarisé, même forme, mais teinte 
grise un peu brunâtre. Sur pomme de terre en strie, bande régulière de 
trois millim. de large,brune, plus pâle sur les bords, et saupoudrée de brun- 
clair. 

Détermine chez Tenfant, rarement chez Tadolescent, pres- 
que jamais chez Tadulte, la tondante peladoïde de Sabou- 
raud (30 pour 100 des cas de teigne infantile) ; provoque 
aussi des trichophyties circinées de la peau. Galli-Valerio 
(1898) [30] l'aurait vu produire une teigne du Veau. 

Trichophyton caninum Matruchot et Dassonville (fig. 4). 

In situ : Mycélium cylindrique à Torigine, puis se dissociant terminale- 
ment en articles sphériques^ ovales, ou oblongs-bicellulaires, de 3 â 5 de 
large. — En culture : Filaments longs et fins (1 yi) à dissociation tardive, ou 
plus gros, à chlamydospores intercalaires, ou latérales courtement pédi- 
culées (forme Acladium), ovoïdes de 4 à 7 s 2 à 3 ; sur milieux très nutri- 
tifs, rares tortillons à deux ou trois tours de spire. Sur Sabouraud glucose, 
culture floconneuse, d'un blanc de neige, dont le milieu se nuance de 
jaune. Sur agar simple, culture plus lente, jaune-orange, glabre, plissée, 
à centre déprimé. Sur pomme de terre, culture lente, petites colonies à 
pigment diffusibie jaune d*or. Sur carotte ou potiron, culture duveteuse, 
peu colorée. 

Produit la foUiculite dépilante du Chien. Inoculable par 
simple frottis au Chien et au Cobaye, en donnant une lésion 
qui guérit spontanément. Sabouraud en a obtenu une variété 
dont les cultures ont une teinte café au lait clair. 

£• Section. — Ectothrix Sabouraud. 

Trichophyton felineum R. Blanchard (fig. 5). 

In situ : Mycélium dissocié en gros articles spliériques de 7 à 9, engai- 
nant le cheveu. -— En culture : Conidies latérales ovoïdes de 4 à 5 (Acla- 
dium), en grappes simples ou composées. Sur moût agarisé, culture d'un 



Digitized by LjOOQ IC 



— 140 — 

blanc de neige, ronde, faiblement ombiliquée au centre, avec deux ou trois 
cercles finement duveteux, se résolvant à la périphérie en radiations flexueu- 
ses. Sur pomme de terre, mamelon saillant, couvert d'un duvet ras. 

Détermine une teigne du Chat (teigne fugace), du Chien, 
du Cheval, du Bœuf, du Mouton (?) et du Porc (?). Produit 
chez rhomme Yherpès iris vésiculeux de Biett, ou tricho- 
phytie circinée dyshydrosiforme de Sabouraud. 

3* Section. — Endo-ectothriz Sabouraud. 

Trichophyton tnentagrophyles Sabouraud. (Mentagrophyte, Gruby ; Micros- 
poron menlagrophytes Ch. Robin ; Sporolrtchum (Microsporon) merUagro- 
phytes Saccardo). 

In situ : Filaments simples, aussitôt dissociés en chapelets d'articles 
arrondis, de 5 à 6 en moyenne, mais de taille très inégale surtout à la péri- 
phérie du poil (de 2 à 3 jusqu'à 10-11). — En culture : Sur Sabouraud 
maltosé, croit rapidement ; plaque duveteuse blanche, à centre saillant- 
ombiliqué, souvent cannelée, déchiquetée radiairement,entourée d'une large 
aréole poudreuse blanche. Sur mont agarisé, forme générale identique, 
mais surface un peu gaufrée, se résolvant au bord en une pulvéruleoce fari- 
neuse, avec radiations grisâtres immergées ; durée de vitalité, cinq à six 
mois. Sur pomme de lerrt^ large trainée blanche, d'abord duveteuse, puis 
farineuse et saillante ; durée de vitalité, trois semaines. 

Produit chez THomme le kerion Celsi du cuir chevelu, le 
sycosis de la barbe, une folliculite agminée de la peau ; chez 
le Cheval, une folliculite suppurée expulsîve, de même que 
chez le Bœuf, le Mouton, le Chien, le Porc (?) ; chez le 
Cobaye, une trichophytie serpigineuse rebelle. 

Trichophyton equinum Gedœlst. (Trichophyton du Cfieval, Matruchot et 

Dassonville). 
In êitu : Mycélium de l'intérieur du poil aussitôt dissocié en articles 
ovales de 4 à 6 » 2 à 4, tandis que le mycélium externe reste cloisonné et 
peu dissocié.— En culture : Sur Sabouraud maltoséy colonies orbiculaires 
floconneuses blanches, la partie inférieure, en contact avec le substratura, 
devenant jaune, puis rouge-acajou. Sur pomme de terre, colonies petites, 
jaunes. 

Produit riierpès du Cheval. Transmissible à THomme, 
au Lapin et au Cobaye. 

Trichophyton Megnini R. Blanchard. 

In situ : Mycélium interne rectiligne, aussitôt dissocié en grosses cellules 
rondes de 9 ; mycélium externe onduleux et flexueux, plus tardivement 
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dissocié. — En culture: forme Acladium à conidies souvent TerticiUées au 
ulyeau des cloisons, et mycélium se terminant par des branches stériles. Sur 
Sabouraud maltosé, disque blanc,duveteux, craquelé, devenant rose et plissé 
avec Tâge. Sur moût agarisé, disque pelucheux rayonné, blanc, puis rose 
tendre, le mycélium immergé devenant violet-framboise. Sur pomm^ de terre 
en 8trie,co\on\es isolées, acuminées, violet pâle. Toutes les cultures croissent 
très lentement. 

Détermine chez les Gallinacés une trichophytie grave, et chez 
l'Homme une éruption granitée de la peau. Peut-être se con- 
fond-il avec YEpidermophyton gallinœ^y. plus loin). [55]. 

Triehophyton depilans Mégnin. 

In situ : Mycélium dissocié en articles ovoïdes, irréguliers, de 5-6 à 11 
de long.— En culture : Sur Sdbouratul maltosé, disque à centre un .peu 
saillant, craquelé-cérébriforme, entourés de plis radiaires, le tout bordé 
d*une aréole poussiéreuse brunâtre se résolvant en fins rayons ' immergés. 
Sur moût agarisé, disque acumlné au centre, avec aréele farineuse jaune- 
brun et périphérie bordée de radiations arborescentes en feuilles de fougère. 
Sur pomme de terre, large traînée poudreuse blanche sur fond brunâtre 
mordoré. 

Produit une trichophytie du Veau (Mégnin), une teigne 
sèche dépilante du Cheval, et une épidermite de T Homme. 
Existe probablement sur le Bœuf et le Mouton. 

Triohophytons lavif ormes de Bodin. [3]. 

Ce sont des Triehophyton dont les lésions ressemblent à 
celles des favus. Ils rentrent tous dans le type endo-ectothrix 
de Sabouraud ; toutefois le premier que nous étudierons 
est ectothrix chez TAne, endo-ectothrix chez le Cobaye. 

Triehophyton faviforme de CAnef Bodin (fig. 6). 

In situ : Mycélium dissocié en chaînettes régulières d'articles arrondis. 
En culture : mycélium hyalin, de 2 à 3, peu ramifié, terminalement 
dissocié en grosses oîdies de 7 à 15, souvent à contenu granuleux. Sur 
Sabouraud maltosé, d'abord petite étoile grise, immergée, puis disque 
arrondi, régulier, de deux centim. de diamètre, immergé, à mamelon cen- 
tral aréole de gris-blanchâtre, s'atténuant périphériquement en une surface 
grise, humide^ souvent striée de sillons radiaires, et à bords nettement 
coupés. Sur moût agarisé^ développement plus lent, surface irrégulière. 
Sur pomme de terre, culture lente ; traînée grise, humide^ peu saillante, 
raboteuse, quelquefois finement tomenteuse par places. 
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Observé une fois sur un Anon, où le champignon avait 
produit une teigne tondante du type ectothrix ; Tinoculation 
au Cobaye donna une teigne tondante endo-ectothrix^ et 
produisit chez l'Homme une trichophytie suppurée. 

TrichophyUm faviforme du Cheval, Bodio. 

Jn situ : Mycélium rapidement dissocié en articles sphériques à double 
contour. — En culture : courts tronçons mycéliens et formes oîdiées. Sur 
Sabauraud maltosé, après quatre à cinq semaines, petite masse cérébri- 
forme brune. Sur moût agarisé, même aspect, mais croissance plus lente. 
Sur pomme de terre, après trois semaines, petites colonies grisâtres, isolées, 
peu saillantes. 

Produit une teigfne tondante squameuse du Cheval, et 
une foUiculite expulsive suppurée (lésion en coupole) chez 
THomme. 

Trichophyton faviforme du Veau, Bodin. 

In situ : Mycélium ûexueux,dis8ocié en gros articles irréguliers. — En cul- 
ture : formes dissociées analogues ; pas d'Aeladium. Sur agar-peptone, 
masse grisâtre, humide, à surface irrégulière, à grosses radiations immer- 
gées. Sur pomme de terre, culture saillante, irrégulidre, humide, quelque- 
fois blanche par places. 

Détermine une tondante du Veau. 
Trichophyton faviforme aviaire, Bunch. 

Mycélium délicat, irrégulièrement segmenté, à ramifications de taille 
variable. Sur Saàouraud maltosé, disques de 15 millimètres, blancs, opa- 
ques, en cratère à fond plat, légèrement ombiliqués au centre, déchiquetés 
sur les bords, irrégulièrement arrondis. Culture très lente. 

Trouvé par Bunch chez un Canari, qui l'avait transmise 
H un enfant chez lequel le champignon avait produit une 
dermite papulo-squameuse de Tavant-bras. 

Remarque. — D*après Rosenbach [74], il existerait jus- 
qu'à sept formes de Trichophyton pyogènes, que Fauteur 
dit avoir isolées par la culture et qu'il nomme Tr, holoseri- 
ceum album ; Tr, fuscum tardum ; Tr. planum fusolar- 
gum ; Tr. plicans fusisporum ; Tr. farinaceum album 
polysporum ; Tr. candidum endosporum ; Tr. propellens 
leptum. Mais ces espèces (?) paraissent n'avoir qu'une exis- 
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tence théorique, leurs diagnoses étant très confuses et leur 
recherche n'ayant été faite que dans un très petit nombre de 
cas. Il semble qu'il n'y ait pas plus à en tenir compte que 
des séries d!Achorion distinguées par Unna et ses élèves. 
(Voir pi. loin). 

Genre Miorosporon Gniby (emend. Boom). 

Mycélium nvant dans F axe du poil, et produisant latéralement 
à angle droit des conidiophores rectilignes çenant émettre 
leurs conidies rondes à la surface du poil, 

Obs. — D'après cette diagnose, on voit que les chaînettes 
d'articles arrondis {spores des cliniciens) ont une valeur 
morphologique toute différente dans les Trichophyton et les 
Microsporon. Dans les premiers, ce sont des articles mycé- 
liens; dans les seconds, ce sont de véritables conidies. 

Microsporon Audouini Gniby {Tricfiophyton decalvans Malmsten ; TrictiO' 
myces decoUvana Malmsten ; Sporolrichum Audouini Saccardo ; TrichO' 
phyton microsporum Saboaraud, Martensella mierospora Vaillemin.) (fig.7). 
Jn situ : Mycéliam formant au centre du chevea un faisceau de filaments 
parallèles de 3 de diamètre, coupés de cloisons espacées, émettant à angle 
droit de fias rameaux se dirigeant vers rextérieur, où ils produisent des 
conidies arrondies ou polyédriques par pression réciproque,lis3es, brillantes, 
d'un diamètre de 2 à 3. et agglomérées sans ordre autour du cheveu qu'elles 
engainent depuis sa base jusqu'à trois millira. de hauteur hors du follicule, 
en le rendant grisâtre et Aragile.— En culture : mycélium cylindrique de 1 
à 2 de diamètre, émettant presque à angle droit des rameaux plus fins, à 
leur tour ramifiés et flexueux, et des hyphes produisant latéralement des 
branches en dents de peigne espacées et arrondies à la pointe (hyphes 
pectinées), Conidies insérées sur le flanc des filaments, sessiles, en massue 
dressée, de 3 à 4« 2 à 3. Chlamydospores intercalaires formées d'un renfle- 
ment ampulliforme, avoisinant une cloison et lisse, ou rarement terminal et 
alors échinulé, ovale-allongé, plurisepté transversalement. 

Caractères biologiques. — Sur Sabouraud glucose, gâteau blanc con- 
tinu finement tomenteux, avec mamelon central et plis radiaires. Sur moût 
agariêé (4 jours à + 33»), touffe duveteuse blanche, bientôt entourée de 
cercles concentriques de fin tomentum, alternant parfois avec des cercles 
. pulvérulents blancs. Sur pomme de terre, rare duvet blanc, bordé de gris 
puis de brun-rougeâtre, ressemblant à du sang, desséché (aspect caractéris- 
tique). 
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Produit la teigne tondante des enfants qu'elle peut 
atteindre jusque vers la quatorzième année. Difficilement 
inoculable au Cobaye. 

Microêporan canis Bodin (fig. 8). 

In 8itu : Caractères généraux de l'espèce précédente.-- En culture : Coni- 
dies nombreuses de la forme Acladium (massues dressées sessiles). Chlaray- 
dospores intercalaires souvent ovoïdes ; nombreuses chlamydospores 
terminales à paroi épaisse, rugueuse, coupées de 6 à 10 cloisons trans- 
versales. 

Caractères biologiques. — Sur Sabouraud glucose^ large disque 
tomenteuz, jaunâtre et umboné au centre, avec fines radiations duveteuses 
périphériques. Sur moût agarisé (2* jour), houppe duveteuse blanche, 
bientôt entourée d'un tomentum très court et jaune, puis jaunissant elle- 
même et s'affaissant vers le dixième jour. Sur pomme de terre, au 4« jour, 
traînée duveteuse blanc-jaunâtre, qui, vers le 6* jour, se borde de brun- 
rougeâtre. 

Agent de la teigne à petites spores du Chien. Facilement 
transmissible au Cobaye (Bodin) [5] et à THomme (Mibelli 
et Bunch) [57]. Ce n'est peut-é^re qu'une variété du Micros- 
poron Audouini. 

Microsporon equinum Bodin ( Trichophyton minimum Le Calvé et Malherbe) 

(fig. 8). 
In 9itu, caractères des précédents. — En culture, sur milieux azotés, 
conidies latérales clavîformes sessiles (Acladium) comme les précédents, 
puis, par dessication du substratum, conidies terminales d*abord courtement 
cylindriques puis globuleuses et de 0,8 (forme Oospora), Ghlamydospores 
intercalaires cylindriques ou faiblement arrondies aux extrémités, hyalines, 
simples ou uni-triseptées, de 34» 12-20, séparées finalement par des portions 
flétries du mycélium (forme Endoconidium), Chlamydospores terminales 
(fuseaux) peu nombreuses, unicellulaires ou rarement uni-triseptées. 

Caractères biologiques. — Sur Sabouraud glucose (après trois semai- 
nes), disque surélevé de 5 à 6 cent, de diamètre, jaunâtre,- glabre, plan, 
parfois strié radialement. Formes endoconidiennes. Sur moût agarUé (15 
jours à + 90») disque continu, variant du jaune à Tocre rouge, umboné, 
continu, glabre, parfois plissé radialement, très caractéristique. Sur agar^ 
peptone-glycériné, traînée d'abord humide et grisâtre, puis sèche et fari- 
neuse, enfin blanc jaunâtre, exhalant une odeur de moisi. Formes oospo- 
riennes. Sur pomme de terre, aspect analogue. Sur bouillon ensemencé en 
surface, pellicule, puis flocons avec brunissement du liquide. 

Produit rherpès contagieux des jeunes Chevaux, du 
Mulet, du Chien [4-6-7-9]. Les formes Endoconidium, Acla- 
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diunij Oospora sont inoculables au Poulain ; les formes 
Acladium et Oospora au Cobaye ; la forme Oospora est 
transmissible au Chien. Le Cobaye inoculé avec la forme 
adadienne donne des cultures de la forme endoconidienne, ce 
que Ton ne peut obtenir par semis direct des Acladium non 
passés sur le Cobaye. 

Microaporon Muns Gluge et d'Udekem. 

Jn Hlu : Mycélium pelliculeux adhérent, formé d'hyphes liliformos ÏDé^^a- 
.lement rameuses-dicholomes, feutrées, continues, hyalines, de ôdediatn., 
s^égrenant en conidies globuleuses, hyalines, lisses et de môme diamètre. 

Observé à Bru.^elles par Yan Volxem sur une Souris, 
dont Tun des côtés de la tête était envahi par Ic^ Champi- 
gnon ; le parasite avait occasionné la chute des poils et la 
porte de Tœil du côté atteint. Paraît n'avoir pas été retrouvé 
depuis. 
Mierosporon anomoBOn Vidal (Mirrosporon dispar Vidal). 

In situ : Articles arrondis, inégaux, diamètre 1 à 3, rarement en chaî- 
nettes. 

Serait l'agent du pityriasis circiné et margin<''. Non 
retrouvé par d'autres observateurs. (Kobneh). 

Genre Epidermophyton, Mégnin 1881 [nec Lamg]. 

Filaments mycéliens tortueux ^ inégalement segmentés-recUlignes 
et ramifiés^ ou courts et incurvés de 1-3 cellules. Chlamy dos- 
pores intercalaires et arrondies^ ou terminales et clanformes . 
2"^ septées. 

Epidermophyton Gallinœ Mégnin (fig. 9) (Lophophyton GaUinœ Matruchot et 

Dassonville). 
In situ : Tronçons mycéliens stériles de 2 à 5, segmentés en cellules 
cylindroïdes-torlueuses, à diverticules latéraux et à parois minces ; tron- 
çons mycéliens cylindriques-incurvéa, de 15-20» 4-6, formés de trois à qua- 
tre cellules réfringentes à membrane épaisse.— En cultures : Mycélium de 
calibre variable (1,5 à 5-6), grêle, peu ramifié, irrégulièrement cloisonné, 
don( certains articles se renflent et se recloisonnent ultérieurement en chla- 
mydospores cylindroïdes ou arrondies. Cblamydospores terminales, fusifor- 
mes, à 1-6 cloisons transversales. 

10 
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Cahactéres biologiques. — Sur bouiUcn, membraDe duveteuse, d*nn 
blanc de neige ; flocons dans le fond du vase. Sur gélatine, tomentum blanc 
liquéfiant, puis teignant le milieu en rouge-groseille. Sur Sabouraud mal- 
tosé ou mannilé, aspect farineux sans liquéfaction. Sur Pomme de terre 
glycérinée, petites masses subsphériques blanches. Sur sérum coagulé^ cul- 
ture humide, grenue, liquéfiante, bordée d'une aréole jaunâtre. 

Produit le favus de la crête des Poules. Parasite signalé 
par MÉGNiN [54], bien étudié par Matruchot et Dasson- 
VULLE (1899) [49]. Inoculable à la Poule, qui peut guérir 
spontanément (Heim, 1894) [32], à THomme, au Lapin, à la 
Souris, d*après Sabrazès [85]. Non transmissible au Rat ni 
au Chien. Mégnin (1894) [55] a signalé chez la Poule un favus 
mortel dont l'agent est inconnu. R. Blanchard attribue 
cette trichophytie à son Trich. Megnini. 

Genre Aohorion, Lebert 1845. 

Filaments mycéliens flexueuX'Ondulésy ramifiés en corymbe à 
trois ou quatre branches^ formés de cellules cylindriques ou 
prismatiques^ ou égales^ à membrane épaisse et non colora- 
ble, constituant au poil une gaîne mycélienne. 

Achorion Schcenleiniih&aidk. (Oidium SchcenleiniiLeY)eTt ; Oidium porrigi- 
nie Montagne ; Champignons ^ et y, Quincke; Oospora porriginis Saccardo) 
(fig. 10). 

In situ : Mycélium rectiligne formé d'articles de 2 à 3 « 12 à 15, remplis- 
sant presque tout le cheveu, et divisé dichotomiquement à angle aigu pour 
devenir ensuite plus ou moins flexueux, donner au sommet des bouquets 
de trois à quatre branches, puis se résoudre finalement en articles isolés 
polyédriques. — En cultures : Mycélium très inégalement variqueux, con- 
tinu (?), anastomosé, terminé périphériquement par des renflements clavi- 
formes. Ck>nidies (rares), latérales, piriformes-sessiles. 

Caractères biologiques. — Sur agar-peptone à 5 0/0, culture de couleur 
variant du gris-blanchàtre au brun, sèche, spongieuse, boursouflée, cérébri- 
forme, diffusant un pigment jaune ou brun. Sur pomme de terre (du 10* au 
15« jour), masse mamelonnée, spongieuse-boursouflée, irrégulière, sèche, 
gris-blanchâtre, gris-brunâtre ou brune, à pigment brun diflusible. 

Champignon du favus de l'Homme ; il fut découvert par 
ScHÔNLEiN (1839). Inoculable à THomme, au Chien et à la 
Souris (Quincke), au Lapin et à la Poule (Sabrazès) [85], 
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diriîcilement au Cobaye, non au Chien, au Chat, a la Gue- 
non. A été vu spontanément développé chez le Chat, le Rat, 
la Souris. 

La variété ceratophagus de cet Achorion (Achorion 
ceratophagus Ercolani) produit une onychomycose. 

Achorion Quincheanum W. Zopf. {Champignon k, Quincke). 

In êitu : Mycélium formé d'articles cylindriques ou ovoïdes, de 2J5 à 3 
sur 3 à 5, en chaînettes qui se dissocient terroinalement en petits éléments 
courts. — En cultures : Filaments cloisonnés, avec des conidies latérales, 
sessiles, du 2,6 à 3«4 à5. Chlamydospores sphériques, terminales ou inter- 
calaires de 7, 8, 10 et 15, ou hémisphériques latérales. 

Caractères biologiques. — Sur Sahouraud glucose^ disque blanc, à 
duvet serré vers le centre, plus rare à la périphérie, et marqué de plisse- 
ments larges et concentriques ; face inférieure blanc-crème, puis violette. 
Sur Saboiuraud glycérinéf culture plus lente, un peu cérébriforme au 
centre, jaune à la face inférieure. Sur moût agarisé, culture très plissée. 
Sur pomme de terre, toraentum court et maigre faiblement plissé. Sur 
bouUlûn, petites touffes neigeuses émergentes, et dépôt de flocons grisâtres. 
Sur géttiline, duvet blanc avec irradiations immergées, puis liquéfaction. 
Sur lait, duvet blanc ; coagulation, puis peptonification de la caséine. 

Produit le favus de la Souris, transmissible à Tenfant 
(Bodin) [10], à la Souris qu'il tue, et au Cobaye qui guérit 
spontanément. 

Achorion Arloingi Busquet. 

In situ : Aspect rappelant le précédent. En cultures : Filaments longs et 
minces, enchevêtrés, ramifiés et divisés terminalement en éléments globu- 
leux. Chlamydospores intercalaires ou terminales, arrondies, ovoïdes, ou 
sphériquas. Chlamydospores terminales claviformes, à membrane lisse, 
épaisse, avec 1-8 cloisons. Ck>nidies du type Acladium, 

Trouvé par Désir de Fortunet [27] dans une éruption 
marginée trichophytiforme. Inoculable à la Souris, qui suc- 
combe en dix jours, au Lapin et à l'Homme, qui guérissent 
spontanément. Non inoculable au Veau. 

Achorion (?) repens. (Lepocolla repens Eklund, Epidermophyton Lang, nec 

Mégnin). 
Filaments mycéliens enchevêtrés, portant latéralement des spores en 
massue courtement pédicellées. Dans les cultures, spores endogènes. 

Agent du psoriasis d'après Eklund (1883) [23]. Non trans- 
missible par inoculation. 
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Obs. — Nous croyons devoir considérer comme un Acho- 
rion (dont il paraît avoir tous les caractères) ce Champignon 
très peu connu, dont Eklund a fait le type du genre nou- 
veau Lepocolla. 

Remarque. — Unna et ses élèves ont émis l'idée que les 
diverses formes cliniques de fa vus étaient produites par 
autant d'espèces dont chacune aurait sa provenance propre 
et son aire géographique bien déterminée. En 1892, Unna 
[94] ne distinguait encore que trois espèces à^Achorion ; ce 
nombre fut porté à sept par Neebe dès 1892 ; Tannée sui- 
vante, il y en eut neuf, d'après Neebe et Unna [63]. Voici le 
nom de ces espèces avec les diverses formes cliniques de 
favus auxquelles ils correspondent d'après Unna [93 et 94] : 

Achorion eulhythrix Unna, agent du favus griseus. 

— atakton. . . Umia, agent du favus sulfureus 
celerior, 

— radians,.. Unna et Neebe, agent du favus 
sardiniensis. 

Achorion dikroon Unna, agent du favus sul- 
fureus tardus. 

acromegalicum . Unna et Neebe, agent du 
favus scoticus. 

demergens Unna* et Neebe, agent du 

favus batavus. 

cysticum Unna et Neebe, agent du 

favus hamburgensis. 

monilifonne. ... Unna et Neebe, agent du 
favus bohemicus, 

tarsiforme Unna et Neebe, agent du 

I l favus polonicus. 

A la suite de l'étude d'une cinquantaine de cas de favus à 
l'hôpital St-Louis, à Paris, Bodin (1894) [2] a considérable- 
ment réduit le nombre de ces espèces (?) Il en distingue seu- 
lement cinq : A. Sckonleinii type et deux variétés très voi- 
sines, plus deux formes paraissant correspondre aux A^euthy- 
thrix et atakton d'UNNA. Il nous paraît que les espèces 
distingiK'Os par le dermatologiste de Hambourg ont tout au 
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plus la valeur de races, et ne sauraient être maintenues au 
point de vue systématique. 

Affinités botaniques des Achorion. — Bien qu'on n'y 
ait pas encore observé d'organes reproducteurs d'ordre élevé 
tels que des périthèces ou des pycnides, les Achorion sem- 
blent bien se rattacher aux Gymnoascées par l'ensemble de 
leurs formes végétatives et de leurs caractères biologiques. 
D'autre part, l'existence des massues qui terminent le mycé- 
lium de V Achorion Schœiileinii dans les cultures, ainsi que 
certaines formes des Achorion Qiiinckeanum et Arloingi^ 
paraissent indiquer d'obscures affinités avec les Oospora^ à 
moins qu'il ne s'agisse simplement de cas de convergence des 
formes conidiennes. 
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PLANCHE VIII. 



Gymnoascées. 

FiG. 1. — Clenomyces serratus. — a, hyphe pectinée (Gr. =:400) ; 6, secteur 
d'une coupe transversale d'un périthèce, avec mycélium monili- 
forme et tortillons (Gr. = 200); c, mycélium moniliforme plus 
grossi (400); d, e, formation de périthèces (Gr. = 400); /*, asques, 
gf, spores libres (Or. =450); A, crosse spinuleusede la paroi d'un 
conceptacle (Gr. = 400) ; j, tortillon pris sur un fruit pycnidien 
(400) ; j, hyphe avec Acladium ; /t, fruit ijycnidien (Gr. =: 200). 
[Le tout d'ap. Eidam]. 

FiG. 2. — Eidamella spinosa. — a, clilamydospores intercalaires ; 6, chlamy- 
dospores dissociées, le tout pris dans une lé.sion teigneuse ; c, d, 
formation des périthèces; c, tortillons à l'extrémité des orne- 
ments du périthèce ; /^asques dont Tun est presque mûr ; g^ 
spore vue par la pointe etde profil; /», chlamydospores (a-/'=1000; 
g'h=zidOO) [d'ap. Matruchot et DassonvilleJ. 

FiG. 3. — Trichophylon tonsurans. — a^ dans le cheveu (Gr.= 130); 6, 
chaînette mycélienne isolée (Gr. =1200 environ), [d'après 
Sabouraud]. 

FiG. 4. — Trichophyton caninum. — a, dans la lésion (Gr. = 580); 6, forme 
Acladium ; c, tortillon ; d, chlamydospore latérale, en cultures 
(Gr. =670) [d'ap. Matruchot et DassonvilleJ. 

FiG. 5. — Trichophytons à cultures blancfies. — a, du Chat, forme Acladium 
sur bouillon le 7® joi^r (Gr. = 570) ; 6 à d, du Cheval ; b, tor- 
tillon ; c, fuseaux sur moût de bière le 5» jour (Gr. == 480) ; d, 
cuUure cellulaire de 7 jours sur bouillon mannité (Gr. =570) 
[d'ap. Bodin]. 

FiG. 6. — Trichophyton favi forme de VAne. — a, naissance desconidies; 6, 
chaîne de conidies ; <;, filament mycélien ; d, chlamydospores 
dissociées (Gr.= 480) [d'ap. BodinJ. 

EiG. 7. — Microsporon Audouini de l'enfant. — a, sur le cheveu ; 6, conidies 
isolées ; c, formation des chlamydospores en goutte pendante sur 
bouillon mannité après 5 jours (Gr. = 430) ; d, grosses conidies 
fusoïdes des cultures sur mil. Sabouraud (Gr. =480) [d'après 
Bodin] ; e, formes pectinées [d'ap. SabouraudJ. 

FiG. 8. — Microsporon Audouini des animaux domestiques. — a, hyphe 
pectinée de la var. caniSy cuit, de trois semaines sur gélatine 
(Bodin et Almy) ; h, c, d, formes Endoconidium de la var. 
equinum^ émission et germination des conidies dans le moût 
agarisé après 15 jours (Gr.=: 480) [d'ap. Bodin]. 

FiG. 9. — Epidermophyton (Lophophyton) Gallinœ. — a, mycélium stérile ; 
6, mycélium persistant (Gr.=575) ; c-, mycélium cloisonné, sur 
sérum de cheval (Gr.r=480) ; d, chlamydospore fusiforme [d'ap. 
Matruchot et DassonvilleJ. 

FiG. tO. — Achorion ^choenleinii. — • a, figure^ schématisée montrant la dispo- 
sition dans le cheveu ; &, mycélium « amiboïde » ou « en bois de 
renne » dans les cultures ; c, chandeliers faviques dans les cul- 
tures (Sabouraud). 
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Gymnoascées. 
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Périspopiées (PI. IX). 

Les Périsporiées diffèrent des Gymnoascées par la présence 
d*un périthèce complètement clos, à paroi dense, et dans 
rintérieur duquel se forment des asques assez semblables à 
ceux des Gymnoascées. 

De même que dans ce dernier groupe, les stades évolutifs 
-de toutes les espèces du groupe des Périsporiacées ne nous 
sont pas complètement connus, et il est beaucoup de Peni-- 
cillium^ à^AspergilluSy etc., dont on n'a jamais observé les 
asques. Parmi les champignons de cette tribu, un certain 
nombre produisent facilement des périthèces {Aspergillus 
repens et glaucus^Sterigmatocystis hidulans^ etc.); d'autres 
(Pénicillium glaucum) ne les forment que dans de» condi- 
tions encore incomplètement connues, et que Ton ne peut 
pas toujours reproduire à volonté. Quelques-uns donnent 
seulement des sclérotes qui s'arrêtent dans leur évolu- 
tion et ne renferment jamais d'asques [Sterigmatocystis 
nigra). D'autres enfin, et c'est le plus grand nombre, parais- 
sent avoir totalement perdu la faculté de former autre chose 
que des appareils conidiens. On voit qu'ici, de même que 
dans les Gymnoascées, les espèces ont été plus ou moins 
modifiées par l'action du milieu extérieur pendant une longue 
suite de générations ; beaucoup d'entre elles [Sterigma^ 
tocystis variabilis) semblent même évoluer sous nos yeux. 

La plupart des Périsporiées devraient donc être classées 
dans les Fungi imper fecti. Toutefois beaucoup d'entre elles, 
dont on ne connaît que la forme conidienne, sont rangées 
par analogie à côté de celles de leurs congénères dont on a 
suivi l'évolution complète (1). 

(1) Cette manière de procéder est générale, non seulement en Botanique, mais 
dans les Sciences Naturelles (et, peut-on dire, dans toutes les sciences d'obser- 
vation). On sera autorisé à procéder ainsi tant que les classifications serant ba- 
sées sur des caractères purement morphologiques. 
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Biologie et Technique. — Tout ce que nous disons plus 
loin des Mucédinées à ce sujet (culture, coloration, (4c.) s'ap- 
pliqu(i aux Périsporiées. 

Genre Aspergillus, Michel) 1729. 

Mycélium stérile ramifié ; conidiophores dressés, renflés ausom- 
met en une \>ésicule qui porte soit directement, soit par V inter- 
médiaire de petits rameaux simples nommés basides, des chaî- 
nettes de conidies, Périthèces formant de petits grains arrondis 
et durs au centre desquels se développent des asques ovales à 
quatre ou huit spores lenticulaires. 

Aspercjillus glaucus Link. [Hucor glaucus L. , Aspergillus n« 1, Micheli ; Mu- 
cor herhanorum Wiggei*s; Monilia rjlauca Persoon ; Mucor Aspergillus 
Bulliard (forme conidien ne)]. — [Eurotium herbariorum Link.; Eurolium 
epixylon Schm. et Kunze; Eurotium Aspergillus glaucus de Bary (forme à 
périthèces)] (fig. 1). 

Mycélium floconneux incolore. Conidiophores simples, continus ou coupés 
de rares cloisons, hyalins ou glaucescents, renflés en une vésicule terminale 
sphérique de 30 environ, à surface hérissée de basides cylindriques, hyalines, 
de 15 « 4, produisant chacune une chaînette de conidies globuleuses échinu- 
lées d'abord hyalines puis glauques, de 8 à 10 (De Bary) ou 9 à 15 (Olsen et 
Gade). Périthèces globuleux, subhyalios, jaune de soufre, de 75 à 90 de 
diam. ; asques arrondis ou piriformes, de 12-15, renfermant huit spores len- 
ticulaires incolores de 8 à 10. 

Se trouve communément sur les matières -organiques les 
plus diverses (pain humide, confitures, extraits pharmaceuti- 
ques, vieux cuir, etc.). On attribue à cette espèce, qui, de 
même que VA. repens^ a été Tobjet de la part de de Bary 
(1870) d'une étude morphologique approfondie, un certain 
nombre de mycoses de Thomme et des animaux. Vachetta 
[36] (1871) Ta signalé dans les sacs respiratoires d'un Autour 
(Astur palumbariusiy W'olff (1883) [39] dans les bronches 
et les poumons d'un Perroquet, etc. Artault (1893) [1] Ta 
décrit dans les œufs de Poule, Dunn (1896) dans la cavité 
nasale de l'Homme ; Nomura (1897) le signale comme produi- 
sant, par son association avec r^l^/>e/*^i7/w5/?af^/5, la maladie 
des cocons de \'ers à soie connue au Japon sous le nom 
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à'Uchikabi [27). Enfin Einhorn [10] (1900) Taurait rencontré, 
en compagnie du Pénicillium glaucum, dans des vomisse- 
ments hyperacides de r Homme, 

Obs. — La variabilité de cette espèce, comme d'ailleurs 
celle de beaucoup à^Aspergillus^ mérite quelques observa- 
tions. NoMURA avait déjà constaté que ses conidies résis- 
taient à une température de -j- 70-75**, La plante produit ses 
périthèces lorsqu'elle est soumise à l'inanition (cultures sur 
cuir, préconisées par Van Tieghem pour les Aspergillus). 
Lendner [18] a étudié une race A' A. glaucus qui, pendant 
fort longtemps, ne donnait sur tous les substrata que des 
périthèces ; cet auteur nous a appris également que le défaut 
d'aliments ou l'addition au substratum de faibles quantités 
d'antiseptiques produisent une abondante ramification des 
conidiophores. De tels faits ne sont probablement pas spéciaux 
à ce seul Aspergillus. 

VAspergillus glaucus de Macé (1903) n'est qu'une forme 
de r^. fumigatus (V. plus loin). 

A9pergiUu8 repens de Bblt^ (AspergiUits glaucua var. repen^ Corda ; Eurotium 
Aspergillus repens de Bary) (fig. 1). 
Mycélium corame le précédent. Conidiophores simples, continus, subhya- 
lins, renflés en une vésicule terminale sphérique de 30 à 35, couverte de 
basides oblongues de 15 ^ 4, produisant des chaînettes de conidies d'abord 
globuleuses de 5-6, puis ovoïdes, rugueuses, subhyalines de 10 » 5 (De Bary) 
ou 8 » 7 (Olsen et Gade). Périthèces subsphériques, jaune-fauve, de 50 à 
60 ; asques arrondis ou piriformes à huit spores lenticulaires incolores, de 
4 à 6. 

Sur les mêmes milieux que VA, glaucus^ et encore plus 
commun. Il ne constitue peut-être qu'une simple variété de 
cette espèce. C'est probablement sa forme parfaite qui a été 
décrite et figurée par J. Mûller et Retzius (1842) dans les 
poumons du Strix nyctea L. [25] où elle formait des corps 
arrondis, jaunâtres, tapissant la muqueuse interne du poumon 
et la face interne des sacs aériens ; les plus gros de ces 
corps étaient couverts d'une moisissure glauque. Siebenmann 
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[35] Ta positivement observ^é et soigneusement décrit, avec 
photographies, dans des bouchons cérumineux du conduit 
auditif de Thomme, où il vit plutôt on saprophyte qu'en 
véritable parasite. 

a) Aspergillus fumigatus Freseiiius (fig. 2 et 3). 

Mycélium de 2-3, formant un tissu peu serré, avec ampoules intercalaires 
de 10-20 (Sghrôter), 8-20 (Siebenmann), 16-30 (Presenius). Conidiophores 
^ dressés, de 100 à 300 sur 5-6 à la base, gris-fuligineuœ plus foncé» ver» le 
sommet, où ils se renflent graduellement en tète sphéroîdale de 30 à 40, 
couverte dans la moitié ou les deux tiers iupéf*ieurs de basides de 6 à 15 
(parfois plus courtes au voisinage du sommet), fuligineuses. Ck>nidies rondes 
ou elliptiques de 2 à 3, bronzées. Optimum vers + 37», température criti- 
que + ^ ; liquéfiant peu ou pas la gélatine. 

Périthèces peu connus. Signalés par Behrens sur des feuilles de tabac 
fermentées, sous la forme de corps jaunes arrondis, de 73 à 80, dont 
Fécorce parenchymateuse abrite des asques de 12 à 13 sur 6, renfermant 
chacun huit spores. Siebenmann n'a décrit dans cette espèce que des sclé- 
rotes stériles, de 15 à 25. 

Obs. — Cette description est celle de 1*4^/?. fumigatus type ^ 
dont Tétude a été complétée par Wehmer [37] princi- 
palement au point de vue des constantes biologiques. Nous 
pensons que l'on doit y rattacher à titre de variétés toutes 
les formes décrites par les auteurs et qui présentent l'ensem- 
ble des caractères suivants : 

« Conidiophore en forme de pilon gris-fuligineux, et dont 
« la moitié ou les deux tiers supérieurs au plus sont recou- 
« verts de basides parallèlement redressées émettant un 
« panache cylindrique de conidies vert-pré, vert-de-gris, 
« glauques, brunâtres ou grisâtres, rondes ou subrondes, et 
« d'un diamètre oscillant ontre 2 et 4fA. Optimum végétatif 
« vers -f 37**. Peu ou pas liquéfiant ». 

UAspergillus fumigatus existe à l'état saprophytique sur 
divers produits végétaux, (foin, paille, graines de céréales, de 
millet, de chêne vis, de sarrasin, etc.). La dimension de ses 
conidies paraît assez sujette à varier ; c'est ainsi que dans 
la plante étudiée par Rénon [32] elles atteignent 4f*. Cet au- 
teur, dans une série de mémoires, a étudié VA. fumigatus 
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comme agent de la pseudotuberculosc as|)ergillaire de 
THomme, et principalement des gaveurs de pigeons et des 
peigneurs de cheveux, qui contracteraient la maladie en mani- 
pulant les graines de chanvre et la farine de maïs, fréquem- 
ment souillées de eonidies iVAspergillus, 

On a signalé aussi (Rénon, Siebenmann, etc.) des asper- 
gilloses cutanées, et des onychomycoses, kératomycoses, 
otomycoses, nasophaiyngites aspergillaires, dues au môme 
champignon (1). Il est également fréquent dans les organes 
respiratoires des oiseaux granivores ; c'est probablement lui 
queGLUGE et d'IJoEKEM (1858) ont rencontré dans les pou- 
mons d'un Aigle; Rénon lui attribue les cas observés par 
BoucuAKD [2] chez le Perroquet, par Hayem [14] chez le 
Canard. Il produit aussi la maladie des boutons autour du 
bec des poussins, à la Guyane. On Ta, depuis, rencontré à 
diverses reprises chez le Canard, TOie, la Poule, le Faisan, 
le Pluvier, etc. 

Il se développe assez fréquemment dans les œufs de ces 
mêmes oiseaux. Le premier qui Tait trouvé en cet habitat 
est probablement Gayon [11 bis], qui a observé et figuré 
dans Tœuf de la Poule un « Aspergillus grisâtre à spores de 
2 fA, en panache », qui nous parait être VA. fumigatus, 
Stephen Artault [1] a condensé la plupart des faits de cet 
ordre, qui ont été réobservés depuis à maintes reprises par 
LucET [21] et par Rénon. 

La culture de cette espèce réussit bien sur les différents 
milieux végétaux usuels (pomme de terre, carotte, choux-rave, 
navet), ainsi que sur pain, sur liquide de Raulin. EUe est 
peu abondante sur bouillon gélatine. Son optimum est vers 
+ 37«. 

Nous ne pouvons séparer de VA. fumigatus Fres. les trois 



(1) On trouvera dans le récent mémoire de Saxer (h cit,) un exposé très com- 
plet de l'histologie pathologique des pneumonycoses aspergillaires. 
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formes (?) du même champignon décrites par Ch. Macé [21] 
et dont voici les caractères : 



Epaisseur du mycélium stérile 
adulte 

Epaisseur du mycélium fertile 
adulte 

Hauteur des conidiophores 

Diamètre de la tôte 

Longueur des basides recouvrant 
2i3delatête 

Largeur des basides 

Grosseur des conidies 

Optimum de culture 

Ck>uleur des cultures 



A. fumigatm 
Macé 



6 

125-160 

18 



7 
2 

?,5 

+42à43 

blanc-bleuâtre/ 

vert -tendre, 

vert-gris,noir 

de fumée. 



A, glaucus 
Macé 



6 

8 

125-200 

27 



9 
3 

3,5 

41 à 43 

vert réséda, 

puis jaune de 

chrome 



A. nigm- 
Macé 



9 

200 
30 

9 

3,5 

4 

41 à43 

noir (sur p. de 

terre 

cacao (sur 

carotte). 



Les Aspergillus glaucus et niger (1) de cet auteur sont 
apparus seulement à la fin des cultures (après 4 mois à tem- 
pérature constante) ; il nous paraît rationnel d'admettre que 
Fauteur a assisté à la formation de variétés. Toutes sont 
pathogènes pour le Cobaye, le Pigeon, les Couleuvres et les 
Grenouilles maintenues à -(-41**. 

Autres Aspergillus de ia section fumigatus (2). 

b) Aspergillus bronchialis Blumentritt. [5] (fig. 4). 

Mycélium très ramifié, blanc, puis légèrement jaunâtre, formé d'articles 
cylindriques de 2 à 4, ou d'articles renllés en tonnelet, de 6,2 » 12,6. Coni- 
diophores simples, dressés, de 200 à 300, souvent cloisonnés, presque inco- 

(1) Il est regrettable que Macé ait cru devoir désigner ces formes par les noms 
d'^. glaucus et A. niger, employés depuis longtemps pour des plantes très dif- 
férentes. 

(2) Nous ne croyons pas devoir comprendre dans cette section V Aspergillus 
nidulans Wehmer qui est un Sterigmatocystis {Sterigmatocystis nidulans 
Ëidam). Les espèces que nous y comprenons sont ici notés ak h. 



Digitizedby Google 1 



— 165 — 

lores, à renflement piriforme de 12 à 19, couvert aux deux tiers de basides 
courtes et cylindriques formant des chaînettes de conidies rondes, lisses, de 
3 à 4, réunies en un panache gris-terreux^ gris-vert, vert-olive, ou brun. 
Périthèces et sclérotes inconnus. 

Trouvé par Chiari dans les bronches d'un diabétique, et 
décrit par Blumentritt. 

c) Aspergillus syncephalis n. sp. (fig. 6). 

Mycelio albo, dein griseo, laxe intricato, 2,5^-4 diametro. Hyphis ferti- 
libus erectis, subflexuosis, continu is, 300 fi altis, basi 7-8 diametro, fuligi- 
neis superoe atratis^ in vesiculam sabsphaericam 30-35 diametro, basidiis 
cylindraceis apice vesiculae insertis, inflatis. Conidiis levibus^ primum sphe- 
ricis glaueis, dein subovoideis griseis, 2,5 » 8,3, fasciculum cylindraceum,alti- 
tudine 90-100, undulatum formantibus. Habitus Syncephalidis, inde nomen. 

J'ai trouvé cet Aspergillus en février 1899, en compagnie 
du Chœtomium pannosum Zopf, sur un morceau de grosse 
toile ayant longtemps séjourné dans un autoclave hors 
d'usage. J'en ai donné une description sommaire dans les 
procès-verbaux de la Société mycologique de France, séance 
du 3 mai 1900. Ensemencé sur Raulin, il donna vers -j- 15 
-f- 16** un maigre thalle qui ne fructifia qu'en juillet-août, en 
donnant des conidies finalement grises. Réensemencé à -[-22 
-f-25*^ sur pomme de terre acide et sur Raulin, il fructifia en 
cinq jours en produisant sur la pomme de terre des colonies 
glauques devenant finalement grisâtres. Il eut été intéressant 
d'étudier au point de vue pathogène cette espèce, que je n'ai 
pu retrouver depuis. 

d) Aspergillus nigrescens Ch. Robin (1) (fig. 5). 

Mycélium blanc, laineux, brillant, floconneux ou fascicule, articulé, 
rameux-intriqué. Conidiophores simples, plus rarement bifides, guttulés, 
en massue puis arrondis, fuligineux de 18 à 35. Conidies sphériques, 
groupées en files régulières au pôle supérieur du capitule, confuses sur le 
reste de la sarface, gris-opaque ou noires. Vues en masse, d'un brun-clair, 
ou teintées de jaune vues isolément. 

(I) D'après C. Engelke (in Ueiblatt zur Hedwigiaj XLI, 1902, p. 219), le Scep- 
Iromyces Opizi Corda serait la forme conidienne agrégée de V Aspergillus fiigri- 
catis Hobin (que Engelke qualifie par erreur d' Aspergillus niger). Un Sceptro- 
mytes trouvé en avril sur des fruits de Marronnier d'Iode, et cultivé sur agar- 
peptone à 2 0/0 entre -f 10<» et 25», donna des formes simples correspondant à 
ÏA. nigricans. 
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Trouvé par Robin eu 1848 dans les sacs (lériens d'un 
Faisan « mort de phthisio », ot disséqué trois heures après 
sa mort. Le champignon formait des tubercules et des 
plaques pseudo-membraneuses ^semblables à celles décrites 
depuis pour VA, fumigatus ; revu par le même auteur dans 
les poumons d'un Goéland [Larus griseus L.), captif depuis 
deux ans, il paraît avoir été retrouvé par Wienfield (1897) 
[38] dans une éruption faviforme de l'Homme. Cette espèce a 
été rattachée par Wehmer {Pilzgatt, Aspergillus, 1901, p. 71, 
en note) à VA. fumigatus. 

e) Aspergillus du Strix nyclea J. Mueller et Retzius 1842. 

«c Thiele, en observant le matin un Corbeau mort la nuit précédente, 
« trouva dans les poumons^ qui étaient tuberculeux, des endroits pourvus 
c de moisissures très rapprochées les unes des autres et de couleur verte ». 

Les figures permettejit de penser que l'on a affaire à r.4. 
fumigatus [25]. 

f) Aspergillus de VAn<u mollissima Eudes-Deslongchamps. 

« Spores très développées, fortement colorées en vert sale, et réunies en 
« capitules. Moisissure formant des plaques verdâtres cendrées au centre, et 
« blanches dans le reste de l'étendue ». 

Trouvé par Eudes-Desloj^gchamps (1841) dans les sacs 
aériens d'un Eider qui vivait depuis six mois dans une basse- 
cour, lorsqu'il mourut de langueur. 

Dans son Traité {p. 531r42)CH. Robin cite encore plusieurs 
autres cas semblables qu'il attribue au parasitisme de VA. 
glaucus, mais qui, en raison de la température élevée du 
corps des animaux chez lesquels ils furent rencontrés, et en 
se fondant sur le fait qu'on n'a jamais, depuis cette époque, 
retrouvé VA. glaucus dans l'appareil respiratoire des oiseaux, 
nous paraissent devoir être rapportés à r-4. fumigatus ou à 
l'une de ses nombreuses formes. 

g). Âspergilus malignus Gedoelst [Eurotium malignum Lindt.) (fig. 7). 

Mycélium blanc, très cloisonné. Gonidiophores simples, dressés, de 10(X)« 
terminés par un renflement piriforme de 22 à 24, recouvert dans ses deux 
tiers supérieurs de basides incolores de 10 :» 4 à 4,5. Conidies sphériques, 
colorées en bleu-verdàtre^ de 3 à 4 de diam., formant autour du renflement 
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des files divergentes. Périthèces (abondants à + 37o sur pomme de terre et 
pain, rares sur gélose) globuleux, blancs, de 40 à 60, recouverts d'un épais 
feutrage mycélien, contenant des asques arrondis ou piriformes à 8 spores 
de 6 à 8, incolores, en lentille fortement biconvexe dont le bord est creusé 
d'une profonde rainure. Optimum vers + ^'^• 

Trouvée dans l'oreille par Lindt (1889) [20] qui a constaté 
qu'elle était pathogène pour le Lapin, cette forme s'éloigne 
déjàplus de V Aspergillus fumigatus que les précédentes, par 
ses basides divergentes et surtout sa facilité à former des 
périthèces. 

Déjà rattachée par VVehmer (/. c«, p. 137, en note) à VA, 
fumigatus. 

h). AspergiUxis aviarius Peck.(fig. 8). 

Mycélium blanc ou jaunâtre. Conidiophores simples, dressés, de 7,6 de 
diamètre, brusquement renflés en une vésicule ovoïde de 20 à 90, à surface 
inégale, papilleuse, portant directement des chaînettes de conidies sphéri- 
cpies, lisses, vert-bleuâtre ou vertes, de 2 à 2,5. 

Découvert par Peck (1891) dans la plèvre d'un Canari 
dont il semblait avoir causé la mort. La figure donnée par 
Peck [29 bis] est insuffisante. Il semble bien cependant qu'il 
s'agisse d'une forme du fumigatus. Ce rapprochement a déjà 
été fait par Wehmer il. cit., p. 91). 

Atpergillus flavuM de Bary {Monilia aurea Graelin (?) ; AapergiUiAS flavus 
Link (?) ; Aspergillus flavus Bonorden (?) ; EuroHum Aspergillus flavus de 
Bary ; Aspergillus flavus Brefeld ; Aspergillus flavescens Wreden ; Asperg. 
sulfureus Olsen et Gade). 

Mycélium blanchâtre ou incolore. Conidiophores de 400, 500. 700 (De Bary) 
ou 10Ô0( Wehmer ), incolores, à m«m6rane ^pame marquée de verrues 
hériiisphériques inégalement réparties, de 7 à la base, de 10 au sommet, 
renflés en une vésicule de 30-40, partiellement on totalement couverte de 
stérigmates cylindriques, radiants^ de 20 «s» 6, émettant des conidies de 5 à 7 
(De Bary), 4 à 8 (Wehmer), globuleuses, finement ruguleuses, jaune-brun^ 
jaune-verdàtre, ou olivâtres. Sclérotes globuleux, noirs, isolés ou groupés, 
de 700, jaunes-rougeàtres à l'intérieur, stériles. Optimum de + S8o à + 37o. 
Liquéfie la gélatine. 

Cet Aspergillus^ qui vit en saprophyte sur des détritus 
organiques, a été rencontré dans diverses otomycoses par 
Wreden (1874), qui l'a décrit sous le nom A' A. flavescens en 
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le considérant comme une variété de 1^4. glaucuSy duquel il 
paraîtrait effectivement se rapprocher, n^Hait réchinulation 
de son pied et son optimum élevé [40]. C'est probablement 
r^. flavus que Halbertsma (1888) [13] décrit sous le nom 
d'^. flavescens^ comme produisant une hypopiori-kératite ; 
les résultats des inoculations demeurèrent douteux. On peut 
également y rattacher r.4. sulfureus d'OLSEN et Gade 
(1886) [28].*^ 

Aspergillua Tokelau {Lepidophyton Tribondeau ; Trichophyton concentricum 
R. Blanchard; Lepidophyton concentricum Gedoelst). 
Mycélium cylindrique presque sans cloisons, ou au contraire très cloisonné, 
et alors formé d'articles de longueur variable, cylindriques, ovoïdes, subsphé- 
riques ou fusiformes, ramifié dichotomiquement. Conidiophores dressés (?), 
élargis en massue simple ou fréquemment dicholome, cloisonnée ou non, et 
dont la tête porte des chaînettes de conidies sphériques à membrane épaisse. 
Chlamydospores piriformes intercalaires sur le thalle. 

Ce champignon, malgré l'imperfection des figures de 
Tribondeau, doit être regardé comme un Aspergillus, Il 
produit chez THomme, dans Tarchipel Malais et dans Tlndo- 
Chine française, la maladie desquamative circinée connue 
sous le nom de Tokelau (teigne imbriquée, de Patrick 
Manson). Etudiée cliriiquement par Manson (^1878 et 1892), 
qui réussit à la transmettre expérimentalement à THomme, 
cette affectionna étérobjetdesrecherchesdeBoNNAFY(1893),de 
Tribondeau (1899) et de Jeanselme [15 bis] qui n'ont puTino- 
culer au Lapin, ni en cultiver le parasite. 
Champignonê dsê Caratés (fig. 10). 

Nous réunissons sous cette dénomination plusieurs cham- 
pignons qui, s'ils diffèrent les uns des autres au point de 
vue générique et spécifique (car on y rencontre des Asper- 
gillus, des Pénicillium et même un Monilià)^ n'en offrent pas 
moins une remarquable uniformité clinique, ainsi qu'il résulte 
des recherches de Montoya y Flouez [24 bis]. 

LesCaratés (nom mexicain) sont des affections prurigineuses 
et desquamatives de la peau, accompagnées d'une pigmen- 
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tation cutanée de teinte variable, allant du blanc-jaunàtre au 
rouge, au violet et au noirâtre. Ces affections s,ont très 
rebelles, car en Tabsence de traitement elles persistent pen- 
dant trente et quarante ans. Elles ne paraissent pas conta- 
gieuses. On les observe chez les mineurs qui exploitent au 
Mexique certains gisements aurifères, dont les eaux renfer- 
ment des conidies de champignons, qui sont vraisemblable- 
ment inoculées à l'homme par divers Insectes (Moustiques, 
Punaises et Cousins). 

Les squames provenant du grattage des lésions renferment 
des filaments mycéliens, qui ne sont munis de conidiophores 
que lorsque l'affection est relativement récente. Ces squames, 
ensemencées sur divers milieux, notamment sur gélose- 
peptone glycérinée à 4 O/q, sur moût de bière gélose, sur 
Raulinou sur pomme de terre, entre -j- 18** et -f 25", et mieux 
encore et -|" ^O'* et -)- 35**, donnent diverses moisissures 
des genres Aspergillus, Pénicillium et Monilia. Nous nous 
bornerons à mentionner ces organismes, dont la diagnose n'a 
pas été donnée par Montoya, mais qui sont évidemment très 
différents les uns des autres au point de vue spécifique (les 
colorations indiquées sont celles des cultures, et ne corres- 
pondent pas toujours à celles de la peau) : 

Caraté violet-cendré (variant du grisâtre au gris-violet = Péni- 
cillium sp. ? 

— violet pur= Aspergillus sp. ? 

— vert-glauque devenant violet-bleuâtre = Aspergillus sp. ? 

— violet-brun = Aspergillus sp. ? avec formes simples 

rappelant les Monilia. 

— bleu = Aspergillus sp.? 

— noir-violacé = Aspergillus sp. ? 

— rouge = Aspergillus sp. ? 

— blanc = Monilia sp. ? (à grosses conidies échinulées). 

— encre de Chine = (l'auteur ne donne pas de figure, mais 

il dit que les cultures rappellent celles de certains Mi- 
crosporon (?) 
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Nous ne pouvons que renvoyer au travail de Montoya pour 
tous les détails concernant la provenance, les caractères cli- 
niques et l'étude teclmique de ces champignons. 

A$pergillu8 Bageni Halller. 

Conidiophores renflés, couverts de basides rayonnantes fusiformes à som- 
met aigu; conidies en chaînettes, globuleuses, verdoyantes. 

Trouvé par Hagen dans le méat auditif d'un malade atteint 
d'otite ; étudié par Hallier. En l'absence de toute mensura- 
tion des conidies, il est impossible d'identifier cette espèce* 
Il ne s'agit peut-être que de VA. glaucus ou d'une forme 
voisine. 

AspergiXtus mieroaporus Boke. 

Conidiophores simples subcontinus, renflés en massue. Basides simples 
radiantes brièvement fusiformes ; conidies en chaînettes, sphériques, petites, 
glauques. 

Sur la membrane tympaniquo d'un Homme souffrant d'une 
otite. Même remarque que pour l'espèce précédente. 

Genre Sterigmatooystis, Cramer 1869. 

Mycélium rampant cloisonné, Conidiophores dressés^ terminés 
par une vésicule ovoïde^ sphérique ou rarement piriforme^ 
couverte d'articles cylindriques ou basides, surmontés chacun 
de deux ou de plusieurs rameaux plus petits nommés stérig- 
umies produisant chacun une chaînette de conidies. 

N. B. — Un certain nombre d'auteurs, entre autres 
WiLHELM, Wehmer, SiEBENMANN, fout rentrer les Sterig- 
matocystis dans les Aspergillus^ en les désignant sous le 
nom à'Aspergillus à basides ramifiées. Mais les différences 
d'aspect (1) que présentent à première vue les uns et les 
autres nous paraissent justifier le maintien du genre créé par 
Cramer. 

(1) Les Sterigmalocystis se distinguent à première vue des AspergiZ^ua, même 
de ceux à basides radiantes, par la double auréole que forme nettement autour 
de leur capitule la superposition des basides et des stérigmates. 
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Sterigmaiocyatis nigra Van Tieghem {Sterigmatocystis aniacustica Cramer ; 
AapergillUH niger Van Tieghem ; Eurotitim nigrum De Bary) (fig. 41). 

Mycélium ténu, blanc. Conidiophores dressés, de 800 à 1000 sur 11 à 16, à 
membrane épaisse, hyaline, parfois légèrement fuligineuse supérieurement, 
renflés brusquement en vésicule sphérique d'environ 90, recouverte de 
toutes parts de basides rayonnantes claviformes de 40 de long, couronnées 
chacune d'environ quatre stérigmates longs de 8 à 10, obclavulés. Gonidies 
globuleuses de 3,4 à 4,5, finement verrue uleuses, d'un brun-violacé, brun- ' 
chocolat ou brun-noirâtre vues en masse. Sclérotes globuleux ou cylindroî- 
des, bruns-rougeâtres, de 0,5 à 1,5 millim., enveloppés d'un épais feutrage 
mycélien blanchâtre (d'après WaHELM). Optimum vers + 37o. 

Cette espèce, qui se rencontre sur diverses substances 
végétales pourrissantes, et que Ton peut souvent se procurer 
en mettant des cerises à moisir, a été décrite pour la première 
fois par Cramer (1869) qui la trouva dans Toreille d'un Homme 
atteint de surdité. Elle y a été revue depuis par VVreden [40] 
(1874) qui la nomma Aspergillus nigricans. Furbringer l'a 
retrouvée dans les bronches d'un Homme, Olsen (1886), 
Delépine (1891) sur des plaies pansées à l'ouate de tourbe, 
Story [34] (1887) dans une otomycose, Goodall [12] (1892), 
(sous le nom d'^. nigricans Wreden), dans une otite à ver- 
tiges chez le Cheval. Wilhelm (1901) a rapporté au S ter. 
nigra V Aspergillus nigricans Robin, mais ce dernier est un 
Aspergillus vrai qu'il nous semble plus rationnel de rappro- 
cher du /wm^^^/w^ comme l'a fait Siebenmann [35]. 

Le Sterigmatocystis nigra ^ qui a fait l'objet de travaux 
fort nombreux, est peut-être la mieux connue des Mucédinées 
au point de vue biologique. C'est en étudiant ses conditions 
de culture que Raulin fut amené à composer son célèbre 
liquide nutritif. 

Obs. — Le SterigmatocyBtis pseudonigra, décrit tout 
récemment par Costantin et Lucet [Bull, Soc, Myc, Fr,, 
1903] comme variété fixée, sinon comme espèce autonome, a 
été trouvé dans les squames d'une teigne d'été du Cheval. Il 
ne se distingue guère du St, nigra que par la raréfaction de 
ses conidiophores à la surface des cultures. 
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SterigmalocyêtU carhonaria Bainier. 

Mycéliam rampant^ hyalin, septé. Conidiophores dressés, terminés par une 
vésicule sphérique de 31,5, entourée de basides clavilormes de 8*9, surmon- 
tées de trois à cinq (souvent quatre) stérigmates lagénitormes de 27. Coni- 
dies sphériques, noires, de 10,5, couvertes de grosses verrues de 1,2. 

Trouvé par Bainier sur diverses substances organiques. 
. Diffère principalement du S. nigra par la dimension et la 
couleur de ses conidies. C'est peut-être à ce champignon qu*il 
faut rapporter l'observation de De Meis et Parascandolo 
(1895) [23] relative à un « Aspergillus carbonariiis sivê ater » 
trouvé dans des cultures de fausses membranes diphtériti- 
ques. L'optimum était entre -f-30** et 37®; les inoculations au 
Lapin furent positives après quarante-huit heures, les inhala- 
tions au même animal, après vingt jours. 

Sterigmatocystis glauca Bainier. 

Mycélium blanc^ pdliculeux. Conidiophores dressés, terminés par une 
vésicule globuleuse de 33,6; basides de 10,4 couronnées de stérigmates 
aciculaires de 10,5. Conidies d'abord ovoïdes, puis sphéroîdales de 4,2, 
glauques. 

Trouvé par Bainier (1880) sur de la lie de vin et sur de 

l'extrait de jusquiame. Nous l'avons signalé dans des œufs de 

Poule, où il végétait à l'état de mycélium stérile, qui fructifia 

dans les cultures sur pomme de terre (1896). 

StetHgmatocystia nidulans Bidam (fig. 15). 

Coussinets confluents, d'un jaune verdâtre de plus en plus verdoyant. Mycé- 
lium incolore, de 2. Conidiophores dressés simples, bi ou trifurqués, inco- 
lores puis brunâtres, peu cloisonnés, faiblement dilatés au sommet en un 
cône renversé à base un peu convexe surmontée de basides de 12 sur 4 envi- 
ron, couronnées de deux à quatre stérigmates obclavulés, de 6 sur 3, émet- 
tant des conidies globuleuses, fmement ponctuées, glaucescentes, de 3, 
formant un panache légèrement étalé. Périthéces arrondis, noirs, isolés ou 
groupés, immergés dans la profondeur du mycélium, de 200 à 300, et formés 
d'un pseudoparenchyme dense parsemé d'asques ovoïdes octospores, de 10 à 
H, mûrissant successivement. Ascospures en forme de lentilles biconvexes 
aplaties, listes, brun-pourpre, de 5^4. 

Trouvé par EiDAM (1883) dans des nids de Bourdons au 
jardin botanique de Breslau, ce champignon se montre 
pathogène pour les animaux. SiEBENMANN Ta observé dans 
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deux cas d*otomycose chez THomme, et lui rapporte les orga- 
nismes décrits assez confusément par Wreden (1874) et par 
SwAN BuRNETT [5] (1882) SOUS le nom S!Otomyces purpu- 
reus. Adolf Heider (1890), ayant injecté ses ascospores 
dans les veines d'un Lapin, a trouvé au bout de six jours des 
amas mycéliens dans les vaisseaux de cet animal, ainsi que 
des spores en germination dans le foie et les poumons [15]. 

Récemment, Mlle B. Mirsky(1908) a trouvé, dans les cra- 
chats d'une tuberculeuse, un Sterigmatocystis versicolor 
qui parait bien n'être qu'une forme du nidulans. L'auteur 
pense que les conidies de cette Mucédinée peuvent séjourner 
dans les poumons de l'Homme sans y produire de lésions [23]. 

Genre Penioilliam, Link 1S09. 

Mycélium cloisonné^ soucient feutré. Conidiophores dressés^ cou- 
pés de cloisons transs^ersales^ ramifiés terminalement à un ou 
plusieurs degrés^ et dont les ultimes rameaux çferticillés^ ou 
basideSj portent des chaînettes de conidies. Périthèces ana^ 
logues à ceux des Aspergillus. 

Pénicillium cmslaceum Fries {Mucor crustacêus (?) L. ; Aspergillus simplex 
. Persoon; Botrytis glauca Sprengel \Pen%cillium glaucum Link. ; Pénicillium 
expansum Link.) (fig. 13). 

Mycélium intriqué, rameux-septé. Conidiophores dressés, rameux-pénicillés, 
à rameaux terminaux, solitaires ou géminés, dressés, bi ou quadrifurqués au 
sommet. Conidies en chaînettes terminales, lisses, bronzées-hyalines, sphé- 
riques ou largement elliptiques, de 4fi. Périthèces globuleux plus ou moins 
réguliers, jaun&tres, de 1 à 3 millim., isolés ou concrescents, et contenant, 
dans un parenchyme résorbé à maturité, des asques ovoïdes sessiles, octos- 
pores. Spores lenticulaires-allongées, marquées de huit côtes fines, jaunâtres, 
de5-6w4à4,5(1). 

Ce Pénicillium est la moisissure la plus répandue, ce qui 
n'a rien de surprenant étant donné qu'il commence à germer 
à -f- 2**, et croit encore tout près de -1- 35**. Il sait se con- 
tenter des milieux les plus divers et les moins nutritifs, et 

(1) La forme corémiée (agrégée) du Pénicillium crustaceum est le Coremium 
vulgare Link. 
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résiste à des substances qui seraient toxiques pour toute 
autre moisissure. 

Il a été trouvé par Maggiora et Gradenigo dans deux 
cas d'otite moyenne chronique, associé à des levures et à des 
bactéries : il ne jouait peut-être que le rôle de simple sapro- 
phyte. Artault (1893) puis nous-même (1896) l'avons signalé 
dans Tœuf de Poule. Einhorn [10] Ta rencontré, avec r.4^- 
pergillus glaucus, dans les vomissements de quatre cas de 
gastrite hyperacide. Enfin, Wertheim a réussi à l'inocu- 
ler par voie intraveineuse à des Lapins, à des Chiens, à des 
Agneaux. 

Obs. — On peut considérer comme variété de cette espèce: 
If a) y Pénicillium digitatum Pries [Monilia digiiata Persoon), 

,i qui en diffère surtout par ses rameaux verticillés ou ea can- 

f délabre digité, et ses conidies sphériques ou ellipsoïdes, 

lisses, blanches puis glauques, atteignant jusqu'à 6 /x. Cette 
forme se trouve sur les citrons. 6), Pénicillium griseum 
I Bonorden, à conidies grises, parfois de 8fi. 

% Pénicillium quadrifidum Salisbury. 

'^ Rameaux subdivisés par quatre. Aurait été rencontré par Sausbury dans 

^ le sang d'un homme atteint d*érysipèle. C'est probablement un Pénicillium 

t glaucum développé dans une vieille préparation de sang. 

^ Pénicillium prurioêum Salisbury. 

: Trouvé par le même observateur sur la vulve d'une femme 

atteinte de prurit, et dans la vessie urinaire d'un homme. 
Observation d'une valeur extrêmement douteuse. 

PeniciUium FiebeH Corda. 

Mycélium incolore. Conidiophores dressés, septés, terminés par des 
rameaux divergents, courts, verticillés, dont chacun produit une chaînette 
de conidies globuleuses, lisses ou plus rarement échinulées, glauques, les 
conidies terminales atteignant un volume double de celui des autres. 

Trouvé par Corda sur des Punaises, ce champignon fait 
l'objet, dans le Prachtflora de cet auteur, d'une description 
accompagnée de très belles figures. Bonorden a retrouvé la 
plante sur diverses substances pourrissantes. 
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Pemcillium minimum Siebenmann. 

Mycélium incolore, ramifié, de 2. Ck>nidiophores dressés, semblables à 
ceux du P. crustaceum mais plus petits. Conidies rondes, lisses, brunes- 
noirâtres, de 2,5 à 3. 

Rencontré par Siebenmann (1889) dans une otite aiguë de 
l'Homme [35]. 

Remarque relative aux Aspergilloses. 

Si Ton met à part les Aspergillus repenSy glaucus et 
flavus^ qui, en éliminant tous les cas douteux de pneumo- 
mycose anciennement rapportés à ces espèces, paraissent 
être bien plus des saprophytes que de véritables parasites, 
on voit qu'il n'y a de véritablement pathogènes que les As- 
pergillus de la section fumigatuSy le Sterigmatocystisnidu- 
lans^ et peut-être le St. nigra. Si l'on considère que les deux 
principales conditions réalisées par les Mucorinées patho- 
gènes (spores d'un diamètre de 2 à 6f*, optimum cultural voisin 
de 37**) sont également remplies par ces Aspergillées, on est 
conduit à supposer que tout Aspergillus et Sterigmatocys^ 
tis^ et peut-être toute Mucédinée présentant ces deux parti- 
cularités réunies, est susceptible de devenir pathogène pour 
les animaux supérieurs. 

Si, dans le but de passer rapidement en revue les espèces 
à ce double point do vue, nous parcourons la monographie 
du g. Aspergillus de Wehmer [37] et en particulier son 
tableau de la page 61, nous y voyons, parmi les formes à 
conidies au-dessou3 de 5 fi, les A. varians Wehmer; A, 
Wentii Wehmer, A. Ficuum Wilhelm {Sterigmatocystis 
subfusca Johann-Olsen) ; ces champignons, dont l'optimum 
avoisine -f-37'*, ont tous des conidies sphériques. Il serait 
intéressant de s'assurer s'ils jouissent réellement du pouvoir 
pathogène que l'on serait porté à leur attribuer a priori. 
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CHAPITRE m. 



P3rrénoinycètes. 

Ascomycètes pourvus d'un hyménium interne et de périthèces 

déhiscents, 

Cahactères généraux. — Les Pyrénomycètes possèdent 
un mycélium cloisonné qui peut être soit immergé dans le 
substratum, soit étendu h sa surface sous la forme d'un feu- 
trage plus ou moins consistant, incolore ou parfois coloré de 
teintes vives (jaunes ou rougeâtres). Il arrive fréquemment 
que ce mycélium, en certains points de son étendue, s'agrège 
en sclérotes ou masses pseudoparenchymateuses de consis- 
tance ligneuse ou cornée. Lorsqu'un pareil sclérote existe, 
c'est à ses dépens que se forme le stroma qui porte les 
périthèces. 

Les périthèces des Pyrénomycètes ont la forme de bou- 
teilles ou de matras s'ouvrant soit par un pore (ou ostiolé) 
sessile ou à peine saillant, soit par un long col. Ces périthèces 
renferment des asques claviformes ou cylindriques, généra- 
lement diflluents, entremêlés ou non de filaments simples, 
cloisonnés, ou ramifiés, nommés paraphyses. Les asques 
produisent à leur intérieur des spores souvent au nombre de 
huit, parfois simples, ordinairement cloisonnées, parfois aci- 
culaires et se dissociant en articles bacilliformes. Les péri- 
thèces sont rarement solitaires, et dans ce cas ont la forme 
d'un matras ou d'une cornue à col plus ou moins contourné 
(Voir les Melanospora et les Torrubielld) ; le plus souvent 
ils sont groupés à la surface d'un stroma^ ou masse de 
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pseudoparenchyme de forme, de couleur et de consistance 
variées, sur lequel ils peuvent être sessiles ou au contraire im- 
mergés jusqu'à la base du col. Au moment de leur expulsion, 
les spores restent souvent agglomérées à Torifice des péri- 
thèces sous la forme d'amas pulvérulents ou de fdaments 
plus ou moins vermiculés. 

Beaucoup de Pyrénomycètes produisent des conidies 
portées sur des appareils de forme variée, simples, ramifiés, 
ou même agrégés en coussinets ou en clavules. Une même 
espèce peut produire plusieurs sortes de conidies, les unes 
enfermées à l'intérieur de conceptacles vésiculeux, les autres 
portées sur des branches différenciées du thalle. On verra, 
dans les Mucédinées du genre /^arm, des exemples de formes 
conidiennes de Pyrénomycètes du genre Cordyceps. 

Classification. — On peut diviser les Pyrénomycètes en 
quatre tribus, dont les caractères sont les suivants : 



Des anthérozoïdes 

] Périthèee isolé; en forme de bouteille ou de 

' matras 

I / / Stroma charnu, 

souvent clavifor- 

me, de couleur 

1 Stroma non l claire(jaune,rose 

recouvert i ou rouge) 

parles . Stroma corné, dres- 
^S8us de j se en tige ou en 
rhôte , f buisson, ou cupu- 
f liforme, de cou- 
leur foncée (bru- 
ne ou noire).. .. 
Stroma recouvert par le liège du 
végétal sur lequel il croit, 
et formant une lame cornée, 
aplatie et noirâtre 



Périthèces 
Dupés à la 
surface 
d'un stroma 



Laboulbéniacées ' 
Sphériacées * 

Nectriacées"' 

Xylariées. 
Valsées. 



Les Sphériacées, les Nectriacées et les Laboulbéniacées 
renferment seules des parasites des animaux. 
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Biologie. — Les Pyrénomycètes vivent parfois en sapro- 
phytes sur les matières végétales en décomposition ou sur les 
excréments. La plupart sont parasites des végétaux supé- 
rieurs, des Cryptogames- cellulaires ou même des Algues; 
quelques-uns vivent sur les Insectes ou les Arachnides, chez 
lesquels ils provoquent parfois des maladies mortelles. Les 
Pyrénomycètes se rencontrent en général plus fréquemment 
sous la forme conidienne qu'à Tétat ascophoré, ce dernier 
n'apparaissant que dans des conditions particulières et prin- 
cipalement aux approches de l'hiver. Les conidies et les 
spores de la plupart de ces champignons germent facilement 
sur les milieux artificiels, mais n'y donnent généralement que 
des formes conidiennes, rarement despérithèces. 

Technique générale. — Les méthodes d'examen des 
Pyrénomycètes sont celles employées dans l'histologie des 
Champignons (dissociation et coupes). Les coupes peuvent 
être pratiquées, soit sur des échantillons frais, soit sur des 
échantillons d'herbier rendus turgescents par ébuUition dans 
l'acide lactique, soit enfin sur des échantillons conservés 
dans l'alcool. Les dissociations se font dans le bleu lactique, 
avec ou sans fixation préalable par l'alcool fort. 

Les milieux de culture à employer sont ceux usités en bac- 
tériologie. 11 faudra en général préférer les milieux solides, 
t»t parfois il sera nécessaire d'avoir recours à des macérations 
ou à des décoctions des substances sur lesquelles le champi- 
gnon se développe liabituelhmient. 

Sphériacées (PI. IX i. 
Genre SphœroBtilbe, Tulasno 1853. 

Périthëces globuleux^ motts^ de teintes claires^ {^ivant en consor- 
tium(P) avec des M ucédinées (Siilhum^ Atractium, Microcera). 
Asques longs^ octospores. Spores oblongues ou Oi^oïdes uni' 
septéesy hyalines* Paraphyses absentes on obsolètes. 
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Spliœrosixlbe œccophila Tulasne. 

Périthèces nombreux (nés sur les coussinets conidiophores du Microcera 
[Ft(8arium] coccophila) petits, globuleux, obtus ou brièvement papilles, 
glabres, rouges, souvent groupés par 4 ou 5 autour d'un plus grand. Asques 
linéaires, de 60 à 80 sur 6,5, renfermant huit spores obliquement unisériées, 
ovales^ subhyalines, de 10 sur 5, ukiiseptées faiblement rétrécies. Etat asco- 
phore de Microcera coccophila. 

Champignon vivant en parasite sur des Coccidés du Lau- 
rier, de TAulne, du Saule, du Frêne, des Rosiers. Très ubi- 
quiste (Europe et Amérique du Nord). Paraît vivre surtout 
sur les Aspidiotus [A. perniciosus et A, articulatus, d'après 
RoLFS, 1897). 

Genre Melanospora, Corda 1837. 

Périthèces simples, noirs ou diaphanes, avec un ostiole 
longuement subulé-rostré, souvent pénicillé. Asques typique- 
ment octospores. Spores ellipsoïdes, brunes, continues (ou 
muriformes dans le sous-genre Bivonella), 

Melatiospora parasitica Tulasne iSp?iœronetna parasitica Tulasne) (fig. 14). 
Mycélium cotonneux, blauc, feutré, de 3,5 au plus, à cloisons rares, enve- 
loppant le support ou les objets voisins. Périthèces en forme de matras, 
brun-noiràtre, presque totalement émergés, séparés les uns des autres, à 
panse de 200 environ, et long col filiforme, rigide, atténué, de 40 à 50 sur i 
à 2 millim. de long. Asques obovales-claviformes obtus, hyalins, très 
petits, octospores, i paroi très fugace. Pasde paraphyses. Spores agglomérées 
par huit, courtemeot cylindriques, comme tronquées aux deux extrémités, 
de 6,5 tf 2,5, noires, et dont l'expulsion lente et continue forme au sommet du 
col un amas noirâtre d*aspect irrégulièrement claviforme. 

Ce champignon est considéré par quelques auteurs 
(KiHLMAN, Giard) commc exclusivement parasite sur les 
Isaria entomophytes. Cependant Tulasne dit Tavoir cultivé 
sur Hanneton commun, et Patouillard (commun, verbale) Ta 
observé sur des Altises en Tabsence de tout champignon 
étranger. 
Melano9pora arachnophila Fdckel. 

Périthèces cespiteux, ventrus-coniques, glabres, bruns-pâles, insérés sur 
un mycélium villeux blanc, courtement rostres. Asques cylindriques octos- 
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pores. Spores unisériées, globuleuses, uniguttulées, hyalines (pas toujours, 
d'après Saccardo). 

Trouvé sur des Araignées en Allemagne. 



Genre Tormbiella, Boudier 1885. 

Périthèces superficiels^ sessiles, supportés par un mycélium fila- 
menteux délicat, Paraphyses très fines ^ renflées au sommet, 
Asques linéaires octospores. Spores filiformes obscurément 
septées et granuleuses, Entomogènes. 

Torrubiella aranicida Boudier (tig. 15). 

Périthèces allongés-coniques, subtlexueux, de 650 à 700 de haut par 900 à 
350 de large, lisses, ocracés ou ocracés^orangés, épars ou cespiteux sur un 
mycélium grêle blanchâtre. Paraphyses filiformes à sommet renflé en une 
clavule de 3 d'épaisseur. Asques linéaires très longs, de 300-350 ^ 5-6, à som- 
met arrondi non renflé, contenant huit spores filiformes, de longueur égale ou 
finalement supérieure à celle des asques, obscurément septées et granuleuses, 
d'un diamètre de 0,5 à 2. 

Trouvé par Boudier (1885) à Montmorency sur une Arai- 
gnée lucifuge morte dans le creux d'un arbre. 

Le même auteur a découvert en 1887 l'état conidien 
(Jsaria cuneispora) de ce Pyrénomycète. 

Torrubiella tomentosa Patouillard. 

Périthèces ovoïdes-coniques, lanugineux, de 1000 sur 300, portés par un 
mycélium tomenteux, grêle, ocracé. Asques de 600 »= 6-8. Spores filiformes de 
la longueur de l'asque, hyalines, dissociées en articles de 10 ««1. 

Trouvé sur un Araclmide à la face inférieure de feuilles 
d'arbre, dans l'Equateur. 

Torrubiella rubra Patouillard et de Lagerheim. 

Périthèces allongés-coniques, de 1 millim. de haut, velus, pourpres, fixés 
sur un stroma tomenteux d'abord blanc, puis rouge et finalement brun-roux, 
et de 6 à 10 millim. de diamètre. Asques de 700 à 800 «6-7. Spores filiformes 
se dissociant en articles de 3 à 5 de long. 

Trouvé dans l'Equateur sur des cadavres de Coccidés fixés 
aux feuilles d'un Melastoma et d'un Solanum. 



Digitized by LjOOQ iC 



— 184 — 
Nectpiacées (PI. IX). 

Genre Gordyceps Tries {Torrubia Léveillé, Tulasne). 

Stroma stipité dressé, claviforme^ émanant d'un scié rote ^ enlo- 
mogène /'sauf dans le sous-genre mycogène Cordylia), Péri- 
thèces recoui^rant toute la surface de la clavule, où ils sont 
immergés, semi^libres^ /'ou sublibres dans le sous-genre Race- 
mella), Asques octospores, à spores filiformes, hyalines, sou- 
vent dissociées en articles bacilliformes ou fusiformes. Pas de 
paraphyses. Plusieurs espèces ont pour forme conidienne un 
Isaria. 

[Le genre Cordiceps renferme environ cent espèces, tant 
enropéenniîs qu'exotiques. Ces champignons ne paraissent 
pas avoir été expérimentés comme insecticides, au moins 
sous leur formt» ascosporée ; aussi ne présentent-ils jusqu'à 
présent qu'un intérêt purement botanique. Nous nous conten- 
terons de décrire, à titre d'exemple, l'espèce la plus com- 
mune en France, le Cordyceps militaris. Nous renvoyons, 
pour les autres formes, anSylloge Fungorum de Saccardo, 
tomes II, IX, XI, et XIV, et surtout au travail de G. Massée 
{Revision ofthe geaus Cordyceps, in Annals of Botany, 
1895; traduction française de R. Ferry dans la Revue My- 
cologique, XX, 1898 et 1899); ce dernier ouvrage renferme 
deux listes synonymiques très complètes, Tune des espèces 
du genre, l'autre des insectes parasités], 

Cordiceps militaris Lick. (flg. 16). Clavaria militaris L. ; Clavaria granulosa 
Bulliard ; Sphœria miH/an« Ehrcnberg ; Kentrosporium m i Wf are Waliroth). 
Stromas solitaifes ou cespiteux, charnus, orangés ou pourpres, de 4 cm de 
long ou davantage, formant des clavules subovoïdes, dont la partie renflée 
est marquée de tubercules produits par l'ostiole légèrement saillant des péri~ 
thèces immergés. Asques longs, très ténus, cylindriques, de 4 d'épaisseur, 
renfermant huit spores filiformes, aussi longues que l'asque, hyalines, et 
bientôt dissociées en articles subellipsoïdes. Etat conidifère =z Isaria 
farinosa. 
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Ce champignon se trouve assez communément sur hîs 
lai'ves (le divers Insectes, et surtout sur les Chenilles. Sa 
variété sphecocephala (C. sphecocephala Schum.) se dis- 
tingue à sa clavule subglobuleuse, à stipe très allongé. 

On trouvera dans Ch. Robin [Hist. nat, des végétaux pa- 
rasites, 1853, pp. 661-71), et dans Cooke [Vegetable i^*asps 
and plant'Vorms, 1892), un historique très intéressant des 
observations anciennes sur les Pyrénomycèteseutomophytes. 

Ce n'est qu'à une époque relativement récente que Ton a 
entrepris la culture des Cordyceps. R. H. Pettit (1895) a 
observé la germination des spores de C, militarLsy C, cla- 
vulatus et 6\ Melolontliœ), 

Obs. — Parasites du cancer. — Nous citons ici pour 
mémoire les publications de Bra (1898) sur le Nectria qu'il 
aurait trouvé comme parasite du cancer. Les cultures faites 
avec les tumeurs et le sang des cancéreux renfermaient, dit 
l'auteur, des sphérules ovoïdes, munies d'un pore rouge- 
rubis, et d'im diamètre de 3 à 9f* ; les cultures des Nectria 
du Chêne, du Sapin, du Pommier, du Frêne, lui avaient donné 
des formes analogues, et surtout des sphérules réfringentes 
vert-clair, arrondies, ovoïdes ou polyédriques, de 3 à 15f*. 
Il est possible que ces « sphérules » soient des Algues Pro- 
tococcacées comme on en rencontre souvent sur les écorces 
d'arbres, et qui ont été ensemencées en même temps (|ue le 
champignon. On a du reste observé depuis fort longtemps 
des germinations de conidies de Nectria, dont l'évolution ne 
présente à aucun moment rien d'analogue aux descriptions 
ci-dessus. 

Nous nous bornerons à mentionner le travail de J. Chevalier 
(1899; sur le même sujet. Les descriptions données par l'au- 
teur sont comparables à celles de Bra. 
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PLANCHE IX. 



j Périsporiacéea, Pyrénomycètea. 

b FiG. ï. — Aspergillus glaucus ei A. repens. — a, Aspergillus glaucus Gr. naii, 

. ft. conidiophore ; c, jeune périthèce {Gr.=:650, fig. originale); 
df asque, e^ ascospore vue de profil (Or.= 600) [d'ap. De Bary] ; 
/*. à gauche, conidies d'^ . glaucus ; à droite sont des conidies 
(ÏA, repens (Gr. = 480) [d*ap. les photographies de Sxebenmann]. 

y FiG. 2. — Asp. fumigatus [d'ap- Fresenitis]; à gauche, conidies. 

{ FxG. 3. — Asp. fumigatus [d'ap. Wehmer] ; à gauche, conidies et filament avec 

renflemem (Gr.=-300 environ). 

1^ FiG. 4. — A$p. broncfiialis, conidiophore avec mycélium superficiel (gros et 

renflé) et immergé (fin et cylindrique) (Gr.=460) [d'après 
Blumentritt]. 

f FiG. 5. — Asp. nigrescens (Gr. = 580), [d'ap. Cii. RobinJ. 

FiG. 6. — Asp. Syncephai.is nov. sp. — Conidiophore avec un panache de 
conidies (Gr. = 380) ; à gauche, deux groupes de trois conidies 
(Gr.=650 et 1180) (fig. originale). 
FiG. 7. — Asp. maîignus. — a, capitule (300 environ) ; 6, conidie, et c, ascos- 
pore vue de face et de profil, les trois étant au gross. de 1000 env. 

î [d'ap. Lindt]. 

^ Fig. 8. — i4 «p. avmriM». — Capitule [d'ap. Peck]. 

f Fig. 9. — Asp. Tokelau. — Conidiophore et mycélium dans les squames épi- 

r ^ dermiques [d'ap. Tribosdeau]^ 

i'. Fig. 10. — Caratés (en cuit, cellulaires). — a, Peniciîlium (caralé violet- 

^ cendré de Remedios); 6, Aspergilliis (camté bleu des mines de 

\, Titiribi) ; c, Afonilia (caraté blanc de Bello) (Gr.=440) [d'après 

. , MONTOYA Y FlOREZ]. 

!» FiG. 11. -- Sterigmatocyslis nigra. — a, capitule; 6, une baside à trois stérig- 

mates ; c, conidies très grosses ; d, sclérotes, de grandeur naturelle 

t [d'ap. Wehmer]. 

V Fig. Vi. — Slerigmaiocyslis nidulans. — a, capitule avec son panache de 

> conidies; 6. conidiophores rameux (Gr. =500) ; t\ masse mycé- 

lienne avec périthéce immergé, et entouré de renflements des 

* hyphes mycéliennes (Gr. = 120); d, secteur d'un périthéce avec 

des asques mûrissants (Gr. = 400) ; e, asque mûr iGr. = 750) ; /", 
spore germant [le tout d'ap. Kidam]. 

' Fig. 13. — Pénicillium crustacenm. — a, conidiophore ; 6, asques non mûrs, 

asque presque mûr et spores libres (Gr. =400), [fig. originales] . 
Fig. 14. — Melanospora parasilica. — A gauche, périthéce vu à la loupe et 

â émettant ses spores ; à droite, un asque (fig. originales). 

Fig. 15. — Torrubiella aranicida. — o, groupe de périlhèces (Gr. =^5); 6, 

I asque et paraphyse (Gr. =225) ; c, sommet d'une paraphyse; d, 

d'un asque: e, d'une spore (Gr. = 820) [d'ap. Boudierj. 
Fig. I(). — Cordycejys militaris. — a, stromas claviformes (demi-grandeur) sur 
chenille; 6, asque ; c, spore pluriseptée [Tulasnk] ; d, trois arti- 
cles d'une spore germant, l'un émettant un conidiophore fertile 
(Gr. = 400) |d'ap. de Baky|;(;, conidie germante; /*, conidio- 
phores pris surstromu ascigère jd'ap. Tulasne], 
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CHAMPIGNONS PARASITES DES ANIMAUX. 
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PÉniSPORIACKES, PYRKNOMYCÈTES. 
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Laboulbéniacées. (PI. X et XI). 

Champignons pourçus d'anthérozoïdes immobiles^ dont le con- 
tact avec les organes filiformes appendiculaires nommés tri- 
chogynes/>roç'oywe la formation des asques. Spores indinses 
ou uniseptéesy fusiformes. Entomophiles. 

Caractères généraux. — Les Laboulbéniacées constituent 
parmi les champignons Ascoraycètes un groupe qui se dis- 
tingue de tous les autres par la présence d'anthérozoïdes. Le 
thalle, dont la taille oscille entre un vingtième et trois quarts 
de millimètre à un millimètre, se compose d'un corps, ou 
réceptacle y formé d'une ou de plusieurs cellules, fixé aux 
téguments de Thôte (Insecte, Arachnide, ou Myriapode) par 
une sorte de crampon noirâtre ou pied. Il se termine supé- 
rieurement par un certain nombre d'appendices sur lesquels 
se développent d'ordinaire les organes mâles ou anthéridieSy 
et les organes femelles ou périthèces^ qui produiront les 
asques. 

Organes male^.— Les a/i^A^rîrftc^ peuvent être exogènes 
ou endogènes. Exogènes (fîg. 25, b) ce sont des filaments 
ramifiés-cloisonnés, dont les dernières subdivisions, de forme 
cylindrique ou cylindro-conique, se détachent à maturité et 
tombent sur le substratum.Dans quelques cas, il semble que 
le rôle d'anthérozoïdes soit rempli par des filaments plus ou 
moins longs, qui se disloquent en petits bâtonnets. Les anthé- 
ridies endogènes (fîg. 1, «, et 5, b) ont la forme de bouteilles ou 
de matras, avec ou sans col, et produisant dans leur cavité des 
anthérozoïdes figurant des masses protoplasmiques nues ou 
munies d'une fine membrane, et affectant la forme de sphé- 
rules ou de courts bâtonnets à extrémités arrondies. L'an- 
théridie endogène peut être simple ^ c'est-à-dire formée d'une 
seule cavité piriforme (ou ventre) et d'un col étiré, séparé du 
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ventre par un diaphragme percé d'une étroite ouverture een 
traie qui permet la sortie des anthérozoïdes ; elle peut être 
composée^ c'est-à-dire que le ventre en est divisé par de 
nombreuses cloisons en plusieurs loges juxtaposées ou super- 
posées, mais dont chacune s'ouvre par un orifice particulier 
dans un col commun surmontant ou flanquant Tanthéridie 
(fig. 1, a). 

La forme et la disposition des anthéridies sont des plus 
importantes pour la détermination des genres et des espèces. 
Tout ce qu'on peut dire de plus général, c'est qu'elles sont 
situées au voisinage de l'organe femelle dans les espèces 
monoïques ; dans les cas de diœcie, les individus de l'un (*l 
de l'autre sexe sont toujours rapprochés par couples, ce qui 
tient à ce que les spores projetées par paires donnent cha- 
cune naissance à un individu de sexe dillerent. Les anthé- 
ridies sont mûres longtemps avant les organes femelles ; la 
lente émission des anthérozoïdes continue bien longtemps 
après que les asques voisins ont été fécondés, ce qui permet 
de supposer qu'il peut y avoir fécondation croisée (qui aurait 
lieu lors de l'accouplement des insectes parasités). 

Organes femelles. — Ils se développent toujours aux 
dépens des cellules que Thaxter nomme cellules basâtes 
(formant le sommet du pied). Chacune de ces cellules pousse 
une papille latérale qui, s'allongeant et se divisant en deux, 
donne : 1** une portion terminale, simple, uni ou midticellu- 
laire, droite ou spiralée, simple ou ramifiée, qui est le tri- 
chogyne ; 2** une partie basilaire, nommée cellule fricho- 
phorique; et 3** une partie moyenne ow cellule carpogénique'^ 
c'est la division de cette dernière qui produira le périthèce. 

La cellule trichophorique produit à son tour deux cellules 
stipitales (ou support du carpogone), trois cellules basaleSy 
et quatre cellules pariétales, qui entourent le carpogone et 
la base de la cellule trichophorique. 

Le carpogone se divise en trois cellules superposées, qui 
sont la cellule inférieure de soutien, la cellule moyenne ou 
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ascogoney et la cellule supérieure de soufie/i. Les doux 
cellules supérieure et inférieure se résorboiit, tît la cellule 
moyeune ou aseogone se divise de nouveau en trois cellules, 
Tune inférieure ou cellule secondaire de soutien, les deux 
autres juxtaposées et formant les deux cellules ascogènes.ha 
fécondation amènera le bourgeonuoment de celles-ci eu 
asques. 

FÉCONDATION. — Lcs autliérozoïdes venant nu contact du 
trichogyne, soit par leur chute ou leur projection sur celui-ci, 
soit parce que le trichogyne est aile les cueillir sui' le sul)s- 
tratum (ainsi que Thaxter Ta observe et ligure dans le g. 
Zodiomyces) (fig. 25, d-e), le trichogyne ne tarde pas à se 
flétrir et à disparaître (1), pendant que les cellules ascogènes 
fécondées se mettent à bourgeonntn % cha([ue bourgeon don- 
nant naissance à un asque. 

PÉRiTHÈCES. — Le périthèce provient de la f(îCondation du 
carpogone. A maturité, il est entouré de deux séries de 
cellules superposées ; les plus inférieures constituent la paroi 
périthécienne, les autres forment Vostiole^ ou canal de sortie 
des spores qui sont produites dans les asques. Vasque est 
. fusiforme-aplati et à quatre -spores, ou presque cylin- 
drique et à huit spores. Les spores sont hyalines et fu^i- 
formes, très rarement continues [Amorphomyces) presque 
toujours divisées en deux cellules inégales ; leur protoplasme 
est granuleux, rarement guttulé {Amorphomyces) \ elles sont 
entourées d'une exospore gélatineuse adhésive, plus épaisse 
au pôle inférieur. 

La disposition des spores est toujours distique : mises en 
liberté pardiffluence de la paroi de Tasque, elles sont expul- 
sées par paires, exceptionnellement [Moschomyces) en petits 
amas. 

(i) Voir page 495 (Biologie) l'hypothèse de Cavara sur le rôle du trichogyne. 

13 
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Germination. — Tombée sur le corps de Thôte, la spore 
s'y fixe verticalement par celle de ses extrémités dont Texos- 
poriuma le plus d'épaisseur. Ce pôle inférieur ne tarde pas à 
noircir à sa partie terminale, formant ainsi un crampon sur- 
monté d*un pied ; la cellule supérieure s'allonge à son tour 
et se cloisonne pour former les divers organes étudiés pré- 
cédemment. 

Affinités botaniques. — On a considéré les Laboulbé- 
niacées comme établissant le passage entre les Champignons 
supérieurs et les Algues supérieures. La présence d'un tri- 
chogyne, la fécondation par anthérozoïdes dépourvus de mou- 
vement propre, le mode de développement du sporange les 
rapprochent des Floridées. D'autre part, leur manque de 
chlorophylle, les réactions de leurs membranes, et surtout 
la présence d'asques, doivent nettement les faire regarder 
comme des Champignons. La constitution de leur appareil 
ascophore les rapproche des Pyrénomycètes (Sordariées et 
Nectriées). Elles ont des Sordaria les asques diffluents, 
dépourvus de paraphyses et les spores mucilagineuses, et 
rappellent les Hypomyces par le manque de paraphyses et les 
spores fusiformesuniseptées. Il nous semble donc légitime de 
penser qu'elles se rattachent ancestralement à ces deux 
genres. Fait curieux et digne de remarque, le& Staphylinides 
mycophages et fimicoles sont de tout ce groupe d'Insectes les 
seuls sur lesquels on ne rencontre jamais de Laboulbéniacées, 
alors que les champignons et le fumier hébergent précisé- 
ment de nombreux Hypomyces et Sordaria. 

Biologie. — Les Laboulbéniacées sont presque exclusive- 
ment parasites des Insectes, le plus souvent des Coléoptères, 
parfois des Diptères et des Névroptères. Mais on en a égale- 
ment signalé sur quelques Arachnides. Ces champignons se 
trouvent fixés aux téguments, sur lesquels ils forment de 
petites clavules de la taille d'un dixième à un demi-millimè- 
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tre, brunâtres ou jaunâtres, isolées, réunies par paires, ou 
groupées par petites plages. Fixés à la carapace chitineuse 
(fig. 21), aux pattes ou aux antennes par un pied qui pénètre 
fort peu dans Tépaisseur du tégument, et qui très rarement 
[Rhizoniyces) en perfore la chitine pour s'épanouir en suçoir 
à la face interne de la carapace, ces organismes, au dire de 
Thaxteh, ne paraissent aucunement nuire à Tanimal qui les 
transporte; cependant, lorsqu'ils sont aussi nombreux sur le 
même insecte que Cavara (fig. 27, c) le représente pour le 
Rickia Wasmanni^ on conçoit que Tanimal puisse en être 
fortement gêné dans ses mouvements. 

GiARD, par opposition aux champignons entomophages, 
telles que les Entomophthoracées, les qualifie d^entomo- 
nastes. 

Cavara, faisant remarquer que les Laboulbéniacées perfo- 
rent peu profondément les tissus de Thôte, et qu'elles se 
développent sur les Insectes vivant dans les lieux humides, 
suppose que le trichogyne, dont l'apparition précède celle de 
tous les autres organes importants, pourrait bien être» sim- 
plement un organe d'absorption. Mais cette remarque du 
botaniste italien perd beaucoup de sa valeur, si l'on considère 
que dans les genres dioïques les individus mâles, dépourvus 
de trichogynes, se développent aussi abondamment et aussi 
parfaitement que les individus femelles, dont ils acquièrent 

souvent la taille. 

•» 

Technique générale. — La récolte des Laboulbéniacées 
se fait sur les Insectes, soit vivants, soit conservés dans les 
collections entomologiques. On aura surtout les plus grandes 
chances d'en rencontrer sur les Coléoptères aquatiques, ou 
sur ceux qui vivent dans les herbes humides. L'insecte étant 
tué au chloroforme ou au cyanure de potassium, on l'examine 
à la loupe, et on enlève le champignon à l'aide d'une aiguille 
à dissection façonnée en burin. On le dépose dans une goutte 
d'eau sur une lame, puis, à l'aide de papier buvard, on enlève 
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Teau que Ton remplact^ par de Talcool, et enfin on monte la 
préparation dansTeau. Si Ton veut la conserver, on remplace 
Teau par de la glycérine additionnée d'une trace d'alcool 
saturé d'éosine et légèrement salée (Thaxter). On fait péné- 
trer ce liquide par diffusion pour ne pas ratatiner les échan- 
tillons; On lutc au bitume de Judée, ou mieux avec de la cire 
à cacheter ramollie dans Talcool. 

Les Laboulbéniacées se laissent facilement inoculer aux 
Insectes si Ton observe les conditions voulues d'humidité ; 
autrement on n'obtient, d'après Thaxter, que des formes 
avortées. On n'a pas réussi jusqu'à présent à cultiver ces 
champignons sur des milieux artificiels. 

[Remarque. — En raison de leur innocuité presque absolue, 
l'étude de ces champignons n'offre pas, au point de vue para- 
sitologique, le même intérêt que celle des autres champignons 
zoophiles. Nous nous contenterons de donner la diagnose des 
genres, et de renvoyer, pour la description des nombreuses 
espèces, aux mémoires de Thaxter et aux quelques travaux 
publiés par les autres auteurs]. 

Parasites des Laboulbéniacées. — Ils paraissent peu 
nombreux. Thaxter [Monogr,, p. 247) a trouvé sur Cerato- 
myces deux formes appartenant sans doute à un genre nou- 
veau de Ghytridiacées, et qui vivaient à l'extérieur de l'hôte; 
elles se composaient de longs filaments avec gros sporanges 
appendiculés. Le même auteur a rencontré parfois aussi une 
levure de forme semi-lunaire, qui peut envahir les périthèces 
et en détruire le contenu. 
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A. ANTHÉRIDIES COMPOSEES. 

Genre Dimorphomyces, Thaxter 1893 (6g. 1). 

Dioîque. — Mâle composé de 4 cellules superposées, les deux distales 
stériles, la subbasale produisant une anthéridie composée, à six cellules 
anthéridiennes en deux rangées antéropostérieures, expulsant leur contenu 
dans une cavité commune à long col. — femelle à 4 cellules superposées, les 
deux distales stériles, la subbasale portant deux périthèces ou davantage, et 
des appendices stériles alternant d'un côté à l'autre . Trichogyne court à 
branches radiales. Spores uniseptées. 

Quatre espèces sur Staphylinides des g. Falagria, Myr- 
medonia^ Thleopora. 

Genre Dimeromyces, Thaxter 18d5 (fig. 2). 

Dioigue. — Mâle formé de plusieurs cellules superposées, produisant la- 
téralement des appendices stériles et des anthéridies unisériées. Anthéridie 
composée d'une ceil. centrale et de quatre basales, entourées de six cellules 
anthéridiennes symétriquement rangées sur un même plan, et expulsant leur 
contenu dans une cavité commune à long co\.— Femelle semblable au mâle, 
mais à anthéridies remplacées par des périthôces. 

Deux espèces sur Garabides des g. Pachyleles et Ardis- 
tomis. 

Genre Herpomyces, Thaxter 19Q2 [sine icône], 

Dioîque. — Anthéridies simples. Mâle consistant en plusieurs (quatre) 
cellules superposées terminées par un prolongement épineux ou pédicelli- 
forrae, ou par les deux à la fois. Une ou plusieurs des cellules distales don- 
nent insertion à de courtes branches qui peuvent se terminer par une ou 
plusieurs anthéridies, ou se ramifier plus ou moins copieusement ; les ra- 
muscules terminaux supportent les anthéridies, ou demeurent stériles. An- 
théridies longues, en matras. La cellule subbasale du réceptacle produit 
quelquefois une branche fertile comme dans l'individu femelle, et cette 
branche donne des réceptacles secondaires sur lesquelles naissent des bran- 
ches anthéridiennes. — Individu /e>ne2/6 consistant d'abord, comme le mâle, 
en plusieurs cellules semblablement modifiées dans leur portion supérieure, 
et pareillement attachées par un petit pédicelle: la cellule basa le et la 
subbasale formant uu « réceptacle {irimaire », la subbasale donnant insertion 
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à une branche fertile (ou à un groupe de branches fertiles), qui lui communi- 
que l'aspect d'un < réceptacle secondaire ». Le réceptacle secondaire est 
formé d*une série partiellement double de cellules, les unes fertiles, les 
autres stériles ; celles venant au contact de l'hôte perforent là chitine en y 
introduisant des suçoirs délicats. Trichogynes courts, filamenteux. Péri- 
thèce né sur des cellules basalesde forme variée, la partie ascigère renfer- 
mant trois assises de cellules de paroi, plus ou moins distinctes dans la por- 
tion distale, et groupées en quatre ou cinq séries verticales plus ou moins 
nettes. Spores petites, du type habituel unisepté, normalement expulsées par 
paires, dont chacune produit un couple d'individus de sexe différent. Asques 
paraissant octospores. 

Neuf espèces, sur Orthoptères des *»:. Peiiplaneta^ Sty- 
lopygay Diploptera^ Blabera, EpUampra ^.^^, Ectobia. 
Genre affine aux Dimeromyces, 

Genre Gantharomyoes, Thaxter 1891 (fig. 3). 

Réceptacle à deux cellules superposées, 1m supérieure portant un ou plu- 
sieurs périthèces, et un ou plusieurs appendices anthéridiens. Pêrithèces 
subconiques, nés sur la cellule de pied surmontée do trois basales. Appen- 
dices anthéridiens formés de deux cellules superposées, terminées par une 
ou deux cellules pouvant porter plusieurs branches, la subhasale longitudi- 
nalement ou obliquement divisée' en deux parties, dont Tune (anthéridie) se 
subdivise, par des septums anastomosés, en nombreuses petites cellules. 
Spores uniaeptées. — Trichogyne filamenteux. 

Quatre espèces sur Staphylinides des fj^. BlediuSy Trogo- 
phœuSy Platystethus. 

Genre Haplomyces, Thaxter 1893 (ûg. 4). 

Réceptacle à deux petites cellules superposées, portant un seul périthéce 
et un seul appendice anthéridien. Périthéce gros, pointu, inséré sur une 
seule cellule surmontée de trois basales. Anthéridie formée d'une basale et 
d'une cavité multiloculaire portant un petit rnucron inséré sut' une base 
arrondie, Asques tétraspores, provenant de huit ascogènes. Spores uni- 
septées. 

Trois espèces sur Staphylinides Au g, B/edius. 

(iLNHE Monoicomyces, Thaxter VM)0 \sinc irone]. 

Réceptacle formé de très petites cellules hyalines hasales el subbasales^ 
portant à son sommet une petite poiiion stérile bicellulaire dont la terminale 
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peut ou non former un petit appendice court. Subbasale produisant une ou 
plusieurs branches fertiles, ce qui donne à la plante, suivant les espèces, un 
aspect unilatéral, bilatéral ou subverticillé. Branches fertiles consistant en 
une ou plusieurs cellules, dont la terminale donne normalement insertion à 
un périthèce et à une anthéridie pédiceilés ; la cellule inférieure (s'il y en a 
plus d'une appendiculée à son sommet), produit parfois (anormalement?) 
une anthéridie additionnelle. Anthéridie composée d'un pied à deux paires 
de cellules périphériques qui entourent iocomplétement de nombreuses 
cellules anthéridiennes posées au centre d'une cavité, et de trois ou quatre 
cellules terminales, qui semblent entourer un ostiole commun, couronné 
fréquemment d'appendices simples, terminaux, inégaux. 

Quatre espèces sur Staphylinides du g. Homalota. 

Genre Baoantharoniyoas, Tbaxler 1894 [sine icône]. 

Réceptacle bicellulaire, donnant d'un côté un périthèce, et de l'autre un. 
appendice libre, formé d'une basale ou subbasale avec anthéridie composée. 
Anthéridie formée de nombreuses petites cellules superposées en trois ran- 
gées obliques bordées extérieurement par une seule cellule stérile, et se ter- 
minant par une cavité à col irrégulier digitiforme. 

Huit espèces sur Carabides des g. AtranuSy Callida^ Cas- 
no nia, Catascopus, Drypta, Dlapkorus^ Euproclus, 

Genre Polsrascomyces, Thaxter 1900 [sineicohe]. 

Réceptacle bicellulaire, la supérieure portant un périthèce latéral et un 
appendice terminal, formé d'une série de cellules aplaties surmontée d'une 
sorte de dôme caduc (anthéridie composée ?) Périthèce avec cellule de pied 
et basale bien développées, la cellule basale et les cellules de paroi formant 
une large assise dont le bord supérieur constitue une vaste plage ascigère, 
sur laquelle se dressent de nombreux asques (1). 

Une espèce sur Trichophya (Carabides). 

Genre Gamptomyoes, Thaxter 1893 (fig. 5). 

Réceptacle bicellulaire, la supérieure portant un périthèce latéral et une 
anthéridie terminale. Périthèce court, avec apex muni d'une lèvre symétri- 
que. Appendice formé d'une seule basale large, portant une anthéridie ter- 
minale multicellulaire, subconique, à pore terminal saillant, émettant de 
nombreux anthérozoïdes arrondis. Trichogyne en forme de petite vésicule 

(1) L'échantillon unique étudié par Thaxter était en mauvais état. 
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attachée à un appendice auricalé inséré latéralement an jeune périthèce. 
Deux cellules ascogènes. Spores uniseptées. 

Une espèce, sur Staphylinides du g. Sunius. 

Genre Enarthromyoas, Thaxter 1895 [sine icone\. 

Réceptacle unisérié, les distales portant des appendices stériles, les proxi- 
males portant des anthéridies ou des périthèces, ou restant stériles. Ânthé- 
ridie composée mucronée, perforée au sommet, à six cellules s'ouvraut dans 
mi ventre unique par des cols allongés. Tr^chogyne simple à deux cellules- 
Périthèces plus ou moins formés par le bourgeonnement des cellules récep- 
taculaires. 

Une espèce sur Carabide du g. Pherosophus. 

Genre Peyxitoohiella, Thaxter 1890 (Qg. 6). 

Réceptacle à quatre assises [nti^hasilaire unicellulée; mïïq subhasaU uni- 
cellulée ou pluricellulée disposées transversalement ou asymétriquement en 
un rang, Tune d'elles étant uni ou pluriappendiculée ; une Buhterminale 
consistant en séries semblables de plusieurs cellules appendiculées des deux 
côtés ou d*un côté seulement et produisant une seule anthéridie ; une termi- 
nale semblable à la subterminale, mais portant un ou rarement deux péri- 
thèces centraux, les cellules extérieures au périthèce et celles intercalées 
entre les périthèces, s'ils sont deux,. étant appendiculées). Anthéridie com- 
posée conique, se projetant latéralement sous forme de dent. Appendices 
simples, continus, séparés de leur cellule basale par un septum étranglé, 
d'ordinaire noir. Périthèces symétriques ou presque symétriques, à 4 pa- 
pilles terminales. Spores uniseptées. 

Six espèces, sur Carabides des g. Bledius, Pterostichus, 
Platynus^ et sur Staphylinides du g. Philonthus. 

Genre Limnaiomyces, Thaxter, 1900. [aine icône]. 

Réceptacle formé de deux parties, une basale devant le périthèce, et une 
distale unie à son bord postérieur ; la basale consistant eu une seule cellule 
surmontée de deux séries de cellules comme dans Peyri^chieHa, l'anté- 
rieure du rang supérieur donnant insertion à une anthéridie composée 
comme dans Peyril9chiella; la portion distale (marginale) consiste en une 
cellule interne et une externe allongées, l'interne, se terminant en dôme 
comme dans Chitonomycea^ séparée de l'appendice simple par un septum 
long, ^anglé^ noir ; Texterne formant par des proliférations subterminales 
externes successives une série de cellules dont une plus petite, appeudi- 
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culée, se porte en avant. Le tout correspond, par son développement, aux 
portions externes des assises de cellules du DichomyceSy les proliférations 
se faisant successivement à droite et à gauche de manière à ce que les 
appendices forment deux rangées. 

Deux espèces, sur Hydrophilides des g. Tropisternus et 
Hydrocharis, Genre apparenté aux Peyritschiella et Chito- 
iiomyces. 

Genre Diohomyoes, Thaxter 1893. [sine icône]. 

Réceptacle aplati, subtriquètre, formé d'une seule basale avec trois séries 
transversales de cellules symétriquement placées, la rangée distale portant 
une paire de périthèces symétriques dont l'un avorte quelquefois, et des 
appendices stériles ; la subdistale portant une paire d'&nthéridies composées 
symétriquement placées, plus un ou plusieurs appendices stériles. Périthèces 
symétriques. Spores uniseptées. Appendices et anthéridies comme dans 
Peyritschiella, 

Quatorze espèe(»s sur Staphylinides des g. Brachyderus, 
CafiuSy Philonthus, Xantholinus, 

Genre HydrsBomyces, Thaxter 1895 \9ine icône]. 

Réceptacle à deux portions, l'une basale et Tautre terminale.La terminale 
est unie au périthèce suivant son bord mteme, et se couronne d'une cellule 
subconique, libre, la cellule sous-jacente lui fournissant trois prolongements 
qui se séparent en cellules, et se couronnent, comme la cellule subterminale, 
d'un corps subconique portant un seul appendice terminal, et occupant 
presque totalement la face de la cellule subterminale. La portion basale con- 
siste en trois cellules superposées, autour desquelles trois ou peut-être quatre 
cellules forment la base du périthèce. Les cellules de la paroi de ce dernier 
sont groupées en quatre séries longitudinales, dont chacune contient plus 
de six cellules. Spores fusif ormes uniseptées. 

(ne seule espèce, sur Hali])lides (l(»s g. Haliplus oi (jie- 
midotus. 



Genre Ghitouomyces, Thaxter 1873 [sine icone\. 

Ucceplacle à doux parties, l'une basale à deux cellules superposées sur- 
montées de trois ou quatre petites cellules formant lu base du périthèce ; 
l'autre terminale, sui'montée d'uo seul appendice apical parfois de forme 
dilïérente à maturité. La cellule subterminale est adhérente à sa face interne 
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(ou rarement libre) avec les deux cellules voisines, de la plus élevée des- 
quelles se sépare une petite cellule portant au sommet,. dans l'angle formé 
par le périthècs et le réceptacle, un ou deux appendices avoisinés par Tan- 
• théridie habituellement petite (?) Appendices courts, filamenteux, simples, 
continus ou septés, hyalins, caducs, à base noircie et légèrement rétrécie. 
Péi'ithèce plus ou moins complètement uni à la portion distale du récepta-' 
cle, chaque série de cellules de paroi ne contenant pas plus de six éléments 
dont quelques-uns peuvent être appendiculés, Tapex variant souvent de 
forme. Spores fusiformes uniseptées. 

Dix-huit espèces, sur des Dytiscides des g.Bidessus, Des- 
mopachria, Laccophllus, des Haliplides du g. Cnemidotus, 
des Gyrinides du g. Orectochilus. 



n. ANTHERIDIES SIMPLES, UNICELLULAIRES, INDEPENDANTES. 

Genre Amorphomycas, Thaxter 18d3 (fig. 10). 

Biaique. — Mâle possédant un réceptacle à deux cellules, la supérieure 
couronnée sur une seule anthéridie. — Femelle ayant un réceptacle unicellu- 
laire couronné par quatre cellules formant la base d'un périthèce terminal. 
Âsques tétras[iores à spores simples. Cellule ascogèoe solitaire. Trichogyne 
en vésicule presque sessile, avec courtes branches radiaires. 

Trois espèces, sur Staphylinides des g. Falagria^Bledius, 
et de genre indéterminé. 

Genre Rickia, Cavara 1899 (fig. 27). 

Réceptacle stipité, à base unisériée, à sommet claviforme-parenchyma* 
teux, portant latéralement deux séries d'appendicÊs. Anthéridies simples, 
lagéniformes, unicellulaires, insérées sur les appendices et séparées de ces 
derniers par un anneau brun. Périthèce solitaire (rarement deux), sessile, à 
trois (ou plus ?) cellules ascogènes ; asques mûrs non observés. Spores 
septées. Trichogyne simple, en forme de massue renversée. 

Une seule espèce, Rickia Wasmanni, sur une Fourmi 
{Myrmica lœuinodes). 

Genre Eucorethromycea, Thaxter 1900 [Hne icône]. 

Aspect général des Rhcuiinomyceê : réceptacle formé de deux cellules 
superposées, dont la supérieure donne le périthèce et Fappendice. Périthèce 
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de RhadinomycêSf pédicellé. Appendice à plusieurs cellules superposées, la 
distale supportant une série de branches terminales qui produisent des 
anthéridies latérales libres, lagéniformes^ nées sur des branches courtes ou 
même sessiles. 

Une espèce, sur Apotomus, 



Genre RehirîatliopbMMs Feyritsch 18T3 (fig. il). [ArthrorhynchnSf 
Kolenali 1857]. 

Réceptacle à deux cellules superposées» la supérieure portant deuxceilul#s 
plus petites surmontées du périthèce et donnant insertion latéralement à 
une rangée d'anthéridies. 

Une espèce, sur Diptères-Nyctéribides des genres Acro- 
chlidia^ Megistopoday Nycteribia. 

Genre Stigmatomycee, Karsten 1869 (fig. 12). 

Réceptacle à deux cellules superposées, la supérieure donnant un seul 
périthèce d'uo cdté, un seul appendice de l'autre. Périthèce de forme varia- 
ble, pédicellé ou sessile, parfois appendiculé. Appendice consistant en un 
axe unisérié dootTun des côtés porte un seul rangd*anthéridies superposées, 
séparées de l'axe par un septum ou une petite cellule. Anthéridies lagéni- 
formes à ventres plus ou moins soudés, les cols se projetant latéralement. 
Trichogyne simple, court, filamenteux. Spores uniseptées. 

Trois espèces, Tune sur Mouche domestique, Tautre sur 
'Muscides du g. Drosophila, et la troisième sur Coccinellide 
du g. Chilocovus. 

Genre Idiomyces, Thaxter 1893 [sine icône]. 

Réceptacle à deux cellules superposées accompagnées de deux autres, 
Tune antérieure^ l'autre postérieure. La postérieure possède une série ver- 
ticale de cellules superposées, portant vers Textérieur trois rangées d ap- 
pendices stériles et fertiles ; l'antérieure produit un ou plusieurs périthèces 
pédicellés, et de nombreux appendices insérés sur de petites cellules séparées 
distalement des périthèces. Périthèces symétriques à quatre ascogènes. 
Appendices fertiles unisériés, portant sur un côté trois rangées verticales de 
cellules anthéridiales lagéniformes. Spores uniseptées. — Geni» affine aux 
Stigmatomyces. 

Une espèce, sur Staphylinide du g. Deleaster, 
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Genre Gorethromyces, Thaxter 1892 (fig. 14). 

Réceptacle à plusieurs oel Iules superposées, la snbbasale (et parfois aussi 
la cellule voisine) produisant un périthèce pédicelié, les cellules terminales 
donnant plusieurs appendices rameux. Cellules anthéridiennes superposées, 
formant un ramuscule obliquement septé, à cols saillants. Périthèce symé- 
trique ou presque, à pied bien développé, les rangées de cellules pariétales 
étant chacune de quatre. Spores uniseptées. Trichogyne filamenteux^ simple 
ou rameux. 

Six espèces, sur Staphylinides des g. Cryptobium et 
Stilicus. 



Genre Rhadinomyoee, Thaxter 1892 (fig. 15). 

Réceptacle à deux cellules superposées, la supérieure portant un ou plu 
sieurs périthèces pédicellés et un appendice digité, consistant en trois cel- 
lules unisériées^ dont la distale fournit une série de branches stériles 
simples, les deux autres produisant Vers leur sommet de courtes branches 
anthéridiennes ou de longues branches stériles, ou bien les deux à la fois. 
Cellules anthéridiennes en matras, superposées en courtes séries. Péri- 
thèces nés sur une seule cellule-support accompagnée de quatre basales ; 
cellules pariétales au nombre de quatre par rangée. Spores uniseptées. Tri- 
chogyne filamenteux, simple ou ramifié. Quatre ascogènes. 

Deux espèces, sur Staphylinides du g. Lathrobium, 



Genre Rhizomyoes, Thaxter 1895 (fig. 16). 

Réceptacle à deux cellules, dont Vinférieurê émet par la base un rhi- 
zoîda pénétrant dans la cavité du corps de Vhôte. Périthèce solitaire, né 
sur une cellule insérée sur la subbasale. Appendices anthéridifères formés 
de nombreuses cellules superposées, dont toutes, sauf la plus inférieure, 
produisent extérieurement des branches anthéridiennes à cellule basale 
donnant une anthéridie simple du type lagéniforme. 

Deux espèces, sur Diptères du g. Diopsis. 



Genre Laboulbenia, Montagne et Ch. Robin 1853 (fig. 17). 

Réceptacle formé typiquement de sept cellules, plus trois petites consti- 
tuant la base de périthèce, les deux plus basses (cellules 1 et 2) superposées 
et formant le réceptacle proprement dit, les cellules voisines rangées en 
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deux séries, Tune antérieure a, l'autre postérieure b ; ~ b consiste en doux 
cellules, l'une inférieure (cellule 3), l'autre supérieure (cellule 4), la partie 
interne de celle-ci étant isolée par une autre cellule (cellule 5), qui est en 
réalité formée de deux cellules juxtaposées — a consiste en deux cellules. 
Tune mférieure (cellule 6), Tautre supérieure (cellule 7), obliquement super- 
posées. Appendices insérés sur une cellule basilaire noire, au niveau des 
cellules 4 et 5, et exceptionnellement issus d*uu nombre variable de subdivi- 
sions de ces cellules, auquel cas l'insertion est incolore. Périthèce solitaire, 
comprimé, symétrique ou presque symétrique, rarement appendiculé, 
sessile ou pédicellé, à paroi comportant quatre cellules par rangée longitu- 
dinale. Appendices parfois nombreux, mais consistant typiquement en deux 
cellules basales, dont Texterne donne une, et Tin terne deux rameaux ou 
séries de rameaux, la série interne étant fertile, et portant des anlhéridies 
lagéniformes^ isolées ou groupées de façon plus ou moins irrégulière. 
(Pilules ascogèoes latérales, au nombre de deux. Asques tétraspores; spores 
uniseptées. Trichogyne filamenteux, simple ou ramifié. 

Ce genre, le plus ancien de la famille, fut dédié par Moîï- 
TAGNE et Robin ix Tentomologisle Al. LABouLBÈNE.qui le 
premier, eut Toccasion d'observer une plante de ce genre 
[Laboulbenia Rougetii Mont, et Rob.), sur un Coléoptère 
du g. Brachinus. Avec l'extension que lui donne Thaxter, 
il comprend à lui seul deux cent quinze espèces, parasites 
sur divers Ai*thropodes : 

Sur Coléoptères = (Carabides, Gyrinides, Staphylinides) 
des genres = Acrogenidiumy Acrogenys, AgonoderuSy 
Amara, AnisodactyluSy AnomoglossuSj AnophthalmuSy 
AnaplogeniuSy Aptinus, AspidoglossOy Atelothrus ; 

Badistery Bembidiuniy Blethisay BrachinuSy Brachyony- 
chus, Bradycellus ; 

CafiuSy Calliday CallistuSy Calophsena^ Casnoniay Cotas- 
copus, Chlœnius, ClwinUy ColpocaccuSy ColpodeSy Cop- 
tea, Coptodera, Craspedotus^ Crepidogaster ; 

DercycluSy Diachromus, Dineutus, Disenochus, Dolichus, 
Drypta ; 

Ega, Euchilay Eudalia, Eudema ; 

Galenta, Gyretes, Gyrinus ; 
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IlarpaliiSy I/elluodes, IMluotuorplia, llexagoiiia, IloinO' 

this ; 
Latona^ Lœmosthenes^ Loxandvus : 
Macrochilus, Mesothriseiis, Microsowus, Miscelus, Mario, 

Mormolyce ; 
Nebria, Notiobiay Nyctelis ; 
Œdodactylus, Oezena^ OUslhopus, Omophrou, Ooptenus, 

Ophonus, Orectochilus^ Orectogyrus^ Orthomus ; 
PachyteleSy PœderuSy PauagœuSy Potrobus^ Pelmatellus^ 

PericalluSj PheropsophuSy Philojithus, Planètes^ Pla- 

lyniis, PlatyprosopuSy PleuracauthuSy Polyhirmay Pris- 

tonychuSy Pseudomascus, Plerostichus ; 
Quedius ; 

Schizogenius, Serrimargo, Stenolophus, Stomonaxiis ; 
Tœnoderma, Thalpius, Thyreopterus, Trichognathus ; 
Zuphium. 

Sur Diptères du g. Diopsis. 
Sur Névroptères du g. Termes, 
Sur Arachnides du g. Antennophorus, 



Genre Blisgomyces, Thaxter 1900 [sine tcone]. 

Réceptacle formé de nombreuses celloles superposées unisériées ou en 
assises de deux ou trois ceUuIes chacune, terminé par une base cellulaire 
plus ou moins régulière portant des appendices isolés ou groupés. Périthèce 
solitaire, ayant avec les appendices les mêmes relations que dans le g. La- 
houlbenia* Ânthéridies inconnues, mais probablement (selon Thaxter) sim- 
ples, comme dans Laboulbenia et sans doute Teratomyces. 

Deux espèces sur DyschiHus et Stomonaxiis, 



Genre Teratomyces, Thaxter 1892 [sine tcond]. 

Réceptacle à trois cellules superposées, surmontées d'une partie plus ou 
moins cupullforme divisée par des cloisons verticales et obliques en une 
série de nombreuses petites cellules rangées en cercle, lesquelles émettent de 
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nombreux appendicesj entourant complètement l'insertion des pérlthèces. 
Périthèces un à cinq, symétriques, à une seule cellule de pied. Appendices 
formés d'une courte série de branches sympodiques portant des rameaux 
dirigés vers Textérieur, et dont la plupart se terminent en cellules stériles 
à pointe aiguë. Anthéridies lagéniformes, séparées les unes des autres, super- 
posées en une rangée verticale insérée sur les segments inférieurs des 
appendices. Trichogynes copieusement ramiflés et septés. Spores uni- 



Six espèces sur Staphylinides des g. Actobius, Acylo- 
phoruSj PhilonthuSy Quedius. 

Genre Diplomyoes, Th^xter 1894 (tig. 19). 

Plante aplatie antéropostérieuremeut, subtriquètre, à symétrie bilatérale, 
paraissant furquée par suite de la présence d'une paire d'appendices posté- 
rieurs saillants. Réceptacle formé de deux cellules superposées, surmontées 
de huit cellules réparties par paires antéropostérieures, la postérieure don- 
nant les proéminences caractéristiques, l'antérieure émettant une paire de 
périthèces à pédicelle court, près de la base desquels naissent, en dedans et 
autour, plusieurs paires d'appendices, et parfois un seconde paire de péri- 
thèces. Appendices abondamment ramifiés, la plupart des rameaux se ter- 
minant par des cellules digitiformes. Spores uniseptées. 

Une espèce sur ilc/oè^M^ (Staphylinides). 

Genre Rhachomyoes, Tbaxter 1894 (fig. 9 bu). 

Réceptacle formé d'une seule basale, surmontée d'un corps plus ou moins 
long composé d'un côté d'une première série de cellules subégales, et de 
l'autre d'une série de cellules plus petites et plus nombreuses, portant de 
nombreux appendices spiniformes, étalés et entourant plus ou moins la 
base du périthèce. Périthèces produits latéralement près du sommet du 
réceptacle, et en apparence terminaux à maturité, pédicellés ou presque 
sessiles, symétriques. Cellules anthéridiales uniques, terminant de courts 
pédicellés. Spores uniseptées. 

Neuf espèces sur Garabides des genres Acupalpus, Ano^ 
phthalmus, Atranus, Badister, Colpodes, Conosoma ; Tre- 
chus, sur Staphylinides des g. Cryptobium, Lathrobium, 
OthiuSy Philonthus. 

Genre Ghaotomyces, Tbaxter 1893 (10 bis). 

Réceptacle formé d'une étroite série linéaire de cellules superposées, des- 
quelles s'élèvent en une série unilatérale les appendices et un, rarement deux 
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péritbéces. Périthèce pédicellé. Appendices un par cellule, simples ou ra- 
meux, produits les uns à distance de l'origine du périthèce, les autres près 
de ce périthèce. Spores uniseptées. 

Une espèce sur Pinophilus {Siaiphylinides), 

Genre Sphaleromyces, Thaxter 1894 (fîg. 20). 

Kéceptacle formé de deux cellules superposées, la supérieure munie d'un 
appendice latéral, et terminée par la cellule de pied du périthèce. Périthèce 
asymétrique, chaque série pariétale de cellules comprenant cinq éléments ; 
sommet légèrement acuminé la cellule de pédicellé étant libre. Appendice 
formé d'une seule basale portant une série de cellules superposées dont 
chacune est ornée, en haut de son angle interne, d'une seule branche anthéri- 
dienne simple, courtement septée. Cellule ascogène unique. Spores uni- 
septées. 

Deux espèces sur Staphylinides des g. Brachyderus et 
Quedius, 

' Obs. — D'après Thaxter, ce genre doit peut-être se réunir 
au suivant: 

Genre CSompsomyoes, Thaxter 1894 (fig. 22). 

Réceptacle formé de deux cellules superposées, la supérieure portant au 
sommet plusieurs appendices, et un ou rarement deux périthèces pédicellés. 
Appendices stériles ou fertiles, simples ou ramifiés, septés ; les fertiles por- 
tant une ou plusieurs anthéridies simples, sessiles à l'extrémité des cellules 
formant l'axe divisé de l'appendice. Périthèce symétrique, conique, à pédi- 
cellé formé de deux cellules dont l'inférieure porte un ou rarement deux 
appendices terminaux simples. Asques octosporés ; spores uniseptées. Tri- 
chogyne copieusement ramifié, les flagella terminaux étant twdus en 
spire serrée. 

Deux espèces sur Staphylinides des genres Sunius et 
Lesteva. 



Genre Aoallomyoes, Thaxter 1902 [sine icône]. 

Réceptacîe à deux cellules superposées, l'inférieure semblant non distincte 
du pied, la supérieure surmontée d'un périthèce et d'un seul appendice. 
Appendice consistant en six cellules superposées, la cellule basale étroite- 
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ment soudée au réceptacle et à la cellule- pied du périthèce ; la cellule ter- 
minale portant un prolongement spiniforme et se convertissant en une an- 
théridie simple; la cellule subterminale portant une anthéridie latérale, et 
l'autre restant stérile. Périthèce pédicellé, de structure normale. 

Genre étroitement apparenté aux Compsomyces, dont il 
diffère surtout par les caractères de son appendice anthé- 
ridien. 

Une espèce sur Homalota, 

Genre EcteinomyoeB, Thaxter 1902 [sine icane]. 

Réceptacle formé d'une seule série de cellules superposées, dont le nom- 
bre varie par suite de divisions intercalaires ; périthèce terminal solitaire, 
normal ; un seul appendice anthéridien. Appendice formé d'une seule série 
de ceUules superposées, dont plusieurs portent sur leur basale ou cellule 
de pied une anthéridie simple, qui est séparée distalement par des septums 
obliques sur un côté ou les deux, comme dans le genre Compsomycês, 

Une espèce sur Trichopteryx. 

Genre Glematomyces, Thaxter 1894 [sine icône] . 

Réceptacle à une seule basale et une subbasale de laquelle s'élève directe- 
ment un axe élargi portant un périthèce terminal et formé d'un double rang 
de cellules. Les cellules du rang externe produisent des appendices stériles, 
celles du rang interne donnent soit des axes secondaires de même struc- 
ture que les axes primaires, soit des branches anthéridiennes. Les axes 
secondaires forment des branches anthéridiennes ou des rameaux stériles 
sur les deux côtés: de même que les primaires, ils portent un seul péri- 
thèce terminal. Ânthéridies simples, nées comme dans le genre Compso^ 
myce$, et ordinairement groupées aux extrémités distales des ceUules 
successives. 

Une espèce sur Pinophilus, 

Genre MoBohomyoes, Thaxter 1894 (fig. 24). 

Réceptacle formé d'une masse compacte de cellules parenchymateuses en 
forme de suçoir pénétrant dans la partie molle de la chitine de l'hôte, et 
donnant de nombreuses cellules sur les extrémités libres desquelles nais- 
^sent des périthèces et des appendices solitaires et pédicellés. Périthèce très 
grand, subconique, acuminé-sy métrique, ù pédicellé composé de deux 
cellules superposées surmontées de trois petites basâtes. La ceilule-pédicelle 
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basilaire émet à son sommet un appendice stérile simple. Appendices septés, 
simples ou peu ramifiés, les fertiles plus gros avec des anthéridies en courts 
ramules. Asques subcylindriques octospores, nés en grand nombre et en 
rangées multiples d'une seule ascogène. Spores petites, uniseptées, projetées 
en petites masses agglomérées. 

Une espèce sur Staphylinide du g. Suriius. 

II. Anthérozoïdes exogènes (comme dans la fig. 25 *.). 

Genre Zodiomyoes, Thaxter 1890 (fig. 25). 

Réceptacle attaché par une seule basale, au-dessus de laquelle il forme un 
parenchyme multicellulaire évasé, à sommet creusé d'une dépression cupuli- 
forme à bords dbtincts, du fond de laquelle s*élèvent de nombreux appendi- 
ces stériles entourant plusieurs périthèces pédicellés appendiculés, et des 
branches anthéridiennes nées du parenchyme central. Anthérozoïdes exogènes 
en bâtonnets. Spores uniseptées près de leur base. 

Une espècts sur Hydrophilide du g^ Hydrocombus, La 
plante, aii dire de Thaxteh, est sujette à de nombreuses 
variations. 

Genre Euzodiomyces, Thaxter 1900 [sine icône]. 

Réceptacle allongé, multicellulaire, formé d*un grand nombre de cellules 
surmontant une seule basale, et divisé au sommet par plusieurs septums 
longitudinaux. Le sommet du réceptacle fournit une série latérale de périthè- 
ces et d'appendices. Les périthèces, portés sur un pédicelle à trois cellules, 
possèdent des rangées pariétales de neuf à dix éléments. 

Genre étroitement apparenté aux Zodiomijces, Anthéri- 
dies en mauvais état sur Féchantillon obsiTvé. Une smilr 
espèce sur un Staphylinide du g. Lathrobium, 

Genre Geratomyces, Thaxter 1892 (fig. 26). 

Réceptacle formé d'un nombre variable de cellules superposées, portant 
au sommet le périthéce et l'appendice. La paroi périthécienne est formée de 
cellules disposées en quatre rangées contenant chacune de six à soixante- 
cinq éléments ; apex de forme variable, souvent muni d'un appendice sub- 
terminal. Appendice volumineux, acuminé, formé d'une seule série de cel- 
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Iules superposées, et de l'angle supérieur interne duquel s*éldvent des bran- 
ches plus ou moins nombreuses et longues. Â'sques claviformes tétraspores. 
Spores aciculaires uniseptées. Anthérozoïdes exogènes, en forme de longs 
bâtonnets (1). 

Vingt espèces sur Hydrophilides des g. Berosus, Hydro- 
biuSy Hydrocombus, Lathrobium^ Phœnonotum^ Philhy- 
druSj TropisternuSj et sur Selina. 

Genre CSoreomycee, Thaxter 1902 [$ine iœne]. 

Individu mûr formé d'une seule série de cellules, terminée par un seul 
périthèce, et muni de rhizoïdes. Réceptacle formé de trois cellules super- 
posées, dont la supérieure est divisée par des septums transverses; il en 
résulte une rangée de cellules dont un côté porte une série d'appendices qui 
forment tous une seule rangée verticale. Périthèce formé d'une cellule de 
pied non différenciée, placée immédiatement à côté des cellules appendi- 
culées, et suivi directement d'une cavité ascigère, dont les septums isolent 
des cellules basales oblitérées chez les individus mûrs. Anthéridies mal 
connues, probablement identiques à celles des Ceratomyces. 

Une espèce sur Corisa. 



BIBUOGRAPHIE. 



[Pour toute la bibliographie antérieure à 1895, nous renvoyons à l'Index très 
complet (p. 381) du mémoire de Thaxter, CorUrihvUionê towards a monograph 
of thê Laboulbeniaceœ, in Memoirs of the Boston Ac. of Se., 8 mai 1895, pp. 197- 
429, avec 26 pi. lith.]. 

1. Von Beck. — Ueber doê Vorkotnmen des auf Stubenfliegende lebenden 

Stigmatom. Baeri in Bohmen (Bot. Ctbl., 1903). 

2. F. Gavara. — Di una nitova Laboulbeniacea, Rickia Wasmanni n. g., n. 

sp. (Malpighia, 1899). 

3. Von Istvantli. — Eine auf hoMenbewohnenden Kàfern vorkommende 

neue LabotUbeniacee, (Ann. du Musée national de Buda-Pest., 1896). 

(i) Cesi sur desCeratomyces (C. mirabilis et peut-être C. confusus) que 
Thaxter a rencontré une Chytridiacée parasite, d*un genre nouveau voisin des 
Obelidium (Thaxter, Monogr., p. 375). 
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4. R. Thaxter. -* Preliminary diagnoses of new apecies of Laboulbeniacess. 
— (Procaed. of the Amer. Acad. of Arts aod Sciences, XXXV, 9 décembre 



5. R. Thaxter. — Preliminary diagnoses ofnew species of Laboulheniaceœ 

II. — (Proceed. of the amer. Acad. of Arts and Sciences, Boston, XXXVI, 
24 avril 1900). 

6. R. Thaxter. — Preliminary diagnoses of new species of Laboulbeniacex» 

— (Proceed. of the Amer. Acad. of Arts and Sciences, XXXVUl, 1902). 
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PLANCHE X. 



Laboulbéniacées. 



[N.-B.— La planche a été i*éduite de 1/5 au clichagc. Les grossissements indi- 
qués soDt ceux des fig. originales. Toutes les figures, à moins d'indication con- 
traire, sont empruntées à Thaxter, qui s'est servi des combinaisons optiques de 

Zeiss]. 

Fig. 1. Dimorphomyces denticulatus . — a, mâle (Gr.= Di) ; b, femelle 
(Gr.=: D4). 

Dimeromyces africanus. — a, mâle ; 6, femelle (Gr.iz: A|a). 

Cantharamycea puHllus, — Individu adulte (Gr.= D2). 

Haplomyces caîifomicus, — Individu adulte (Gr.= D2J. 

Camptomycés melanopus. — a, plante adulte (Gr.= D2) ; 6, anthé- 
|î , ridie(Gr.= D^2). 

^ Fig. 6. Peyritscinellanigreacens. — Plainte adulte (Gt.^D^). 

Dichomyces infectus. — Plante adulte (Gr.= D2). 

Hydrœomyces Halipli, — Individu jeune (Gr.= ])^), 

Chitonomyces aimplex. — Plante adulte (Gr.= D2). 
9 bis. Rhachomyces lasiophorus, vu par le côté postérieur ; individu mûr 
(Gr.= A,a). 

Amorphomyces Falagriœ. — Deux individus, l'un mâle ^, l'autre 
femelle Ç , issus de deux spores ayant germé côte à côte (Gr.^ D 0- 

Chœtomyces Piiiophxli. — Plante adulte (Gr.= A 12). 

Helminthophana Nycteribiœ. — Individu adulte [d'ap. PeyritschJ. 

Stigmatomyces Baeri. — a, individu adulte, expulsion des anthéro- 
zoïdes dont quelques-uns vont s'appliquer sur le trichogyne 
(Gr. = J2) ; bf rapports des cellules ascigères avec leur cellule 
basale et la paroi du périthéce ; c, asque tétraspore (Gr.= J2). 

Idiomycea Peyritschii, — a, individu adulte (Gr.:= A^ a) ; b, appen- 
dice anthéridien (Gr.= Dj) ; c, spore (Gr.=: D^). 

Corethromyces jacobinus, — o, individu adulte (Gr.= A<2) ; 6, 
rameau anthéridien (Ûr.=: D^a)* 



Fig. 


.2. 


Fig. 


3. 


Fig. 


4. 


Fig. 
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Fig. 


6. 


Fig. 
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Fig. 
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Fig. 
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Fig. 
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Fig. 
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Fig. 
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PLANCHE X[. 



Laboulbéniacées suite 



[N.-B. -— Mêmes remarques que pour la planche X]. 

FiG. 15. i2^Mic{tnomt/ce« jMiZh'dua. — a, individu adulte (Gr.= A| 2); &9 bran- 
che anthéridienne (Gr.= D<2)- 

FiG. 16. Rhizomyces ctenophorus. — a, base d'un individu adulte, montrant 
le crampon qui s'enfonce dans le corps de l'hôte, dont le tégument 
est duveté ; 6, crampons d'un autre individu, légèrement 
brisés (Gr.= D2). 

FiG. 17. Laboulbenia Panagaei. — o, individu adulte (Gr.= A^j) ; &, deux 
anthéridies, dont l'une en coupe optique (Gr.= D< 2)- 

FiG. 18. Teratomyces bremcaulis. — Individu adulte, pourvu de trois péri- 
thèces (Gr.rr A<2)- 

FiG. 19. Diplomyces aclobianuSt vu par la face postérieure (Gr.= A<2)- 

FiG. 20. Sphaleromycei Lathrohii adulte (Gr.= A^2)' 

FiG . 21 . Insecte aquatique {Gyretes sericeus) portant sur les côtés du corps 
plusieurs Laboulbenia l [Gr. nat., d'après Ch. Robin]. 

FiG. 22. Compsomyces verticiliatus. — a, individu adulte (Gr.= A^ 2) ; ^> 
jeune périthèce avec son trichogyne à branches spiraiées(Gr.= D^ 2)- 

FiG. 23. Enarthromycee indicus, muni de trois périthèces latéraux (faible- 
ment grossi). 

FiG. 24. Moscfiomyces insignis. — a, vue d'ensemble d'un individu à quatre 
périthèces (faiblement grossi) ; 6, un asque octospore (Gr. = 1000 
environ). 

FiG. 25. Zodiomyces vorticellarius. — a, individu non adulte, avec un péri- 
thèce presque mûr (Gr.= A 12) ; b^ anthéridie avec anthérozoïdes 
bacilliformes exogènes (Gr. = D12) ; c, périthèce mûr vu de proGl 
(D4) ; d, jeune périthèce (Gr.= J ;) ; e, autre périthèce mon- 
trant la conjugaison entre le trichogyne t et l'anthénozoïde z (Gr.= 
environ 1000). 

FiG. 26. Ceratomyces filiformis. — Individu adulte (Gr.= A^ 2) ; à gauche 
une spore (Gr.= Dj). 

FiG. 27. Rickia Waamanni. — a, réceptacle presque adulte, avec les anthé- 
ridies ^ et un périthèce à gros trichogyne t; b, jeune individu 
dont le trichogyne t est vésiculeux ; c, fourmi parasitée par le 
Riqkia (faiblement grossie) [d'après Cwara]. 
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CINQUIÈME PARTIE 



Mucédinées (Fungi imperfecti). 

Caractères généraux. — On nomme Mucédinées (du latin 
mucedo, moisissure), des champignons à thalle filamenteux 
cloisonné, de taille ordinairement très réduite ou même 
microscopique, dont Tappareil reproducteur consiste en hy-. 
phes plus ou moins différenciées produisant des conidies de 
formes diverses, solitaires ou groupées de différentes maniè- 
res le long ou à Textrémité du conidiophore ou de ses ra- 
meaux. Lorsque l'appareil conidien consiste en un seul fila- 
ment simple ou ramifié, la plante est ^teMucédinée simple ; 
lorsqu'au contraire il se compose d'un faisceau de filaments 
parallèlement accolés en une tige ou massue dont les flancs 
portent des conidies, la plante est dite Mucédinée agrégée 
on corémiée. Une même espèce peut d'ailleurs, dans le cours 
de son développement, affecter successivement l'un et l'autre 
de ces deux aspects. 

Les Mucédinées sont probablement des formes conidiennes 
de champignons appartenant aux quatre Ordres précédem- 
ment étudiés. Le fait a été démontré pour plusieurs d'entre 
elles, notamment pour des AspergilluSy Cladosporium et 
Botrytis. Toutefois le plus grand nombre s'est constamment 
refusé, dans les cultures, à donner un appareil reproducteur 
autre que celui dont on était parti lors du semis, probable- 
ment parce que la plante, végétant sous sa forme conidienne 
depuis une longue suite de générations, avait perdu la faculté 
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de donner des organes reproducteurs d'ordre élevé, ttds ([iw 
des péritlièccs, qui eussent permis de la classer délînitive- 
inent. Aussi a-t-il fallu créer pour ces champignons un 
groupe provisoire, celui des Mucédinées ou Champignons 
imparfaits [Fungi imper fecti)^ groupe duquel on devra retirer 
un certain nombre de formes, au fur et à mesure que les 
progrès de la Mycologie permettront de leur assigner leur 
véritable place dans les cadres de la classification. 

Biologie. — Beaucoup de Mucédinées sont saprophytes, 
mais d'entre elles un grand nombre vivent en parasites, soit 
sur d'autres champignons ou sur des végétaux supérieurs, 
soit sur des animaux. Elles se laissent assez facilement, pour 
\i\ plupart, cultiver sur les milieux artificiels, et ces cultures 
sont des plus utiles à leur connaissance morpliologique et 
]»iologique. 

Classification. — On a proposé un grand nombre de 
classifications, qui toutes reposent forcément sur une base 
artificielle, car souvent un même genre de Mucédinées Ti^w- 
ferme des formes conidiennee appartenant à différentes 
familles de Champignons ; c'est ainsi que certains Boirytis 
sont des états conidiens de Pézizes, tandis que d'autres sont 
des stades évolutifs de Pyrénomycètes. Nous rangerons les 
Mucédinées parasites des animaux suivant Tordre qui nous 
scmible le plus commode pour leur détermination et leur 
étude. 

Technique générale. — L'examen des Mucédinées se fait 
comme celui des autres Champignons filamenteux, soit sur le 
Irais, soit sur des matériaux secs. La fixation des échan- 
tillons vivants par l'acide acétique cristallisable(BERLESE), ou 
mieux par l'alcool absolu, empêche les conidies de se déta- 
cher de leurs fragiles supports, et permet tout au moins d'en 
voir quelques-unes en place, chose absolument indispensable 
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pour une détermination certaine. Le bleu lactique constitue, 
à notre avis, le colorant de choix dans la plupart des cas. 

La culture se fait sur les milieux usités en microbiologie. 
Toutefois les milieux solides et légèrement acides sont à pré- 
férer, tant pour le bon* développement du champignon lui- 
même que pour gêner la pullulation des bactéries qui peu- 
vent se trouver à la surface des conidies ensemencées. La 
carotte, la pomme de terre neutre ou cuite dans une eau fai- 
blement acidulée, les décoctés de fruits sucrés et surtout le 
liquide de Raulin solidifiés par la gélatine ou la gélose réus- 
sissent dans un grand nombre de cas. 
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Clef des Mucédinées parasites des animaux. 



el peu distincts. Plante presque 
entièrenrent formée d'articles 

conidi formes Trichosporum . 

Conidies arrondies ou ovoïJes, 
sans disjunctor (appareil dissé- 

minateur) Oospora. 

Conidies limoniformes, avec dis- 
junctor Monilia. 

Conidies cylindriques puis ovoï- 
des, sans disjunctor Oidium. 

Conidies ovoïdes, conidiophores 

parfois un peu ramifiés Halisaria. 

Conidies ovoïdes, nées à Vinté- 

rieur d'un conidiophore Sporendonema. 

Conidies bourgeonnantes à l'ex- 
trémité d'articles du thalle dis- 
socié. Epichlœa. 

Conidiophores ce§piteux. Coni- 

; dies solitaires terminales Chromostylium. 

Conidiophores non cespiteux.Co- 
nidies solitaires terminales. . . . Trichothecium. 
I Ramifiés à angle droit, au som- 

met. Conidies verruculeuses. . . Malassezia. 
Dressés, conidies formant des 
glomérules au sommet des ra- 
meaux Botrytis. 

Rampants, conidies solitaires ou 
subsolitaires, sur des rameaux 

courts Sporoirichum. 

hérissée de rameaux sim- 
ples, à chaînettes de co- 
nidies Aspergillus. 

hérissée de rameaux à leur 
tour ramifiés avec plasleun 
chaineltes de conidies. . 
Ramuscules formant une sorte 
de pinceau, à chaînettes de co- 
nidies Pénicillium. 

Conidies solitaires ou sub- 
solitaires, non mucilagi- 

neuses 

Conidies mucilagineuses, 
à c f agglomérées en guttule 
S s I fugace Acrostalagmus, 
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SterigmatocysHs 
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o 

o 



Verticillium. 



(1) Il est bien entendu que les Mucédinées sont considérées ici en tant que 
parasites. Une Mucédinée, simple à l'état de parasite (Pénicillium glaucum) 
peut en certains cas se coréroier, et inversement. 



Digitized by LjOOQ IC j 



i 



— 227 — 

■ Conidies polymorphes, tantôt simples, tantôt 

' septées ; mycélium brunâtre Cladosporium. 

' ^ Conidies piriformes, uniseptées, 

u • groupées en verti(illles sessiles. Arthrohotrys, 

^ ^ \ Conidies en navette, uniseptées, 

.2 1 -^ 1 subsolitaires. Mycélium noir 

*= I .§ 1 radicant Polyrrhizium. 

ô ] ^ I Conidies en navette, uniseptées, 

'S • subsolilaires. Mycélium intri- 

_ que Penomyccê. 

X / Conidies terminales, subsolitai- 

« V res, ovoïdes, 2 à 5-septées Daciylium, 

jo ed I Conidies terminales, solitaires, 

or,/ fusiformesou falciformes.ordi- 
cj ' ^ I 

o l nairement pluriseptées FuBarium. 

1 Glavule à tête arrondie, lisse, bien distincte, 

couverte de conidies mucilagineuses SlUbum, 

Clavule ù tête allongée, poussiéreuse, peu dis- 
tincte, à conidies pulvérulentes Uaria, 

I Conidies produites à Textrémité de bâtonnets, 
dans un conceptacle, et mêlées de paraphy- 
ses Ascherscmia, 



\ 



Genre Oospora Wallroth, 1833. 

Mycélium formant un feutrage peu serré, ou au contraire des 
coussinets plus ou moins compacts, Conidiophores courts^ 
cylindriques^ délicats, terminés par une chaînette de petites 
conidies globuleuses ou oçoïdes^ hyalines ou de couleurs 
claires. 

Ce genre renferme un très grand nombre d'espèces, dont 
plusieurs sont parasites des animaux. Sauv.\geau et Radais 
[47] ont montré (1892) qu'il fallait y comprendre toutes les 
espèces du genre Actinomyces Harz. Les Actinomyces sont 
en effet, ainsi que Fa prouvé Tétude attentive de leurs cul- 
tures sur milieux artificiels, des Oospora déformés par la vie 
parasitaire dans la profondeur des tissus. Les renflements 
claviformes que présentent les extrémités des filaments dans 

(l) Voir la note de la page précédente. 
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les lésions actinomycotiques et farciniques et surtout la pré- 
coce fragmentation du mycélium doivent probablement être 
considérées comme des moyens de défense du champignon 
contre Torganisme vivant au sein duquel il est plongé. Cer- 
taines Mucorinées présentent, dans des conditions identiques, 
des formations (épaississements de membranes) de même 
nature. Les massues des Oospora n'existent généralement 
pas dans les cultures, ou n'y apparaissent qu'en fort petit 
nombre dans les cultures très âgées, lorsque le milieu nutri- 
tif est devenu presque impropre au développement du cham- 
pignon. 

D'autres Oospora pathogènes, dont le mycélium ne subit 
aucune déformation par le fait de son parasitisme, répondent 
en tout temps, aussi bien in situ que dans les cultures, à la 
diagnose générique donnée plus haut. Ce sont généralement 
des parasites des Invertébrés. 

En raison de ces différences, tant dans l'habitat que dans 
la forme, nous rangerons en deux sections les Oospora 
pathogènes. 

1'® Section : Continus. 

Mycélium de calibre inférieur où au plus égal à Ifx. Cloisons 
nulles ou obsolètes. Extrémités périphériques du thalle épais- 
sissant parfois leurs membranes en massues^ soit dans le 
corps de Vhôte^ soit sur les milieux de culture d'origine ani- 
male. 

Oospora bovis Sauvageau et Radais [47] (flg. 1, a, e). 

(Concrétions cristalloïdes du pus, Ch. Robin ; Actinomyces bovis Harz : 
Discomyces bovis, Rivolta ; Bacterium actinocladothrix Afanassiew ; 
^ocardia actinomyces, de Toni et Trevisan ; Streptothrix actinomyces, 
Rossi-Doria; Actinofnyces bovis sulphureus, Gasperini ; (1) Nocardia bovis^ 
R. Blanchard ; Cladothrix actinomyces, Macé). 

(1) C'est à tort que certains auteurs ont cru devoir ranger le Champignon de 
Tactinomycose et d'autres formes voisines parmi les Cladothrix, Le genre Cta- 
dothrix appartient à la classe des Algues, et ses caractères ne correspondent en 
rien à ceux des Champignons précités. 
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In BÎtu : Granulations ou masses irrégulières de 10 à 800, muriformes^ de 
couleur blanchâtre, grisâtre, jaune de soufre, jaune-verdâtre, brune ou noi- 
râtre, formées d'un mycélium radiant de 0,5 à 1 de diamètre, d'aspect pri- 
mitivement continu, mais dont les parties centrales, raréfiant çà et là leur 
protoplasme avec Tâge, paraissent se dissocier en bâtonnets ou en articles 
arrondis. Les extrémités libres du mjcélium périphérique épaississent leur 
membrane en autant de massues simples ou composées, très allongées, â 
sommet arrondi et de 3 à 4 de diamètre. — En culture : Mycélium d'abord 
continu et dichotome, puis dissocié, a ses extrémités libres, en articles 
arrondis ou conidies pulvérulentes ; massues rarement observées. 

Caractères biologiques. — Optimum + 33«-37<». Aérobie facultatif. Sur 
houxUon^ granulations flottantes, blanchâtres supérieurement, et dont la 
partie immergée est jaunâtre puis rougeâtre, émettant à la fin des prolon- 
gements^ filamenteux-nébuleux, tombant au fond du tube en un magna mu- 
queux. Sur gélatine en plaque, petits points grisâtres, à centre finalement 
jaunâtre et proéminent ; liquéfaction tardive et lente. Sur sérum coagutéy 
pellicule d'abord grisâtre^ humide, de plus en plus grenue au centre, fine- 
ment filamenteuse-radiée â la périphérie ; puis bosselée, d'aspect sec, jaune 
ou jaune-orangé supérieurement, et rouge ou brune dans la partie immergée. 
Consistance finalement cartilagineuse. Sur gélose^ même aspect général, 
mais coloration plus pâle. Sur pomme de terre^ petites masses grisâtres, 
rapidement coniluentes en amas vermiculés-bosselés, sdcs, se couvrant sou- 
vent d'une pulvérulence jaune. Sur lait, peptonification de la caséine. La 
vitalité des cultures se conserve plus d'un an sur gélose et gélatine, plus de 
quatre ans dans les cultures sur céréales. Le mycélium est tué â + 60« en 
cinq minutes, et les conidies â -f 80» en 15 minutes. 

Technique. — La technique des Oospora dans les culturiîs 
ne diffère pas de celle à employer pour les autres Mucédinées. 
Pour la recherche dans les tissus des animaux supérieurs, on 
peut fixer la tumeur au sublimé acéticjue, l'inclure à la paraf- 
fine, puis colorer à Taide de Tune des nombreuses méthodes 
indiquées. Nous citerons seulement celle de Morel et Dulaus 
(1901), qui consiste à colorer d'abord les coupes à Théma- 
toxyline acétique ; après lavage à Teau, on colore au bleu 
Victoria, on traite par la solution de Gram, on lave à Talcool 
et Ton recolore au violet de rosaniline. Finalement, on déco- 
lore avec un mélange d'essence de cannelle et d'alcool absolu 
jusqu'à obtention d'une teinte rouge-violacée ; on passe au 
xylol et l'on monte au baume. Les noyaux des tissus sont 
teints en violet (hématoxyline) les filaments du champignon 
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en bleu foncé (bleu Victoria) et les massues en rouge vif. 
Pour les autres méthodes ' de coloration, aussi nombreuses 
que variées, nous renvoyons à Tindex bibliographique. 

Entrevu par Lebert (1857), puis par Ch. Robin, qui en dé- 
crivit et en figura les massues sous le nom de « concrétions » 
du pus (1871), le parasite fut revu par Bollingeh (1877) dans 
les abcès du maxillaire inférieur et décrit par Harz comme 
Champignon. VOospora bovis a été, depuis, Tobjet de plu- 
sieurs centaines de? travaux tant au point de vue clinique et 
statistique qu*au point de vue morphologique. 11 produit la 
maladie appelée actinoniycose^ affection suppurative que Ton 
a signalée chez le Bœuf, THomme, le Cheval, le Mouton, le 
Cerf, le Lama, TEléphant, les Oiseaux (?) Elle peut occui)er 
toutes les parties du corps ; chez les Ruminants, elle semble 
se localiser de préférence au niveau du maxillaire inférieur. 
L'infection actinomycotique parait avoir souvent pour porte 
d'entrée une érosion ou une piqûre produites par une écharde 
ou par un chaume de Graminée (Piana) [43], ce qui semble- 
rait indiquer que le champignon existe à Tétat saprophyti- 
que sur les plantes fourragères. Bien qu'il semble n'y avoir 
jamais été observé, on est fortifié dans cette idée par le fait, 
signalé par Poncet et Don [44], qu'il est facile de cultiver 
cet Oospora sur les graines, crues ou cuites, de céréales, 
qu'il couvre rapidement d'une pulvéndence jaunâtre. Le 
champignon produit des excavations dans les grains préa- 
lablement décortiqués, et il y conserve longtemps sa vita- 
lité. 

Cette affection, peu transmissible d'animal à animal, sem- 
ble encore plus difficile à inoculer en partant des cultures. 

Remarque, — Les différences de coloration que les grains 
actinomycotiques peuvent présenter dans le pus ont fait quel- 
quefois regarder ces diverses variétés comme autant d'es- 
])èc(»s distinctes. 11 semble (pie l'on doi^'e rattach<*r à XOos- 
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pora bovis les pseudo-actlnomycoses et les mycoses à grains 
yaw/^e^ décrites par Mosetig-Moorhof, Dor[23], Poncet[44], 
etc., et les Cladothrix Uqiiefaciens n**' 1 et 2 de Garten 
et de Hesse ; nous ne pouvons, pour Tétude de toutes ces 
formes, que renvoyer aux mémoires originaux. 

Oospora Tsraeli Sauvageau et Rad<ii3 (Slreptothriœ Israeli Kruse). 

In situ : Caractères du précédent. — En culture (sur œuf) : Filaments 
inycéliens de calibre variable, rapidement dissociés en bâtonnets ou en gra- 
nules, et se terminant en massue à Textrémité libre. 

Caractèrks biologiques. ~ Optimum -h 36° à + 37o, Croît surtout en 
anaérobie. Sur bouillon y rares écailles blanches, bientôt immei'gées. Sur 
gélatine j pas de développement. Sur gélosôy petites colonies en gouitos de 
rosée de 1 à 2 millim., quelquefois conduentes, figurant à la fin des rosettes 
radiées avec mamelon central conique et pourtour émettant de fines radia- 
tions immergées. Sur œuf cru ou cuit^, masses muqueuses peu saillantes. 

Trouvé par VVolff et Isiuel (1891) [55], dans deux cas 
d'aetinomycose maxillaire et pulmonaire de THomme, et revu 
a plusieurs reprises (Ashoff, Levy [35-36], Urban, 
Berestnew [8], Bruns [17], Krause. Signalé chez le Bœuf 
par Berestnew, et observé chez le Chien (Lange et Ma- 
NASSE, i)eut-étre Rivolta, Vachetta, Rare, Hartl). Faci- 
lement inoculable au Lapin et au Cobaye ; le Mouton est 
réfractaire, d'après Wolff et Israël [55]. 

Oospora farcinica Sauvageau et Radais. 

(Nocardla farcinica de Toni et Trevisan : Streplothrix farcinica Rossi- 
Doria; Actinomyces bovis farcinicus Gisperiui ; Streplothrix farcini bovis 
Kitt). 

In ailu : Mycélium ramifié, de 0,2 â 0,3, enchevêtré, rayonnant autour 
d'un point central. — En culture : Mêmes caractères. 

Caractères biologiques. — Optimum entre -|- 30» et 4-40o. Aérobie. Sur 
bouillon^ amas blanchâtres, donnant finalement une pellicule grisAtre, pul- 
vérulente, sèche. Sur gélose^ amas irréguliers, blanc-jaunâtre, ternes et 
poussiéreux, saillants, opaques, mamelonnés. Sur sérum coagulé, comme 
sur gélose, mais aspect humide. Sur pomme de terre, petites plaques écail- 
leuses, jaunepàle, saillantes, sèches, à bords surélevés. Sur lait, peptoni- 
fication de la caséine. Les cultures sont tuées à + ''0» en 10 minutes. 

Découvert par Nocard (I888j dans le farcin du BoMif. 
PntbojJî^ène pour le Cobaye, le Mouton, 1(^ B<eu|*; non patbo- 
u^riie pour l(î l^apin, le Chat, le Cheval el TAiie. 
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' Oospora AfcuttirasSauvageau ot Radais {StreptothrixMadwK Yinceni ;Nocardia 
Madurss R. Blanchard). 

In situ: Granulations grisâtres, jaunâtres ou noirâtres, formées de fila- 
ments enchevêtrés au centre, radiants à la phériphérie, de 1 à 1,5 de diamè- 
tre, fragmentés en bâtonnets courts ou en sphérules. — En culture : My- 
célium analogue au précédent, mais dont les extrémités phériphériques 
donnent des conidies ovoïdes, de 1,5 « 2, en courtes chaînettes. 

Caractères biologiques. — Optimum -f 37o. Aérobie, cultures devenant 
rouges au contact de Tair. Sur infusions végétales (foin, carotte, pomme 
déterre, etc.) flocons grisâtres, adhérant aux parois du vase et alors rosés 
ou rouges, humides, ou immergés et incolores en masses piriformes. Sur 
bouillon^ mêmes caractères, mais cultures moins abondantes. Sur gélatine 
en piqûre, culture blanche peu abondante ; p<u de liquéfaction. Sur agar 
glycérine gliusosé, colonies discoïdes, ombiliqnées et blanches au centre, 
avec bourrelet périphérique rose ou rouge-vif, se décolorant finalement et 
de consistance presque cornée. Sur ponmte de terrCj proéminences di^res et 
Inables, incolores, puis masses muriformes qui au bout d*un mois devien- 
nent rosées puis orangées ou rouge-foncé, parfois saupoudrées d'une pous- 
sière de coniilies. 

Organisme produisant le mycétome ou pied de Madura^ 
affection suppurative du pied de T Homme observée fréquem- 
ment dans rinde, la Gochinchine, quelquefois en Algérie, Italie, 
Amérique du Sud. Peu pathogène pour le Cobaye, le Lapin, 
la Souris, le Chat, même à doses massives. Non pathogène 
pour le Pigeon, la Poule, le Chien, le Mouton. 

Obs. — La description ci-dessus s'applique au mycétome 
à grains blancs (dit aussi variété pâle du pied de Madura). 
La variété noire, décrite par Le Dantec sous le nom de my- 
cétome à grains noirs^ en diffère par la couleur des amas 
mycéliens dans le pus, et par la coloration rouillée des cul- 
tures. Tout récemment Em. Brumpt (Arch. de Parasitologie^ 
1902, p. 149) a décrit dans ce même mycétome à grains 
noirs, cultivé sur moelle de sorgho, des filaments stériles 
paraissant se rapporter à une Dématiée, et des spores (?) 
claviformes pluriseptées, qu'il n'a pu voir en place (V. pi. 
loin. Mycéliums stériles). 

Oospora astéroïdes Sauvageau et Radais {Cladothrix astéroïdes Eppinger ; 
Steptothrix Eppingeri Rossi-Doria ; Nocardia astéroïdes R. Blancbard). 
In situ : Filaments ramifiés, isolés ou fascicules, droits ou courbes, on- 
dulés ou spirales, de 0,2 d't^paisseur, se résolvant en articles plus ou moins 
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allongés ou eu sphërules. — En culture : Mycélium identique, avec des 
conidies terminales de 1 f*. 

Caractères biologiques. — Aréobie. Sur bouiUany petites touffes blan- 
châtres, discoïdes, d'abord flottantes, puis submergées. Sut platine, masse 
verruqueuse, pas de liquéfaction. Sur agavy masses arrondies à centre 
opaque blanc mat, et à bord formé de fines radiations mycéliennes. Sur 
agar glucose, verrues ocracées, plissées, sèches, à bords dentelés. Sur 
9érum coagulé, traînée surélevée, lamelleuse, plissée, blanche. Sur pompte 
de terre, mamelons d'abord blancs, neigeux, puis confluents et de couleur 
rouge-brique, friables, se couvrant de la périphérie au centre d'une fine 
poussière cdnidienne d'un blanc de neige. Toutes les cultures ont une con- 
sistance cornée. 

Trouvé par Eppingek (1890) dans un abcès de méningite 
cérébrospinale. 

Parait avoir été réobservé à plusieurs reprises (Almquist, 
BucHOLTz, Ferrk et Faguet, Sabrazès et Rivière). Patho- 
gène pour le Lapin et le Cobaye, non pour la Souris. Les 
cultures perdent rapidement leur virulence. 

Ooêpora Forsteri Sauvageau et Radais {Steptothrix Forsteri F. Cohn ; Lepto- 
thrixoculorum^roVm; Cladothrix Foriteri Winter; Nocardia Forsteri 
Trerisan). 

Masses blanchâtres, tantôt molles» tantôt dures et crétacées^ formées de 
filaments ténus, parallèles ou enchevêtrés, peu ramifiés, fragmentés en 
tronçons de longueur variable, ou dissociés en sphérales. 

Trouvé dans les conduits lacrymaux do THomme par 
FoRSTER, et remis à F. Cohn en vue d'une étude morpholo- 
gique. Ce botaniste dénomma le champignon Streptothrix 
Forsteri, nov. gen. nova sp., ignorant sans doute que 
Corda avait déjà dénommé Streptothrix une Mudédinée à 
conidiophores onduleux. L'erreur du mycologue de Breslau 
a été perpétuée par plusieurs de ceux qui ont étudié les affec- 
tions actinomyco tiques. 

Cet Oosporaa probablement été revu parELSCHNio (1895). 

Oospora Caprss Sauvageau et Radais {StreptothHx Caprœ Silberschmidt). 

In situ : Masses formées de filaments ténus, ramifiés, enchevêtrés, frag-. 
mentes en bâtonnets de 1 à 10 de long. — En ^culture : Mêmes caractères. 

Caractères biologiques. — Aérobie, optimum -h 33» 4-370. Sur bouillon, 
disques superficiels concaves, très minces, secs, pulvérulents, formant rapi- 
dement un dépôt grumeleux. Sur infusé de paille, colonies blanches. 
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isolées, bientôt immergées. Sur gélatine, colonies discoïdes bran foncé au 
centre, claires à la périphérie, avec fines radiations; pas de liquéfaction. 
Sur agar glycérine^ colonies sôches, verruqueuses, ratatinées, blanc-brunâ- 
tre, devenant bientôt proéminentes, raboteuses, d'un brun-rougâtre,et copieu- 
sement saupoudrées de blanc (formation de conidies). Sur sérum coagulé, 
mince enduit sec, écailleux, brunâtre. Sur sérum mêlé de bouillon glucose, 
y puis coagulé (sérum de Lôfller), colonies brunâtres, saillantes, adhérentes. 
Sur lait, peptonification de la caséine. Sur pomme de terre, culture d'abord 
mince et blanchâtre, puis brun rosé. Les cultures meurent à -f- 70o au bout 
d'une heure, et à + S^o après 20 minutes. 

Découvert par Sii.berschmidt (1899) dans une pseudo- 
tubcîrculose pulmonaire de la Chèvre. Pathogène pour le 
Lapin, la Souris, et surtout le Cobaye. 

Oospora Rosenbachi Sauvageau et Radais {Streplothrix Rosenbachi Kruse). 
In situ : Filaments très fms, enchevêtrés, très peu ramifiés, droits, on- 
dulés ou spirales, fragmentés en articles bacilliforraes ou tlexaeux, ter- 
minés à la périphérie par un renflement épais. — En culture : (sur gélatine 
à + 20o), thalles nébuleux formés de filaments radiants, fascicules, qui 
brunissent à la longue ; pas de liquéfaction. 

Agent d'une affection cutanée que Rosenbach (1887) appelle 
érysipéloïde^ et dont il put reproduire les lésions sui* son 
propre bras par inoculation d'une culture. 

Oospora minutissima Sabouraud {Microsporum minutissimt^n Burchardt ; 
Trichothecium sp. ? Neumann ; Microsporon gracile Balzer ; Sporotn- 
chum (Microsporon) minutissimum Saccardo). 

In situ : Filaments de 0,6 à 1,90 de diamètre, cylindriques ou noduleux, 
fascicules ou en réseau, parfois droits, souvent contournés et ramifiés, iné- 
galement segmentés en articles de 5, 7, 12 ou 15, ou en éléments globuleux 
caténulés. — En cultures : (sur pomme de terre), colonies d'un rouge 
vineux (?). La gélatine est liquéfiée iV). 

Parasite de Térythrasma de rilomme. Etudié par De 
Michèle, Ducrey et Reale. Les cultures et les essais d'ino- 
culation n'ont fourni que des résultats contradictoires. A 
l'exemple de Saboub.vud, nous réunissons ce champignon aux 
(^)o.v/>o/Y/, dont il présente la jdupart des caractères. 
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2** Section : Septés. 

Mycélium de calibre supérieur à i [jl^ cylindrique nettement cloir 
sonné, non dissocié, dépourvu de massues, et produisant habi- 
tuellement des conidiophores sur le corps même de Vhôte, 

Oospora destructor Delacroix {haria destructor Melschnikoft). 

Ilyphes mycéliennes cylindriques, émettant des conidiophores simples ou 
peu raraeux^ cloisonnés, hyalins, de 3 à 3,5, dont le sommet donne une 
chaînette de eonidles cylindriques, arrondies aux deux extrémités, glauces- 
centes^ de 2,5 à 3,25 sur 7 à 15. 

Caractères biologiques. — Cultive facilement sur tous les milieux. Colore 
la gélatine en jaune-marron clair. 

Décrit par Metschnikoff à Tétat (ÏJsaria sur des Cleoniis 
puncUventris (Curculionides). Delacroix (1893), ayant étudié 
des échantillons provenant de Russie, y reconnut un Oospora, 
Cet auteur, ayant essayé d'infecter des larves de Hanneton 
à Taide des conidies de cette espèce, nV eu que deux fois sur 
vingt des résultats positifs, avec momification des larves au 
bout d'une semaine. Le Bombyx Mori s'inocule plus facile- 
ment; par piqûre, on réussit à faire périr neuf sur dix des 
insectes contaminés [21]. 

Oosporà destructrix Danysz et Wize (nom. nud.)- 

Trouvé par les auteurs sur le Cleoniis punctlventris de 
la Betterave à sucre (1903). Probablement identique au pré- 
cédent. 

Oospora Aphidis Cookc et Massée. 

Hyphes courtes, subcespileuses, hyalines ; conidies en chaînettes limoni- 
formeSf apiculées aux extrémités, d'abord gutlulées, hyalines, blanches, de 
16 à 19^12. 

Espèc(î trouvée à Brisbane (Australie) par Bailey, sur des 
Pucerons morts sous des feuilles de Cucurblta pepo, 
Oospora pulmonea Saccardo ( Oidium pulmoneum Bennett). 

Hyphes liliformes rameuses, subconlinues. de 5 à 10: conidies terminales, 

caténulécs, ellipsoïdes ou subglohuses, de 5 à JO, hyalines. 
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Trouvé par Bennett dans les expectorations d'un pneumo- 
nique. Il est possible que ce soit un simple saprophyte déve- 
loppé dans les crachats. 

Oospora ovorum Trabut. 

Hyphes rampantes, incolores, présentant de distance en distance des grou- 
pes de vingt à trente ehapelets de conidies, disposées en Aies de plusieurs 
centaines, et dont Taccumulation forme des sortes de pelotes. Conidies sphé- 
riques de 0,7. 

Champignon formant, d'après Trabut {Rev. gén. de Bot. ^ 
1891), une efflorescence blanche sur les capsules ovigères des 
Criquets. C'est peut-être un saprophyte, car Fauteur dit que 
ce champignon ne gêne pas le développement des œufs. 

Ors. — L'aspect de cet Oospora tendrait à le faire ran- 
ger dans le genre Torula. 

Oospora canina Sabrazès. 

In situ : Filaments de â à 3 de diamètre, se dissociant en longues chaînes 
d'articles arrondis ou ovales de 5 à 6. — En cultures : Mycélium formé 
d'articles courts, cylindriques, rétrécis ou quelquefois renflés, recoupés en- 
suite de cloisons transversafles minces, et finalement désagrégés en tronçons. 

Caractères biologiques. — Optimum 4-dO>. Sur bouillon peptonisé, et 
sur eau de levûrey membrane adhérente aux parois, et duveteuse en dessus. 
Sur nwût de hière^ membrane ondulée, finement tomenteuse et blanche à la 
face supérieure, rouge à la face inférieure. S\xv gélatine ^ masses arrondies^ 
membranes, duveteuses et d'un blanc pur en dessus, rouillées en dessous, 
adhérant aux parois du tube et liquéfiant lentement la gélatine. Sur gélose, 
membrane bientôt pigmentée de rouge vif diffusant dans le substratum, 
et couverte d'un court duvet finement pulvérulent. Sur sérum, colonies 
hémisphériques saillantes, lisses, humides, légèrement excavées au centre 
qui est brun-rougeâtre, et entourées de fines radiations mycéliennes, redti- 
lignes et immergées ; liquéfiiction lente et tardive (six semaines) suivie d'un 
jaunissement et d'une pulvérnlenre de la culture. Sur pomme de terre, ma- 
melons confluents acuminés, brunâtres, entourés de duvet argentin ; pigment 
brun-jaunâtre difiusant dans te substratum. Sur carotte, plaques duve- 
teuses, blanches et pulvérulentes à la surface, d'un rouge carminé à la face 
inférieure. 

Ce champignon, étudié par Sabrazès (1893), produit le 
favus rebelle du Chien, affection qui guérit spontanément 
chez r Homme'. Mortel en inoculation chez la Souris et le La- 
pin, non transmissible à la Poule. Gedœlst semble Je 
considérer comme une Gymnoascée (/. c, p. 130). 
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[Nous n'avons mentionné aucun des travaux (au nombre de plusieurs cen- 
taines) ne présentant qu'un intérêt purement clinique ou statistique. On en 
trouvera la liste dans Poncet et Bérard [44] et dans Schlegel [48]. Les réfé- 
rences citées ici n*ont trait pour la plupart qu'à des mémoires présentant de 
l'importance aux points de vue morphologique et biologique. Pour les Sêptéê, 
consulter Saccaudo, Sylloge, l. IV etsuiv.]. 
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Genre Trichosporum , Behrend 1890. 

Articles mycèliens arrondis on polyédriques par pression réci^ 
proque, formant sur les poils des articles noduleu.v soti{>ent 
très durs. Affines aux Oospora P 

Trichosporutn giganteum Behrend. 

Jn situ : Articles arrondis ou polyédriques-arrondis de 12 à 15, agglo- 
mérés autour du cheveu et y formant des nodosités ruguenses. — En cul' 
tare : Filaments de 10 à (50 sur 1 à 4 de large, dissociés en articles irrégu- 
liers atteignant parfois jusqu'à 12 de diamètre. 

Caractères biologiques. — Aérobie. Sur bouillon, touffes roycéliennes 
adhérant aux parois, ou même réunies en un voile épais, ridé, saupoudré 
d*unepulvérulcnce farineuse. Sur gélatine en strie, masse épaisse, saillante, 
en forme de chenille blanchâtre avec prolongements radiaires courts ; li- 
quéfaction seulement en été. Sur gélose, masse épaisse, saillante, vermiculée 
à la surface, et bordée d*une zone mince, transparente, radiée. Sur lait, 
tnoût de bière sucré, feutrage épais, gaufré, envahissant tout le substratum. 

Produit la pietlra de Colombie, afTeetion caractérisée par 
Tagglutination des cheveux en masses dures (it comme 
pierreuses (piedra). Vit peut-être en saprophyte à la faveur 
dos mucilages dont les femmes de ce pays enduisent leur 
chevelure. Parait transmissible à Thommepar contact direct. 
Rave?«kl, ayant contracté une trichosporie noduleuse de 
la barbe, incrimina le blaireau qui servait à sa toilette. 

TrichoBporum ovoïdes Behrend. 

Jn situ : Articles polyédriques ou ovalaires de 3,5 à 4 sur 1,5 à 2,5. — 
En culture : Articles bourgeonnants, émettant parfois un mycélium simple 
de 2 à 4, bientôt fragmenté en articles ovoïdes. 

Caractères biologiques. — Sur gélatine, masse globuleuse d*abord 
humide, puis fréquemment farineuse, avec de fines radiations immergées ; 
liquéfaction lente (une semaine). Sur gélose, comme sur gélatine, mais plus 
luxuriante ; pas de liquéfaction. Sur pomme de terre, masse blanche irré- 
gulière^ cérébriforme, laissant diffuser un pigment brun-noir. Sur pomme 
acide, colonie surélevée, lisse, humide, crénelée latéralement. 

Trouvé par Behrend en Europe, sur la barbe et les mous- 
taches d'un jeune homme. 

\ù 
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Trichosporum ovale Unna. 

In situ : Articles ovales, aplatis, subégaux, de 4 à 4,5^2,5 à 3,5. — En 
culture : Filaments de 1 à 2,5, cylindriques, flexueux ou spirales, à mem- 
brane épaisse, et se dissociant en articles 4e 2 à 3,5 do long. 

Caractères biologiques. — Sur gélaliney comme TricJiosp. ovoïdes, mais 
pas de liquéfaction. Sur gélose, comme Trichosp. otmdes, mais culture 
brunâtre, dure, sèche, à radiations phériphériques très développées. Sur 
pomme de ten*e, colonie blanc-jaunâtre, sèche, laissant diffuser un pigmen t 
brun-noir. 

Trouvé par Unna [50] sur la moustache et la barbe d'un 
jeune homme. Etudié par Trachsler [49]. 

Tricftosporum JBeigdZit Vuillemin (Pleurococcus Beigelii Rabenhorst ; Sclero- 
tium Beigelianum Hallier ; Hyalococcus Beigelii Schrôter; Chlamydotomus 
Beigelii Trevisan ; Micrococcus Beigelii Migula) (Og. 2). 

Jn situ : Articles ovoïdes ou polyédriques de 2,5 à 4,5, en moyenne 3 à 4 . 
^ En cultures: Articles arrondis de 4 à 4,5, donnant bientôt des filaments 
cloisonnés de 1,5 à 2 de large; avec courts rameaux latéraux caducs, ou 
chlamydospores intercalaires ou terminales à membrane épaisse. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon, voile blanc finement granuleux, 
grimpant jusqu'à deux centimètres, puis tombant au fond du vase et rem- 
placé par un autre. Sur décoctéde graines de lin, faible voile poussiéreux, 
bientôt submergé et non remplacé. Sur , gélatine, colonie blanche, opaque, 
cérébriforme, à plis saillants, puis duveteuse et farineuse, à périphérie en- 
tourée d'une fine zone radiaire translucide. Sur pomme de terre, culture 
granuleuse ornée de mamelons coniques d'aspect crayeux. Sur carotte, cul- 
ture très rapide, blanc-sale, plissée-vermiculée. Sur betterave, culture 
plissée-vermiculée, cireuse ou très duveteuse. 

Trouvé à Londres en 1869 par Beigel. Revu par Caro, 
puis par Schaechter et Vuillemin (1901), sur la moustache 
de THomme. L'inoculation au Cobaye n'a pas réussi, même 
après avoir dépoli les poils avec du papier émeri. 



Genre Monilia, Persoon 1801. 

Conidiophores dressés simples ou subsimples, souvent dense- 
ment rapprochés, rarement épars, émettant à leur sommet 
une chaînette de conidies grosses, limonif ormes , souvent mu^ 
nies d'un appareil de disjonction. 
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Monilia candida Bonorden (nec Hansen) (fig. 3, a et b). 

Mycélium de 1 à 1^5. Conidiophores dressés, ordinairement rapproché^ en 
buisson^ fusitbrmes, cylindroïdes, de 5 à 6 sur 20 de hauteur, émettant un 
chapelet de conidies incolores, lisses* limoniformcs, ocellées, d*un diamètre 
moyen de 7 à 7,5, se désarticulant par la production d'une hernie delà mem- 
brane interne au point de contact des conidies (i;. 

Cette Mucédinée, que Ton rencontre assez communément 
sur les matières végétales en décomposition, paraît être 
pathogène pour les Vertébrés. Plaut (1887) a produit le mu- 
guet du jabot des Poules et des Pigeons en leur injectant un 
Monilia candida provenant du bois pourri. Lydia 
Rabinowitch (1897) a de même obtenu un muguet intes- 
tinal expérimental, cliniquement identique à celui de VEndo- 
myces albicans. C*est probablement le même champignon 
qui a été trouvé par Porak (1896) [39 bis] sur la langue d'un 
nouveau-né, où il formait des îlots ovales d'un blanc bleuâtre. 

Monilia de Montoya y Flores. 

Une variété blanche de Garatéest produite par un Monilia 
dont les conidies sont volumineuses, échinulées à membrane 
cîpaisse (Voir la figure de cette espèce à la Planche XI, et la 
référ. bibl. aux Aspergillus des Caratés). 

Monilia Kochi Saccardo (Rhodomyces Kochi von Wettstein} (fîg. 3, c). 

Mycélium incolore, peu cloisonné, de 6à i6. Conidiophores dressés,rouges- 
rosés ou rouges-jaun&tres, nombreux, richement ramiAés et formés de cel- 
lules courtes, arrondies ou cylindriques, se dissociant terminalement en 
conidies arrondies, ovoïdes ou polyédriques de 6 à 16, ou de 15 à 20 sur 6 à 
15, pulvérulentes. Ghlamydospores mycéliennes intercalaires dans les 
cultures. 

Caractères biologiques. — Colonies rondes, d'un rouge rosé intense ou 
jaune-rougeâtre, atteignant 8 à 15 centimètres de diamètre, couvertes d'une 
couche conidienne pulvérulente épaisse d'un à deux millimètres. Sur milieux 
sucrés, formation de chlamydospores ovoïdes. 

Trouvé par von Wettstein (1885) [57] dans les crachats 
d'une personne atteinte de pyrosis. Le champignon ne se 

(1) F. GuÉGUEN. — Variations morphologiques d'un Monilia sous rinfluence 
delà culture {BulL Soc. Myc. Fr., XV, 4, 1899, p, 272). 
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développe pas dans la salive, mais croît très bien dans le 
suc gastrique artificiel; de plus, des conidies émulsionnées 
dans du lait et administrées à des Chats germent sur la 
muqueuse gastrique de ces animaux au bout de dix-huit 
heures.. Il est donc probable que ce champignon existait dans 
.Pestomac de la personne malade. Toutefois, il n'a pas été 
retrouvé dans d'autres cas de py rosis. 

Monilia erubescens {Rhodomyces erubescens Ascher). 

Dans les cultures sur bouillon, articles mycéliens çà et là cloisonnés^ vacuo- 
lises, dont Textrémité se dissocie en petites conidies de 4f* environ, subglo- 
buleuses ou ovoïdes. 

Caractères biologiques. —Aérobie. Se cultive sur agar, gélaUne, pain, 
pomme de terre, bouillon, lait, moût de bière et même sur plâtre (Ces 
milieux' sont rangés suivant la décroissance de leur pouvoir nutritif à l'égard 
du champignon). Le lait se coagule lentement, et est de nouveau liquéfié au 
bout d'une semaine. Le saccharose ne fermente pas; il n'y a pas productiou 
d'indol. Les cultures en milieux solides sont colorées en rouge-minium. 

Ce champignon [1] se confond probablement avec le pré- 
cédent. 



GE^mE Oidiom, Link 1809. 

Mycélium rampant^ cloisonné^ à filaments isolés. Conidiophores 
simples^ dressés^ cloisonnés^ se dissociant en conidies caté- 
nulées oi^oïdes ou cylindroïdes, 

[Obs. — Ce genre se distingue des Oospora et des Moni- 
lia par le cloisonnement de ses conidiophores dans lesquels 
les conidies se forment précisément par ce cloisonnement 
précoce, au lieu de naître par étranglement [Abschnûrung 
des mycologues allemands) de bourgeons terminaux successifs. 
Il se distingue encore des Monilia par l'absence d'appareil 
de disjonction des conidies]. 

Oïdium subtile R. Blanchard (Oidium subtile cuti» Babes). 

Mycélium rampant. Conidiophores dressés, parallèlement fascicules, 
droits, de 6 de diamètre, dichotomes, cloisonnés, dissociés terminalement en 
conidies ovoïdes-allongées ou cylindroïdes étranglées. 



Digitized by LjOOQ IC 



— 245 — 

Trouvé par Babes chez une Femme, sur des ulcères où il 
formait des plaques blanches. Inoculé avec succès au Lapin 
par Baues et Radulescu, il reproduisit chez cet animal, au 
bout de trois à cinq jours, les ulcérations typiques. 

Oidium (?) de Boyer et d'Antin. 

Mycélium abondant, çà et là ramifié à angle droit, à conidies (?) petites, 
piriformes^ et avec une sorte de cil terminal (?). 

Cet organisme très insuffisamment décrit ne saurait être 
identifié même génériquement. Boyer et d*ANTiN Tout ren- 
contré dans des pustules chez des enfants cachectiques. 

Genre Sporendonema, Desmazière (emend. Oudemans1885). 

Mycélium blanc ^ rampant^ septé^ ramifié, Conidiophores sim- 
ples^ dressés^ renfermant dans leur intérieur des conidies 
hyalines t puis fauves^ émises sous forme de chaînettes, 

Sporendonema myophilum Saccardo. 

Mycélium hyalin, simple ou rameux, densément feutré, formant une 
masse blanche céracée. Conidies en chaînettes, globuleuses ou ellipsoïdes, 
de 4,7 ;« 4. 

Trouvé sur le corps de Souris vivantes, en Amérique 
boréale, par H. L. Ghiffiths. No serait-ce pas un Oosporn 
ou un Monilia ? 

Genre Malassezia, H. BaUlun 1889. 

Filaments cylindriques cloisonnés^ ramifiés en T aux extrémités 
et bourgeonnants f les rameaux et parfois les articles isolés 
portant des conidies solitaires ou en grappe, rondes ou 
oi^oïdes, lisses ou marquées de stries longitudinales rayon- 
nantes ou en hélice (i). Genus incertiv sedis. 

Malassezia fur fur U. Bâillon {Microsporon furfur Ch. Robin; Epidet^mo' 
phyton Bazin ; Sporotrichum furfur Saccardo; Oidium (Microsporon) furfur 
Zopf; Oidium «u&^'(e KoUiar) (fig. 4). 

(I) Cette diagnose n'est pas celle de Bâillon, mais a été rédigée d'après les 
description» de Viillemin et de Matakieff. 
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Filaments mycéliens de 3, cloisonnés, droits ou recourbés, ramifiés à leur 
extrémité, souvent dissociés in situ, et produisant isolément ou en grappe 
des conidies sphériqaes ou ovoïdes de 2,5 à 5, marquées de stries dirigées 
radialement ou en spire d'un pôle à Tautre. 

Caractères biologiques. — Sur bouillon^ petites touffes floconneuses 
blanches, presque translucides. Sur gélalinet liquéfaction lente (Matzenauer) 
ou nulle (Spietschka). Sur agar, petits points d'abord brillants et humides, 
puis secs, grenus, entourés de fines radiations mycéliennes rameuses. Sur 
pomme de terre,co\onie blanche-gnsâtre,onctueuse, puis grumeleuse ocracée, 
ombiliquée, laissant à la longue diffuser un pigment violet. 

Produit le pityriasis versicolor de THoinme. Etudié par 
de nombreux auteurs, en dernier lieu par Elie Matakieff 
[35 bis] et par Matzenauer (1901) [35 ter]. Inoculable à 
THomme par contact direct ou par les cultures. D'après 
Matakieff (/. cil,^ p. 29), « le Malassezia fur fur est non- 
seulement une espèce bien distincte, mais une espèce très 
isolée dans Tensemblc des champignons ». 

Malassezia trachomatosa (Microsporum trachomatosum Noiszewski). 

Mycélium indivis (?) souvent ramifié à angle droit, et donnant des conidies 
ovoïdes ou globuleuses, plus petites que celles du Mala$aeiiafurfur. 

Cultivé sur gélatine au bouillon d'yeux de veau. 
Nous rattachons aux Malassezia ce champignon peu connu, 
observé par Noiszewski en 1890 dans le trachome [36]. 



Genre Botrytis» Micheli (emend. Link). 

[Réunit les Polyactis, Phymatotrichum, Acmosporium, Nodulis- 
forinm, CafiWaria des auteurs]. — Mycélium rampant cloi- 
sonné ; conidiophores dressés^ {>aguement dendroïdes-rameux^ 
Ramuscules tantôt aigus au sommet [Eubotrytis Saccardo), 
tantôt plus épais ^ obtus [Polyactis Saccardo), tantôt à sommet 
dilaté'Verruculeux [Phymatotrichum Saccardo), tantôt enfin 
découpés en crête dont chaque dent porte une conidie {Cristu- 
laria Saccardo). Conidies réunies de disperses manières au 
sommet des rameaux^ mais jamais agrégées en serais capi- 
tules^ continues f globuleuses y ellipsoïdes ou oblongues^ hyalines 
ou de couleur claire. 
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Bjàr^lig BÊnmano Balsamo-Montiigne {Rg. 8 et %. 14, d). 

M joéilaiB dîffbs, tonienteux, de 2 à 3, enveloppant fiDalement l'hôte de 
toates parte. Guwiiopàfires dressés, blancs, simples ou dichotomes, de 900 à 
900, brièvement ranmleux, à raraeanz épars, de 20 à 50 de long. Conidics 
globuleoses de 2 & 3, formant des glomérales capituliformes de trois, cinq, 
six, ou beaucoup pln^ à Fextrémité des rameaux. 

Cette espèce produit la muscardine des vers à soie. Elle 
a été décrite minutie«sement par C. Montagne (Histoire 
botanique de la Muscardine^ C. R., 18 août 1836). On trouve 
un résumé très complet de ce travail et d'un grand nombre 
d'autres sur le même sujet dans Ch. Robin [Hist. des végé- 
taux parasites^ pp. 560-603). 

On peut, avec Saccardo, considérer comme variété du 
B, Bassiana le Botrsrtis tenella, dont voici la synonymie 
d'après GiARD (1892). [Sporotrichum densum H. F. Link; 
Hacodium entomogenum Persoon ; Isaria densa Pries ; 
Botrytis tenella Prillieux et Delacroix). La principale diffé- 
rence avec le type consiste dans la taille des conidies, qui 
est ici un peu plus petite (1,5 au lieu de 2 à 3), et dans le fait 
que la forme agrégée Isaria^ lorsqu'elle est parasite sur un 
Insecte, croit sur un sclérote qui envahit tout le corps de 
ranimai qu'il transforme en une masse dure à peau ridée que 
Ton nomme momie. La démonstration expérimentale de 
l'identité de Y Isaria densa et du Botrytis tenella a été faite 
par Prillieux et Delacroix [40], Giard [27], et par Danysz 
(1894). Ce dernier, en cultivant le Botrytis sur des pommes 
• de terre cuites dans du jus de pruneaux concentré et addi- 
tionné de 2 O/o d'acide tartrique, obtint des Isaria dans les 
points qu'il avait cautérisés au fer rouge pour y détruire le 
Pénicillium glaucum qui s'y était montré comme impureté. 
Les auteurs précédents avaient au contraire obtenu le Z^c^/r^^//';? 
en partant de V Isaria. 

De nombreux essais ont été faits en vue d'inoculer les in- 
sectes nuisibles avec ce champignon. En 1881, Giard, 
Prillieux et Delacroix, etc. firent leurs premières commu- 
nications à ce sujet. Giard opérait en maintenant en chambre 
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humide divers Insectes à l'état larvaire et à l'état parfait, 
après les avoir saupoudrés avec des conidies provenant de 
cultures en tubes. Les résultats furent positifs avec des lar- 
ves de Tenebrio molitoi\ Anomala Frischii, Polyphylhi 
fullo. Sphinx Atropos, Sphinx Ligustri, Bombyx Mori, 
et diverses Noctuelles ; au contraire les Orthoptères {Schis- 
tocerca peregrina^ Decticus verrucivat'uSy Locusta viridis- 
sima, divers Stenobothrus) résistèrent à l'infection, même 
après avoir été préalablement blessés. De leur côté, 
Prillieux et Delacroix réussirent à infecter des larves de 
Cetonia aurata, Rhizotrogus solstitialisj Liparis Chry- 
sorrheœ, Bombyx Mori. Les Insectes tués par le champi- 
gnon se distinguent aisément de ceux sur lesquels le Bolrytis 
s'est développé en saprophyte. Lorsqu'il y a parasitisme, le 
sang de l'insecte vivant est rempli de conidies en bâtonnets 
(Giard), dont la présence a été signalée par De Bary dans 
les insectes envahis par VIsaria farinosa (De Bary a même 
représenté l'enveloppement de ces conidies par les éléments 
figurés du sang des Insectes, et c'est probablement l'un des 
premiers exemples de phagocytose observés) ; de plus, l'inté- 
rieur du corps de la larve parasitée est envahi, à l'exception 
des trachées et du tube digestif (1), par le mycélium du cham- 
pignon, qui s'y transforme en un sclérote formé de pseudo- 
parenchyme à éléments déliés. Ce sclérote, recouvert par les 
téguments du cadavre, et conservant dans son intégrité la 
forme et les dimensions de l'animal, est désigné plus haut 
sous le nom de momie. 

Le champignon produit, en outre, des filaments mycéliens 
fascicules, qui se répandent dans le sol autour de la momie 
et que l'on nomme des hyphasmates. 

En prenant pour point de départ hîs cultures artificielles, 

(1)11 est intéressant de remarquer que le champignon s'attaque exclusive- 
ment au corps adipeux de la larve, en respectant les organes les plus nécessaires 
à la prolongation de la vie de rinsecte. 11 y a là pour le biologiste matière à 
recherches intéressantes. 
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il est rare d'obtenir des résultats positifs bien nets. Cepen- 
dant Mayer (1893) [35] recommande cette méthode. Au con- 
traire, Sohauer[43] (1894) a échoué complètement ; Vassilière 
[57] (1896) n'a réussi que dans 7 cas sur 300. De meilleurs 
résultats ont été obtenus par GailIot avec des cultures sur 
moût de bière acidulé, et par Gïard en enterrant dans le sol, 
à 15 cm de profondeur, des cultures sur pomme de terre. On 
a encore plus de chances de succès en se servant, pour ense- 
mencer le sol, de momies provenant de larves infestées arti- 
ficiellement en pots, et qui ont l'avantage de conserver au 
champignon toute sa virulence. Les momies de hannetons 
adultes, préconisées par Prillieux et Delacroix, sont moins 
virulentes au dire de Gïard i^Isaria densa^ p. 80). Cet au- 
teur estime que les parasites animaux du Hanneton, tels que 
les Acariens, doivent, en blessant les téguments, favoriser 
l'infection. 

Les résultats négatifs auxquels sont arrivés les divers expé- 
rimentateurs paraissent attribuables à ce que le champignon 
perd de sa virulence par la vie saprophytique. Cette atténua- 
tion est un fait biologique des plus généraux, qui se vérifie 
chez un grand nombre d'organismes inférieurs (1). 

[On trouvera dans Gïard {VIsaria densa 1892), dans 
Danysz [Champignons parasites des Insectes nuisibles^ 
1895) et dans R. H. Pettit(1895) une bibliographie très com- 
plète de la question]. 

Botrytis pyogenes (Botrytis Auché et Le Dantec). 

Mycélium feutré, inégalement cloisonné. Conidiophores incolores, à ra- 
meaux non verticillés, dont l'extrémité acuminée donne insertion à deux, 
rarement à une seule conidie, ou bien à trois ou quatre. Conidies incolores, 
ovales, de 2fA, à enveloppe mucilagineuse, et munies aux deux extrémités de 
points noirâtres. 

Caractères biologiques. — Cultive à +22» (et aussi à 4-37» avec germi- 
nation relardée de quelques jours) sur bouillon, gélose, pomme de terre, 
carotte, et sur gélatine qu'il ne liquéfie pas. Paraît préférer les milieux 
sucrés. 

(i) Par une coïncidence remarquable, certaines plantes toxiques perdent par 
la culture une grande partie de leur activité (aconit, digitale, etc.). 
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Trouvé par Auché et Le Dantec (1894) [3] dans le pus 
d*abcès chez un diabétique. Déterminé comme Botrytis par 
Fayod (Auché, /. cit., p. 859, en note). Non pathogène pour 
le Cobaye ; produit chez le Lapin une nodosité ulcérée guéris- 
sant spontanément. 

Genre Sporotrielram, Link («nend. Saccaroo). 

Mycélium ramifié à plusieurs degrés, septé ou condnu, à hran^ 
ches ordinairement égales, Conidies nées au sommet de diver^ 
ticnles ou de rameaux, et d ordinaire subsolitaires ^ ovoïdes ou 
subglobuleuses. 

[Obs. — Ce genre, que certains auteurs confondent volon- 
tiers avec le g. Botrytis, en diffère par Tabsonce de conidio- 
phores dressés, les amas conidiens ou les conidies isolées étant 
insérés latéralement aux hyphes mycéliennes.] 

Sporotrichum globuliferum Spegazzini. 

Cespitules grands, de InmB de diamôtre, blancs, cotonneux. Mycélium 
paucisepté, hyalin, de 3 à 4, fréquemment ramuleux-anastomosé. Conidies 
petites, globuleuses ou globuleuses-elliptiques, hyalines, de 2 à 2,5 sur 1,5 
à 2, formant le long des hyphes des glomérules de 60-70 de diamètre. 

Découvert en Californie par Spegazzini sur des cadavres de 
Coléoptères des g. Monocrepidius, Naupactus et Xantho- 
graphuSy ce Champignon a été retrouvé depuis, et essayé 
de divers côtés pour la destruction des Insectes nuisibles, 
notamment par Snow (1882), par Danysz (1894) [11] sur le 
Silpha opacUy par Trabut et par Debray [14] (1898) sur les 
Altises d'Algérie. Forbes [20] (1895) Ta surtout largement, 
expérimenté en Amérique contre le Blyssus leucopterus. 
Tout récemment, J. da Camara Pestana [9] a indiqué, pour 
l'employer contre les Altises, la technique suivante : des 
cultures de Sporotrichum faites sur pomme de terre glycé- 
rinée vers-f-22'* à 24** sont enfermées avec des Altises vivantes, 
pendant une huitaine de jours, dans des trous pratiqués dans 
le sol. Au bout de ce temps, on met en liberté le^ animaux. 
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qui s'en vont infecter leurs congénères. La maladie doit se 
propager d'autant mieux que TAltise [Haltica ampelophagd) 
est un animal très agile, qui peut disséminer le Champignon 
sur de vastes étendues en très peu de temps. Ce procédé 
mérite donc d'être expérimenté. 

Sporotrichum minimum Spegazzini. 

Gespitules blancs, cotonneux, très petits, de 80 à 100. Mycélium intriqué, 
hyalic, de 1,5 à % portant çà et là des conidies hyalines, ténues, de 1,5 à 2, 
lisses, pointues à Tune des extrémités. 

Trouvé par Spegazzini dans la République Argentine sur 
une Fourmi {Atta Lundii). 

Obs. — Brunaud a trouvé à Saintes, sur une Araignée, un 
Champignon qu'il désigne sous le nom de Sp. Araneœ^ et 
que Saccardo considère comme une variété du précédent. Il 
en diffère principalement par ses conidies subglobuleuses ou 
ovoïdes de 3 à 4 î^ 2 à 2,5. 
Sporotrichum parvulum Passerini. 

« Peu connu. Trouvé sur un Frelon [Vespa Crabro) à 
Saintes » (Saccardo). 

Sporotrichum Aranearum Cavara. 

Gespitules blancs, cotonneux. Mycélium de 0,6 à 0^7, ramifié en raonopode, 
lâchement intrigué. Conidies solitaires, elliptiques, hyalines, de 2^ à 3 
sur 0,5. 

Trouvé en Italie sur des Araignées que le Champignon 
enveloppait entièrement (Cavara). 

Sporotrichum Lecanii Peck. 

Mycélium de 2 à 2,5, rampant. Conidies petites, hyalines, oblongues-cylio- 
driques, de 5 à 7 sur 2,5 à 3. 

Trouvé par PecK en Amérique boréale, sur des Lecanium, 
Sporotrichum entomophilum Peck. 

Mycélium de 3, rameux, finement tomenteux. Conidies subelliptiques de 
4 à 5. 

Trouvé par Lïntner en Amérique boréale sur larves de 
Galerucella UUeola. 
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0»s. — Les Sporotrichum deiisum Link et larvatum 
Peck paraissent être des Botrytis ; le premier serait le 
Botrytis tenella^ le second le Botrytis Bassiana, 

Genre Verticillium Nées, 1837. 

Mycélium rampant septé. Conldlophores dressés^ émettant des 
rameaux i^ertlclllés, terminés par des conldies solitaires ou 
subsolltalres non mucllaglneuses, 

Verilcilium Aphidis Baumler. 

Mycélium formé d'hyphes de 10. Conidiophores dressés, hyalins à ra- 
meaux verticillés par trois ou quatre, de 16 à 24«»3 à 4, aigus au sommet. 
Conidies solitaires terminales, sphériques, de 6 à 9, hyalines ou jaunâtres. 

Trouvé par Baumler à Presbourg sur des cadavres de 
Pucerons. 

Verticillium hetêrocladum Penzig (fig. 42, d, c, f). 

Mycélium peu rameux, cloisonné. Conidiophores dressés, à rameaux ver- 
ticillés par trois ou quatre, portant des conidies solitaires géminées ou 
ternées insérées sur de petits pédicelles, oblongues, |iyalines, de 5 à 6 sur 
2 à 3. 

Prouvé on Italie sur Lecanium hesperiduni^ Coccide des 
l'euilles d'oranger, que le Champignon recouvre d'un voile 
l>liuic. Cette Mucédinée parait très ubiquiste. Patouillard 
çomm. verb.) Ta reçue d'Afrique et des Antilles. 

Vevticïllium i}xana Danysz et Wize. 

« Mycélium blanc, conidies ovoïdes ». 

Prouvé sur Cleonuspunctiventris^i\vD\^\ii'A et Wize [I3j. 

Genre Acrostalagmus, Corda 1837. 

Mycélium rampant cloisonné, Conidiophores dressés^ ramifiés- 
^'erllclllés à plusieurs degrés, Conidies mucllaglneuses nées 
successivement à la pointe de chaque rameau^ où elles restent 
agglomérées en une sphérule guttullforme bientôt dlffluente. 

At;ROSTALAGMUS COCXilDICOIA n. Sp. (flg. 13). 
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Mycelio floccoso, anastomosato, albo dein vitellino, parce septato, 3fi 
diametro. Ilyphis fertilibus caespitosis erectis, 3|x diametro vix superantibus 
cylindraceis ad apicem attenuatis, parce septatis, ramulis sparsis lateralibus 
subsolitariis alternis, aut subtematis, simplicibus, acutis, conidiis cylindra- 
ceis Qtrinque rotundatis, hyalinis, levibus, mucilagineis, pallide lutescenti- 
bus, 4-5^1, guttulam spbsericam mox coUabentem formantibus. 

J'ai observé ce Champignon à Paris, sur de^ cadavres de 
Coccides fixés à la face inférieure des feuilles d'un arbris- 
seau (du g. Mikania ?) dans une serre de l'Exposition Uni- 
verselle de 1900. Le mycélium fertile formait autour du corps 
de rinsecte un voile ou enduit jaune d'œuf et pénétrait dans 
l'animal sans former de sclérote. Les cadavres étaient entou- 
rés d'hyphes radiantes qui rampaient sur la feuille. La cul- 
ture fut facilement réalisée sur liquide de Raulin, sur pomme 
de terre et sur carotte. Le champignon, après une seule 
transplantation, put être obtenu sur chacun de ces milieux à 
l'état de pureté parfaite ; les cultures furent faites à la tem- 
pérature du laboratoire (+15'* à 18®). Sur Raulin^ on obtint 
des îlots hyalins de plus en plus nombreux et confluents, for- 
mant au bout d'une semaine une croûte épaisse densément 
feutrée, blanc-jaunàtre et d'aspect farinacé-fibrilleux à la face 
supérieure, jaune-vif et floconneuse à la face inférieure ; le 
mycélium était tellement compact que l'on pouvait retourner 
complètement, sans répandre de liquide, les tubes à essai et 
les matras renfermant les cultures. Sur pomme de terre^ on 
obtint des îlots d'aspect velouté, de couleur blanc-crème. 
Sur carotte^ les cultures progressèrent beaucoup plus rapi- 
dement ; le mycélium s'étala d'abord en surface, sous forme 
d^une large bande jaunâtre, veloutée, abondamment conidi- 
fère au centre, bordée d'un bourrelet délicatement cotonneux 
et d'un blanc pur. Finalement la carotte, entièrement enve- 
loppée par le mycélium, se ratatina peu à peu, et se couvrit de 
conidies jaune-soufre ou citron. Le nombre des conidies par 
capitule mûr est habituellement de dix à douze, rarement il 
atteint seize. Il est à remarquer que le champignon, dans 
toutes ses cultures, est d'une teinte plus pâle que dans son 
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milieu naturel, où il est d'un jaune degomme-gutte ou jaune 
d'œuf. 

J'ai essayé d'inoculer avec des cultures sur Raulin et sur 
carotte (provenant toutes deux d'une transplantation de la 
culture primitive sur Raulin) des Coccides [Aleurodes ?) 
d'espèce indéterminée, vivant sous des feuilles de Nerium 
oleander. Sur certains rameaux, les insectes ont été badi- 
geonnés avec un pinceau de petit-gris, passé à la surface 
d'une culture sporulée; sur d'autres, on a blessé très légère- 
ment les animaux avec une aiguille très fine avant d'opérer 
le badigeonnage. Je n'ai pu dans aucun cas réussir à inocu- 
ler le champignon. 

Acroslalagmus cinnabarinus Corda. 

Touffes éparses, d'un rouge-vermillon, finalement pulvérulentes. Mycélium 
rameux septé ; conidiophores dressés, rigides, septés, à rameaux verticillés 
par 4 ou 5; ramules subulés, verticillés par quatre, étalés, de 42 à 14 «3-4. 
Capitules globuleux, formés d*une guttule de mucilage contenant des coni- 
dies ellipsoïdes obtusément arrondies, hyalines puis rosées, de 3 à 4» 1,5. 
Saprophyte très commun sur les débris végétaux. 

ZoPF [Die Pilze^ p. 253) dit que Drutzu, dans son labo- 
ratoire, a trouvé dans des œufs des filaments mycéliens qui 
auraiejit fourni par la culture de V Acrostalaqmus cinnaba- 
rinus et un Trichothecium, 

Genre Gladosporium, Link 1837. 

Mycélium întriqué, olivâtre^ septé, dont les rameaux conidifères 
sont redressés^ cylindriques et cloisonnés à la base^ puis in- 
sensiblement ovoides et ramifiés à plusieurs reprises, le som- 
met du tronc principal et les rameaux étant divisés en articles 
cloisonnés, de plus en plus petits et finalement simples lorsqu'on 
s'avance vers le sommet des rameaux, 

Cladosporium herharum lAtik (Acladium herbarum Link; Dematium her* 
barum Persoon; Detnatium Brassicœ Persoon; Dematiun pullulons de 
Bary et Low, pro parte) (fig. 9). 

Coussinets denses, confluents, olivâtres et d'aspect velouté. Conidiophores 
dressés on ascendants, bruns ou olivâtres, peu ramifiés, de 5 à 7. Conidies 
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naissant vers le sommet des hyphes, provenant de la fragmentation pro- 
gressive de ces dernières, et trôs variables dans leur forme et leur dimen- 
sion (cylindriques, oblongnes, ovoïdes, subsphénques, uni ou tri^eptées, 
simples, étranglées ou non aux cloisons). 

Cette Mucédinée vit sur les milieux végétaux les plus di- 
vers. On peut se la procurer presque à coup sûr en laissant 
moisir des feuilles mortes récoltées par les temps humides. 
Nous avons eu l'occasion de Tobserver sur des Chennes 
vivant sur les feuilles succulentes du Mesembryanthemum 
edule, mais nous n'avons pas eu le loisir d'en faire l'examen 
approfondi. 

Au stirpe du Cladosporium herbarum se rattachent un 
grand nombre d'espèces, qui ne sont probablement que des 
formes d'un même champignon. En cultivant l'une de ces 
prétendues espèces à partir d'une seule conidie, différents 
auteurs, entre autres Laurent et Janczkwski, ont obtenu 
des races très dissemblables. 'Nous décrivons ci-après les 
Cladosporium entomophytes considérés comme espèces par 
les auteurs. 

Cladosjpùrium peniéilloides Preuss. 

Coussinets denses, olivacés, épars. Conidiophores dressés, longs, irrégu- 
lièrement rameux-iniriqués, bruns, septés inégalement, se résolvant en 
conidies ovales, oblongues, obovales, arrondies ou fusiformeS. Membrane 
hyaline souvent marquée d'un point d*attache à r une des extrémités. Contenu 
réfringent. 

Sur Chrysalides appendues à des feuilles de Prunus do^ 
mestica. 

CUtdosporium Aphidis Thiîmen. 

Hyphes ascendantes ou dressées, rameuses, fasciculées, continués (Ai 
obscurément septées, gibbeuses, de 6 à 6,5 de diamètre, brun-clair. Conidies 
oblongues-ovoîdes, acuminées aux deux pôles, continues, uni ou biseptées, 
non étranglées aux septa, et de taille variable (continues de 6» 5, uniseptées 
de 10 à 12 » 6, biseptées de 18 à 22 ^ 7). 

Sur cadavres A'Aphis Symphyti à Klosterneubourg (Au- 
. triche). Saccardo estime que ce champignon est différent du 
Cladosporium herbarum Link, var. Aphidis Fùckel. 
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Cornu et Brongniart ont en 1884 annoncé à l'Association 
Française pour ravaijjeement des Sciences qu'ils avaient 
observé deux cadavres de Phylloxéra envahis par un Clados- 
porium. L'un de ces insectes portait une pycnide ressem- 
blant à celle du Sphœria inucosa qui vit sur les débris de 
Cucurbitacées. Les auteurs considèrent leur Clodosporium' 
comme saprophyte. 

Cladosporium paras iticum Sorokin. 

Mycélium cloisonné, ondulant sur la peau de l'abdomen; conidiophores 
cylindriques terminés par des chatnettes d'une à cinq conidics ovoïdes sim- 
ples ou cloisonnées de 15 sur 10. 

Observé par SoROKiN {Mycologicheskie Ocherkie^ 1891, 
p. 30), dans le gouvernement de Saratow, où il produisait 
une épidémie sur le Melolonthafullo, Voir aussi N.Sorokin, 
Champiguons parasites^ t. II, p. 350 [cité d'après Giard]. 

Genre Polyrrhizium, Giard 1889. 

Mycélium distinctement pluriarticulaire ^ formé de filaments très 
rameux. Conidies ovoides solitaires ou subsolitaires au sommet 
d'hyphes cylindriques dressées, 

Polyrrhizium Leptophyei Giard (Metarrhizitim Leptophyei Giard) [26] (fig. 7). 
Mycélium très rameux, brun? Conidiea ovoïdes de 5 à 7, par deux ou trois 
au sommet des conidiophores.Chlamydospores(?)'plus sombres, plus grosses 
(5-10), uniseptées, à peine étranglées au septum. 

Trouvé par Giard à Meudon, dans le corps d'un Ortho- 
ptère, le Leptophyes punctatissima. Cet auteur pense que le 
champignon serait à rapprocher des Cladosporium ou des 
Alternaria. Il est tenté de le considérer comme saprophyte. 

Genre Penomyoes, Giard 1891 . 

Mycélium cloisonné, ramifié, brunâtre, formant autour du corps 
de l'hôte une sorte de toile ou de réseau. Conidiophores courts^ 
simples, avec une conidie terminale simple ou uniseptée. Très 
affine aux Polyrrhizium, si même il doit en être séparé. 



Digitized by LjOOQ IC 



— 257 — 

Penomyces telaria Giard {Entomophthora telaria Giard) [26]. 

Mycélium formant un épais feutrage au pourtour du corps de l'hôte, et 
donnant des coniilies ordinairement simples de 7 sur 14. Aspect microsco- 
pique rappelant le Cladosporium nodulosum Corda (d'ap. Giârd). 

Trouvé par Giard sur un Goléoptère [Ragonycha mêla- 
nura)y et sur un Hémiptère [Phygadius UrticiB?), L'animal 
est fixé au support par une sorte de toHe périphérique formée 
par le mycélium, et ((ni adlière fortement à F Insecte. La mort 
de ranimai paraît due à Toblitération des trachées par le 
Champignon. 

Penomyces Cantharidum Giard [26]. 

Mycélium pluricellulaire très ramifié et d'une teinte rousse. Conidies 
simples ou uniseptées, de taille très inégale (4 à 16 de long) . 

Trouvé à Beaune{Gôte-d'Or) sur des Y ésicsmis [Telephorus 
lividus) fixés par le mycélium à la face inférieure de feuilles 
de noisetier. Le cadavre a toujours la tête tournée vers la 
base de la feuille, et le corps parallèle à la nervure médiane 
ou à Tune des nervures principales. On sait que les insectes 
tués sur les feuilles par les Entomophthoracées occupent fré- 
quemment cette position. Ge fait permet de supposer que les 
Telephonis en question auraient été tués par une Entomo- 
phthoracée, et envahis consécutivement par le • Penomyces^ 
qui ne serait alors qu'un simple saprophyte. 

Genre Hallsaria, Giard 1889. 

Mycélium formé de filaments longs, grêles^ également épaissis^ 
un peu rameuXj portant à leurs extrémités libres des conidies 
simples^ ovoïdes-cylindriques^ biguttulées. Genre affine aux 
Oospora ou aux Oïdium. 

Hali8aria yracilia Giard.? 

Caractères du genre. 

Trouvé au bord de la mer à Wimereux (Pas-de-Galais) sur 
les larves d'un Diptère culiciforme (probablement Clunio 

17 
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maritimà). Giard dit que les animaux ne paraissent pas souf- 
frir beaucoup de la présence du cryptogame. 



Genre Epichloea, Qiard 1889. 

Mycélium nul ou plus mrement à peine évolué. Conidiophores 
réduits à des articles courts ^ cylindriques', munis aux deux 
extrémités d'une ou de deux conidies ellipsoïdes allongées, 

Epichloma divisa Giard (fig. 6). 

Articles conidiophores de 10 de diam. ou davantage. Conidies ellipsoïdes 
allongées, biguttulées. Hôte fixé par une masse glutioeuse (paraissant sécré- 
tée par le vôgétal-snpport). 

Dans le corps d'un Ephémère du genre Chlœonis (?). 

Obs, — Nous inclinons à penser que ce Champignon est un 
Dematium ; peut-être n'a-t-il pris cette forme dissociée que 
par son développement étouffé dans le corps de Tlnsecte. La 
culture de cette plante, si jamais elle était retrouvée, permet- 
trait sans doute d'en établir les véritables affinités. 



Genre CShromostyliom, Giard 1889. 

Hyphes cespiteuses, dressées^ continues, colorées en brun^rouge^ 
et terminées par une conidie ovoïde ou piri for me y hyaline puis 
biguttulée. Paraît peu distinct du g. Trichothecium. 

Chromo$tylium Chrysorrheje GiArà (Metarrhizium Chryiorrhem Giard) (fig.5). 

Conidiophores filiformes, simples, dressés, brun-rouges. Conidies acro- 
gènes, solitaires, irrégulièrement ovoïdes de 5 sur 3, la plupart biguttulées. 

Sur chenilles de Liparis Chrysorrhem qu'il envahissait 
épidémiquement au bois de Boulogne, près Paris, en juillet 
1888. Giard a tenté inutilement d'infecter à Taide de ce cham- 
pignon des chenilles de Bombyx neustria ; il croit cepen- 
dant pouvoir affirmer qu'il est parasite, car il n'existait pas 
d'autre champignon sur les larves où il fut rencontré. 
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Remarques relatives auxClaposporiées entomophytes. 
— Nous comprendrons avec Giard, sous le nom de « Cla- 
dosporiées entomophytes » [26], tous les champignons ento- 
mophiles des genres Cladosporium, Poyrrkiziuni, Peno- 
myces^ Halisarla, Epichloea^ ChromostyUum. C'est là une 
acception plutôt biologique que systématique, bien que ces 
formes soient en général assez affines les unes aux autres. 

Les Cladosporiées entomophytes ne paraissent pas d'ordi- 
naire très virulentes, et Ton peut mt^me se demander si ce ne 
sont pas de simples saprophytes. 

Le Cladosporium herbarum vit aux dépens de la miellée 
des Pucerons, mais paraît ne jamais pénétrer dans le corps 
de l'animal vivant ; on ne sait s'il en est de même pour les 
genres voisins cités plus haut . L'insuccès des tentatives d'ino- 
culation milite pourtant en faveur de cette opinion, bien qu'il 
ne soit pas une preuve décisive (on sait que les infestations 
expérimentales par les Entomophthoracées môme les plus 
virulentes réussissent rarement). 

Il est à supposer que ces Cladosporiées, si elles ne vivent 
pas en purs saprophytes, ne pénètrent l'insecte que consécu- 
tivement à un autre parasite (Entomophthoracée, ou peut-être 
Bactériacée) qui prépare le terrain. Il n'y a ri(»n d'impossible 
à ce que des articles mycéliens d'Entomophthoracées, une 
fois vidés de leur contenu et ratatinés, aient échappé à une 
observation même attentive, lorsqu'un autre champignon à 
mycélium résistant est venu s'implanter sur le même terrain. 

Genre Trichothecium, Link 1824. 

Mycélium rampant septé. Conidiophores simples^ dressés. 
Conidies terminales solitaires^ incolores ou peu colorées. 

THchothecium roseum l^ersoon. (Trichoderma roseum Persoon ; Sporocephor 
lum roseum Chevallier ; Puccinia rosea Corda ; Dactylium roscum Ber- 
keley), (fig. 12, a). 

Touffes pulvérulentes, blanches puis rosées. Mycélium rampant, incolore, 
cloiBonné, ramifié, intriqué. Conidiophores dressés, continus ou peu cloi- 
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sonnés, simples ou peu et rarement ramifiés. Conidies solitaires, ovoïdes, 
uniseptées-rétrécies, lisses, incolores puis rosées, de^S à 18 sur 8 à 10. 

L'état agrégé de ce Champignon serait, d'après Sieben- 
mann[42 bis], le Graphium penicilloides Corda (?), Stem- 
phylium polymôrphum Bonorden (?), dont les caractères 
sont les suivants : 

Mycélium cloisonné, ramifié, de 2-3. Conidiophores dressés, formés de 
filaments accolés en faisceaux qui à leur sommet se ramifient en branches 
redressées eu un pinceau inégal, donlchaque rameau fournit une(?) conidie 
ovoïde, lisse, d'un gris de fer, de 5»3(fig. 12, h.) 

De Bary a considéré comme une forme du Trichothecium 
roseum un Champignon trouvé dans Toreille par Steudener 
en 1870, et qui ne put être cultivé. Siebenmann en rappro- 
che un Champignon trouvé par von Bezold et décrit par 
Harz comme Verticillium^ et un Stemphylium de Rallier. 
Il pense que le Trichothecium ne serait que la forme agrégée 
du Graphium penicilloides. Il y a de sérieuses réserves à 
faire sur ce point, tant que Ton n'aura pas passé d'une forme 
à l'autre par des cultures en cellules. 

Genre Daotyliom, Nées ab Esenbeck 1837. 

Mycélium rampaixt. Conidiophores dressés, cloisonnés, avec 
rameaux verticillés à un ou deux degrés. Conidies oblongues 
uni^pluriseptées, hyalines, subsolitaires au sommet des ra^ 
meaux. 

Dactylium oogenwn Montagne (fig. Il, a). 

Mycélium cloisonné, ramifié, diamètre 5. Conidiophores simples, dressés, 
septés, longs de 10 à 100, vert-olive pâle. Conidies groupées par trois au 
sommet, oblongues-claviforroes, 3-4-6 septées, fuligineuses, transparentes, 
de 20 à 70 sur 10. 

Trouvé par Rayer (1842), dans des œufs de Poule. (Voir 
Ch. Robin, Champ, parasites). 

DactyUum (?) floccoêum. {BlMlotrichum floccosum Berlese et Voglino ; Acro^ 
thecium fîùccosum Harz). 
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Mycélium filiforme, subcontinu, portant çà et là des conidiophores courts, 
simples ou ramuieux. Conidies solitaires, claviformes, 3-5 septées, de 35. 
Plante jaunâtre. 

Observé sur la peau d'un Homme atteint d'eczéma, en 
Allemagne. 

Genre Arthrobotrys» Ck>rda 1840. 

Hyphes dressées simples^ septées^ noduleuses, à nodules çer ru- 
queux dont les bosselures, disposées en spirale d'un verticille à 
Fautre^ portent chacune une conidie o^fale^ob longue, à deux 
loges hyalines de couleur claire, (Serait, d'après Harz, un état 
évolutif des Trichothecium). 

Arthrohotrys superba Corda. 

Cespitules petits, blanchâtres. Conidiophores dressés, çà et là renflés- 
noduleux ; conidies verticillées au niveau des nœuds, obiongues, lisses, 
hyalines, septées avec la cellule basilaire plus petite, de 20-26 ««12- 15. 

Vit en saprophyte sur le bois, le papier, les brindilles, etc. 
La variété oligospora (Arthrobotrys oligospora Fresenius), 
à conidies au nombre d'une à trois par verticille, souvent 
terminaleï^, et de couleur blanche ou rosée, enserre dans les 
replis de son mycélium, d'après Zopf [60], les Anguillules 
qui vivent dans les détritus sur lesquels le Champignon se 
développe. Le mycélium de cette Mucédinée pénètre aussi 
dans le corps des Anguillules (fig. 10). 

Genre Fusarium, Link 1809, emend. Saccardo. (Fusi$porium et Selenospo- 

rium des auteurs). 

Coussinets s tromati formes blancs ou colorés, chargés de conidies 
fusif ormes ou falciformes, nées sur des conidiophores septés 
et rameux. Genre mal déHmité comprenant à la fois des espèces 
à conidies septées, des formes à conidies continues allongées 
(sous-genre Fusamen] et des formes à conidies continues courtes 
[Leptosporium]. 
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Fusariutn cuticola (Setenosporium cuti4!ola R. Blanchard). 

In situ : Mycélium incolore, cloisonné et ramiBé, de 3, mêlé de conidies 
fusiformes ou en croissant, à 2-6 cellules, de 2,5 à 4«^. — En cuUuref 
mycélium de 3, produisant latéralement des conidies comme ci-dessus, et 
des chlamydospores volumineuses intercalaires ou terminales. 

Champignon découvert par R. Blanchard [6] dans une 
dermatose hypertrophique de la peau de la queue du Lacerta 
viridis ; revu depuis, par le même auteur, sur Chamelœon 
vulgaris, 

Fusarium equinum Nôvgaard. 

Mycélium produisant de nombreuses conidies en fuseau ou eu croissant. 
Donne sur agar en plaques, à -f 37o, des colonies circulaires rose-saumoo, 
richement sporulées. 

Observé par'ViCTOR A. Nôvgaard [37] dans une affection 
épidémique dés Chevaux de la réserve indienne d'Umatilla, 
Pendleton, Orégon. Environ 6 pour 100 des chevaux se mon- 
traient affectés d'une épilation totale du corps ; les coupes*de 
la peau, traitées par le bleu boracique ou le Gram, renfermaient 
des multitudes de corps falciformes, probablement inoculés à 
la faveur des piqûres du Sarcoptes Equi. 

¥\isarium Acridiorum {Lachnidium Acridiorttm Giard ; Bolrxjtis Acridiorum 

Trabut). 
Mycélium cylindrique cloisonné, peu ramifié. Conidiophores dressés, 
simples ou portant des rameaux verticillés dont chacun se termine par une 
conidie parfois droite et fusi forme, souvent en croissant simple ou septé, 
non étranglé aux septa, de 12 à 28 {in situ) ou de 25 à 35 {cultures). 

Trouvé par J. Kijnckel d'Herculais, Langlois, Giard 
[29], Trabut [47], sur des Criquets d'Algérie, chez lesquels il 
paraît très fréquent. Le champignon donne aussi une forme 
Cladosporium à mycélium rempli de globules réfringents, à 
conidies les unes simples, ovoïdes et de 6, les autres uni- 
septées-étranglées de 8 à 12. h^iiorme Fusa rium est localisée 
aux cinq à six derniers anneaux àe Tabdomen, et surtout à 
leur face ventrale, où elle produit un duvet grisâtre assez 
long ; elle se laisse facilement cultiver. La forme Cladospo- 
rium occupe toute la partie antérieure du corps ; elle ne se 
cultive pas. 
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Fusarium coccopMlum (Microcera coccophila Desmazières). 

Pulvinules petits, subcesplteux. coniques, simples, roses, à liase velue, 
entourée d'une fine enveloppe blanche de conidiophores ûliforraes de 2,5 de 
diamètre. Conidies falciformes recourbées, avec trois à cinq cloisons, hya- 
lines, de 70 i 100 sur 4,5. 

Trouvé sur Coccides variés, sur le frêne, le laurier, le 
peuplier, et sur le rosier. Très-ubiquiste. Constamment 
associé avec le Sphœrostilbe coccopliila dont il constitue la 
forme conidienne. (Voir p. 182). 

Obs. — Nous croyons devoir réunir aux Fusarium le 
g. Microcera^ dont la diagnose, donnée par Desmazières en 
1848, n'est pas distincte de celle des Fusarium, 

Genre Stilbam, Tode 1790. (Bmend. Saccardo, Michélia, II, p. 32). 

Stroma capité conidifère au sommet^ formé (fhyphes agrégées. 
Conidies petites^ continues^ enveloppées de mucilage. 

Stilbum Buquetii Ch. Robin. 

Plante cespiteuse. Capitule sphérique, jaune-orange tirant sur le gris, de 
900 à 500 de diamètre; pied épais, long de 3 à 8 millimètres, à base conique, 
ilexueux, noir, villeux avec poils de 80 de long. Conidies en couche unique, 
ovoïdes, lisses, incolores, pellucides, de 2 à 3 sur 7 à 8. 

Sur Insectes variés des tropiques [Pyciiopus Bufb, Hypso- 
notus clavulus (Buquet'. 

Stilbum Kervillei Quélet. 

Mycélium tomenteuz fauve. Capitule hémisphérique ou lenticulaire, de 
0,2 à 0,7 millim., céracé-déliquescent, glabre, fauve-clair ; pied filiforme de 
2 à 5 mill., souvent rameux ou prolifère, fibrillo- floconneux, villeux, ou 
pruineux, blanc. Conidies ellipsoïdes, hyalines, lisses» nées des hy plies 
radiantes du sommet du capitule, de 2^5, enduites d'un mucilage subcé- 
racé. 

Cespiteux sur un Laeria cœsia dans des carrières près 
Rouen et Elbeuf (Gadeau de Kerville». 

Stilbum ramosum Peck. 

Capitule globuleux, blanc ou jaune-pâle ; pied lisse, ramifié, subrampant, 
blanc au sommet, brun pâle à la base. Conidies petites, ovales. 
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Trouvé par Peck en Amérique boréale, sur des larves d'In- 
sectes logées dans le bois. 

Stilbum formicarum Cooke et Massée. 

Capitule obovale, rose ; pied noir, flexueux, de 5à 8 millim. de hauteur ; 
conidies elliptiques, hyalines^ de 10>«3. 

Trouvé par French, en Australie, sur des cadavres de 
Fourmis. Peut-être saprophyte ? 

Genre Isaria, Persoon 1828 (1). 

Stroma vertical clanforme ou ramifie^ enveloppé de conidies 
émises par des conidiophores émanant de ramifications laté- 
raies du strom^- Conidies petites, pulvérulentes, globuleuses 
ou ellipsoïdes, continues, hyalines. 

Cette diagnose assez imprécise est celle qui nous parait 
le mieux convenir au genre Isaria, Le groupe est actuelle- 
ment constitué par les formes agrégées d'un grand nombre 
de Mucédinées appartenant à des genres très distincts, 
comme on peut aisément s'en convaincre en examinant la 
forme des conidiophores qui ornent latéralement la clavule 
des diverses espèces. C'est ainsi qu'il existe des Isaria de 
Spicaria (/. farinosa), des Isaria de Verticillium (/. du Cor- 
dyceps militaris, d'après les fig. de Tllasne et de de 
Bary), des Isaria de BotrytiSy des Isaria de Sporotrickum, 
(/. densa), des Isaria d'Aspergillus (/. aspergilliformis, /. • 
te nuis) j des Isaria de Sterigmatocystis {Isaria arachno- 

(1) Divers Isaria sont parasités par des Mucédinées ou par des Ascomycètes. 
Parmi les Mucédinées, nous citerons diverses espèces du g. Corethropii» Corda 
[Hyphes stériles longuement décombantes, émettant des conidiophores simples 
ou furqués, dressés, à isommet claviforme ou à peine renflé. Conidies en capi- 
tules, continues, hyalines, ellipsoïdes]. 

Les Corethropsis pulchra, paradoxa et australis parasitent plusieurs Isaria 
(Saccardo, Sylioge, IV, pp. 62-63). 

Parmi les Âscomycétes, il faut citer le Melanospora parasitica, que divers 
auteurs (Kihlman, Oiard), regardent comme exclusivement parasite des Isaria, 
mais qui vit aussi en parasite sur divers insectes. (V. p. 182). 
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philay d'après Boudier etd'ap. la fig. 51 de VE numération 
des Mycophytes de Marchand). Il nous paraît donc rationnel 
de considérer le g. Isaria comme provisoire, ou mieux comme 
un état corémié d'autres Mucédinées, et d'espérer que les 
recherches futures permettront, sinon de le faire disparaître 
totalement, du moins d'y classer les espèces suivant les. 
formes conidiennes simples qu'elles donnent dans les cultures 
jeunes. 

Un grand nombre àUsaria ont été observés sur les 
Insectes, où ils vivent soit en saprophytes, soit en para- 
sites. Nous nous bornerons à donner ici un tableau analyti- 
que, qui permettra de passer rapidement en revue les carac- 
tères de chaque espèce zoophile. 

(Le groupeme.nt donné dans ce tableau ne saurait auoune- 
ment être considéré comme définitif. Beaucoup de formes 
ne sont, en effet, connues que par des diagnoses incomplètes, 
qui permettent difficilement d'assigner leur vérit^able place 
aux espèces citées. Il sera utile de se reporter, pour la déter- 
mination, aux diagnoses* du Sylloge et aux descriptions 
originales des auteurs eux-mêmes). 
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Un petit nombre de ces Isaria ont été expérimentés en 
vue de les appliquer à la destruction des Insectes nuisibles 
et en particulier du Hanneton. Nous citerons en particulier 
V Isaria densa, état corémié du Botrytis tenella. Nous n'avons 
pas fait figurer cette forme dans notre tableau ; nous ren- 
voyons, pour tout ce qui la concerne, au Botrytis tenella, 
(Voir p. 247 et suiv.). 

Genre Aschersonia, Montagne 1848. 

Stroma charnUy hémisphérique^ turbiné ou pulçiné, de couleur 
viife, d'abord couvert (Tun voile mycélien concolore. Concept 
tacles subimmergés dans un stroma membraneux^ ténu, dressé f 
fibreux; ostioles largement ouverts, Stérigmates filiformes, 
terminés par des conidies fusiformes hyalines^ continues ou 
obscurément septées, 3-kguttulées^ entremêlées de paraphyses , 

Aschersonia Aleurodia Webber. 

Stromas hjpophylles, déprimés-hémisphériques, blanc-jaunâtres, coriaces, 
de 1 à 1,5 millim. de diam.. insérés sur un mycélium grisâtre, membrani- 
forme, de 1 millim. de diam. environ. Coiiceptacles membraneux, d'abord 
superficiels puis immergés, irréguliers, réniformes ou orbiculaires à matu- 
rité, et munis d'un pore rond ou elliptique. Stérigmates serrés, filiformes, 
grêles, continus, de 28 à 40» 0,9 â 1,5. Paraphyses nombreuses, grêles de 65 
à 100*0.75 à 1. Ck>nidies fusiformes, continues, mucilagineuses, hyalines, 
obscurément 3-4 guttulées, nombreuses, érumpentes, de 9 â 14 w 0,9 à 1,9, 
formant des amas roussâtres. 

Trouvé par Webber [55] en Floride sur la Cochenille du 
citronnier [Aleurodes Citri)^ et d'abord confondu par lui avec 
VAsch, tahitensis Montagne, dont il est bien distinct. Il est 
probable que d'autres Aschersonia sont parasites siu* les 
Cochenilles, et non sur les végétaux sur lesquels on les 
décrit. 

Mycéliums stériles. 

. Leptomitus des anciens parasitologues.— Sous le nom de 
Leptomitus^ qui est devenu celui d'un genre parfaitement 
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défini de Saprolégniacées, les anciens auteurs désignaient 
des organismes végétaux filamenteux cloisonnés ou non, 
dépourvus de tout organe de fructification. Nous croyons 
devoir les mentionner ici parce qu'ils appartiennent très vrai- 
semblablement aux Champignons. D'après les figures données 
par les auteu^s, quelques-uns semblent bien être des Sapro- 
légniacées ou des Mucorinées, mais d'autres appartiennent 
très certainement à des groupes dilFérents : 

Leptomilus Hannosferi Ch. Robin, 1853. 

— epidermidis Kûchenmeister, 1855 (L.de l'épiderme, 

de Ch. Robin). 

— utericola Moquin-Tandon. (L. de l'utérus, de Ch. 

Robin). 

— uteri Wilkinson, 1849 (L. deTutérus, de Ch. Robin). 

— oculi Kûchenmeister, 1855 (L. de l'œil, de Ch. 

Robin». 

— sfàginœ AVinkeï, 186G. 

On peut réunir à ces productions les suivantes : 

Stein (Zeitschr. f. Wiss. Zool., III, 1850, p. 475), men- 
tionne dans divers Infusoires [Vorticella microstoma, Nas- 
sula, Stylonychia pustulata, Oxy tricha mystacea) et dans 
un Grustacé {Cyclops brevicaudatus Claus) des organismes 
de nature fongique. 

KôLLiKKR (Zeitschr. f. Wiss. Zool., X, 1859, p. 219), 
signale des filaments mycéliens dans des Foraminifères [Ani' 
phistegina^ Heterostegina, Calcarina, Orbitolites compla- 
nata, Alveolina Bosci, Polystomella), dans des Eponges 
cornées, dans des Coralliaires [Astrœa annularis^ Allopo^ 
rina mirabilis y Corallium rubruniy Faiigia^ Isis Hippuris^ 
Lobalia proliféra^ Madrepora muricataj Mmandrina^ Mille* 
pora alcicornis, Oculina diffusa, Parités Clavaria, Tiibi- 
pora musica), dans des Mollusques [Anomia ephippiimiy 
divers Gastéropodes), dans des Brachiopodes [Terebratula), 

P.-E. MûLLER {Bidrag til Cladocernes Fortplantnings 
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historié^ Copenhague 1868), dit avoir observé dans de petits 
Crustacés pélagiques [Daphnia Ues mers du Nord) la pré- 
sence de filaments de Saprolégniacées. 

Toutes ces observations mériteraient d'être reprises au 
moyen des méthodes modernes, et peut-être arriverait-on à 
cultiver ces Champignons en vue dVn obtenir dès organes di» 
reproduction qui permettraient de les classer. 

Champignon des Leeches, ou du Buraatlee. ' 

Concrétions noduleuses formés de filaments irrégulièrement ramifiés, 
pourvus de rares cloisons, à contenu réfringeot interrompu par places, à 
membranes hyalines, très épaisses, et terminées à la périphérie par des 
renflements claviforraes de la membrane. Corpuscules arrondis, aplatis ou 
concaves-convexes, libres, mélangés au mycélium. 

Ce Champignon est Tagent d'une mycose à nodules fibreux 
(lu Cheval, assez répandue dans Flnde (où on la nomme 
hursatteejei aux Etats-Unis (où elle porte le nom de leeckes). 
Dans rindoustan, elle épargne les Mulets et les Bœufs, 
tandis qu'aux Etats-Unis elle s'attaque à ces animaux aussi 
]>ien qu'au Cheval. Les chevaux de sang sont fréquemment 
atteints, tandis que les poneys du Texçis et de Cuba en sont 
presque exempts. 

Le Champignon n'a pu être cultivé ni inoculé. Il est justi- 
ciable de la même technique que ceux des actinomycoses. 11 
nous semble présenter avec les Oospora d'étroits rapports 
de parenté, que l'examen des cultures permettra seul d'afïir- 
mcr. 

Le Champignon du bursatlee a été observé pour la pre- 
mière fois par Steel, et figuré par F. Smith. La plus grande 
partie de nos connaissances à son sujet est due à Fish (1). 

Champignon du mycétome à grains noirs. 

Em. Brumpt {Notes et observations sur les maladies 
parasitaires. Mission Bourg de Bozas, in Arch. de Para- 
il) «c Leeches », a histoîogical investigation of txoo cases of an equine myco- 
siSy etc. 12» et 13» Ânnual Reports of the Bureau of animal Indusiry, 1895-96. 
AVashington, 1897. 
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siioL 1902, p. 149) a décrit des filaments noirs paraissant 
appartenir à une Dématiée, et qu'il obtint en cultivant sur 
moelle de Sorgho les grains noirs extraits de certains mycé- 
tomes. Etant donné que cet observateur a fait ses recherches 
pendant le cours de son exploration, il est à craindre qu'il 
n'ait eu des contaminations lors du sertiis de ses cultures. 
On sait que Berkeley et Carter avaient obtenu, en déposant 
sur riz cuit des grains de mycétome et des fragments de 
pied humain atteint de cette affection, un certain nombre 
d'organismes, les uns stériles, les autres sporangifères, que 
Berkeley avait nommés Chionhyphe Carteri^ et qui sont des 
Mucorinées (impuretés inévitables avec la technique défec- 
tueuse que l'on employait à cette époque). 
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PLANCHE XII. 



Mucédinées. 

[La planche a été réduite de l^G au clichage; les grossissements sont ceux 
des dessins originaux]. 



FiG. 


4. 


FiG. 


5 


FiG. 


6. 


FiG. 


7. 


PiG. 


8. 


FiG. 


9. 



FiG. i. — Oospora. — a, Oosp. Bovin, deux granulations actinomycotiques 
d'à^e différent ; 6^ schéma de la structure d'un Oospora {Oosp. 
Ùuignardi) [d'ap. Sauvageau et Radais] ; c, massue d'Oo. Bovi9^ 
montrant que la membrane seule participe à Tépaississement 
[d'ap. Bostrôm] ; d, Oosp, destructor, avec conidies isolées en e 
[d'ap. Delacroix]. 

FiG. 2. — TricAosîîorum. —o, coupe transversale d'un cheveu au niveau d'une 
nodosité (le parasite est ombré en noir) ; 6. éléments dissociés de 
la gaine noduleuse du cheveu (Gr. = 1725) ; c, culture sur 
carotte après 4 jours (Gr. = 580) [d'ap. Vuillemin]. 

FiG. 3. — Monilia. — a, M. candjda Bon. (Gr. = 290) ; 6, conidies dont l'une 
montre son disjunctor (Gr. =880) (fig.origin.) ; c, Monilia Kochi, 
formation des conidies [d'ap. Von Wettstein]. 
Malassezia furfur. — a, conidies vues dans diverses positions 

(Gr. = 2300) ; 6, conidiophore (Gr. = 1150) [d'ap. Vuillemin]. 
Chromoêtylium Chrijsorrheœ. — à droite, deux conidies très gros- 
sies [d'ap. Glard]. 
Epichloea divisa [d'ap. Giard]. 

Polyi*rhizium Leptophyei, — - a, conjugaison (?) ou probablement 
formation d'un conceptacle (périthèce ou pycnide) ; h, conidie 
septée; c, conidies simples [d'ap. Giard]. 
Botrytis Bassiana. — a, conidiophore en jiartie dénudé ; b, une 
branche très fertile, plus grossie ; c, conidies internes [d'après 
Montagne, emprunté à Ch. Robin]. 
Cladosporium herbarum. — a et 6, deux formes, Tune géante, 
l'autre naine, toutes deux provenant du même semis [d'après 
Jaczewski] ; c, forme arbusculeuse, provenant, par culture, de 
pucerons qui vivaient sur une feuille de Camellia [lig. orig.] 
(Gr. = 430). 

Fig. 10. — Arthrobotrys oligospora. -— o, conidiophores ; 6, mycélium enser- 
rant une Anguillule; c, mycélium montrant les anastomoses- 
pièges ; d, cadavre de Tylenchus Tritici rempli de mycélium 
qui produit des chlamydospores [d'ap. Zopf]» 

PiG. 11. — o, Dactylium oogenum (Gr. = 380), [d'ap. Cîli. Robin] ; 6 et c. Fu- 
sarium acridiorum, formes fusariennes et botrytiques [d'après 
Trabut]. 

Fig. 12. — a, THchot?iecium roseum; 6, Graphium penicilloides (forme coré- 
miée du même?); c. mycélium [dap. SiEBENMANN|;(i{, Verticillium 
heterocladum sur Lecanium, à la face inférieure d'une feuille 
de citronnier ; e, conidies ; /, fragment de conidiophore |d'ap. 
Penzig] . 

Fig. 13. — .\crostalagmus coccidicola n. sp. — a, périphérie d'une culture 
cellulaire sur Haulin gélatine, après 8 jours à -f-15o (Gr. r3 75) ; 
by portion plus grossie (après fixation par l'alcool absolu et colo- 
ration à la vésuvine) : certains capitules ont difHué, le conidio- 
phore reprenant la forme végétative (Gr. = 380); e, une goutte- 
lette conidifèrç presque niùre (même culture, gr. = 14^) [ligures 
originales]. 

Fig. 14. — a) Isaria dubia ; à droite une baside à quatre pointes |d'après 
Delacroix] ; &, Isaria cuneispora (état conidien du T'irrubielia 
aranicida)y rameau (Gr. =475 fois) et deux conidies (Gr. = 820 
fois), [d'ap. Bouoier] ; c", Isavia ochracea. groupe de clavules en 
grandeur naturelle, un élément grossi 475 fois, et trois conidies 
grossies 820 fois [d'ap, Boudier] ; d, ver à soie momifié par inocu- 
lation à'Isaria densa { Boirytis tenella) [d'ap. Giabh] (ligure 
réduite au quart) ; e, Stilbum Buquetii (Gr. =12 fois environ) 
[d'ap. Cii. Robin]. 
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ADDENDA. 



Genre Nuoleophaga, Dangeard 1896. 

Corps végétatif formé d'un sporange globuleux^ inclus dans le 
noyau de Thôte, et dont le contenu se divise en nombreuses 
zoospores non ciliées f P) libérées par la rupture de la mem^ 
brane, 

Nucleophaga Amœbm Dangeard. 

Zoosporanges isolés et sphériques, ou réunis par deux à cinq et paraissant 
munis, par compression réciproque, de cloisons transversale^ ou inégalement 
radiales. Zoospores nombreuses (plus de 100), arrondies, sans guttule, à cil 
indistinct. Œuf non observé. 

Trouvé par Dangeard [Mémoire sur les parasites du 
noyau et du protoplasma, Le Botaniste, Sér. IV, fasc. 4, 
10 janvier 1896] dans le noyau de VAmœba verrucosa. L*au- 
teur range ce parasite à côté de son Sphœrita (Voy. p. 11) ; 
il fait observer que Carter (1856) Fa décrit et figuré comme 
ovaire de TAmibe, et que Wallich (1863) et Greeff (1866) 
paraissent l'avoir entrevu. 

Mucor melittophthorxis Hoffmann. 

Sporanges souvent sessiles, ou portés sur de fins ramuscules aciculaires 
émanant d'un mycélium septé par places. Sporanges fusiformes, incolores, 
de 24 w 45^ remplis à maturité d'une masse vert-jaunâtre, et sans columelle. 
Spores elliptiques incolores, de 3 :« 5. 

Trouvé par Hoffmann (Hedwigia, I, 1857, p. 119) dans lo 
liquide chylairedes Abeilles, et revu probablement par Hess (.?) 
(V. pi. haut, p. 28). Son prétendu état conidien {Oïdium Leu- 
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ckarti Hoirm.) wv serait, d'après Ali\ FrscHEii, que le |m'*- 
(lirelle sporangial dénudé. 

Mucor helminthophthorus de Bary et Keferstein. 

Sporanges souvent sessiles, ou portés par un à Irois sur de petits rameaux 
courts. Sporanges globuleux ou légèrement allongés, de 20 à 40, incolores, 
sans columelle. Spores olliptiques, incolores, de 2^4 à 5. 

Trouvé par Kefehstein (Zeitschr. f. \^'iss. Zool., XV, 
I8(il), dans riutcstin et les organes sexuiils de V Ascaris 
mystaXy parasite du Chat. 

Nous ne connaissons ecîtte ejipèee, d(^ même cpu^ la précé- 
dente, que par les descriptions d'ALF. Fisciieh (in Raben- 
HOHST*s KrypL FL, 1-4, p. 210 . Les d(?ux champignons pa- 
raissent diU'érei' Tort peu Tun de Tautre. Etant donnée leur 
absence de columelle et la température élevée à lacjuelh» ils 
vivent nornudement, il est possible que ce soient, non d(»s 
Miicof% mais des Mortierella. 



Imprimerie et Lithographie Lucien Declcme, Lons-lo-Saunier. 
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